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Air France : Lionel Jospin intervient 
.Φ La direction et les syndicats de pilotes se sont séparés samedi matin sans parvenir à un accord 


Φ La grève continue et risque de perturber le Mondial @ « Nous jouerons un rôle dans les heures 
qui viennent », déclare le premier ministre Φ « Le Monde » dévoile les bases d’un accord 


Εἰ Erythrée-Ethiopie : 
guerre ouverte 

Les revendications territoriales de 
Y'Erythrée sur des régions éthiopiennes 
conduisent à une guerre ouverte. 
Après l'artillerie lourde et les blindés, 
les forces aériennes sont entrées en 
action. p.4 


Rémunération 
du Livret À en baisse 


Le gouvemement ἃ annoncé, vendredi, 
une baisse d'un demi-point, à compter 
du 15 juin, des taux de rémunération 
du Livret À, du Livret bleu et du codevi. 
La rémunération des comptes épargne- 
logement et des plans épargneoge- 
ment reculera d'un quart de point p. 5 

et notre éditorial p. 14 


æ La gauche 

et la famille 

Le premier ministre doit arbitrer le dé- 
bat entre Martiné Aubry et Dominique 
Strauss-Kahn sur fa mise sous condi- 
tion de ressources des allocations fami- 
liales. Le PS plaide pour le maintien, 
aménagé, de ce dispositif. ᾿ p.6 


a Finale espagnole 
à Roland-Garros -᾿ 


de France se joue, dimanche, entre 
Carlos Moya et son compatriote Alex 
Correta, qui ἃ battu Cédric Pioline en 
trois sets (photo), p.22 


æ Délinquance 
des mineurs 


Lonel Jospin devrait annoncer, lundi, 
des mesures destinées à améliorer la 
prise en charge des jeunes délinquants. 

p.8 


re 
κι Référendum 
C4 L) 

controversé en Suisse 
{a votation, prévue dimanche, sur [a 
< protection génétique » est détermi- 
nante pour l'avenir de la recherche mé- 
dhcale et soentifique dans la Confédé- 
ration helvétique, Ὁ p.3 


m Malaise à France 2 

Le PDG de France Télévision, Xavier 
Gouyou Beauchamps, se donne dix 
jours pour trouver un sutresseur à Al- 
bert du Roy, directeur général adjoint 
chargé de l'information à France 2, qui 


8 démissionné vendredi. . .p.20. 


= Au « Grand Jury » 


François Hollande, premier secrétaire 


© du Parti sacialiste, sera l'invité du 


« Grand Jury RTL-Le-Monde-LCi » 
dimanche 7 juin ἃ 18h30. . .᾿ 


APRÈS PLUS de dix beures de 
discussions nocturnes, les syndi- 
cats de pilotes et la direction d’Air 
France se sont séparés, samedi à 
7h30, sans être parvenus à un ac- 
cord. Siles deux parties ne parve- 
naïent à on accord que lundi, le tra- 
fic ne serait pas rétabli à un niveau 
normal avant deux jours. Le Mon- 
dial, qui débute le 10 juin, aura alors 
commencé. 


Mais le PDG d’Air France, Jean- 
Cyril Spinetta, estime que les dis- 
cussions « nesortquesuspendues », 
« Les points de vue se sont beaucoup 
rapprochés », a-t-i] déclaré. Jean- 
Charles Corbet, président du bu- 
reau Air France du SNPL, Jaisse éga- 
Jement ja porte ouverte. Le Monde 
dévoile l'ébauche d’une plate- 
forme d'accord. Lionel Jospin ἃ dé- 
claré samedi : « Si Je gouvernement 
peut être utile, en respectantnaturel- 
lement l'autonomie de la directionde 


l'entreprise, nous jouerons un rôle. 


dans les heures qui viennent. + Au- 
paravant, le premier secrétaire du 
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PS, François Hobande, avait estimé 
que « les négociations à Air France 
n’auraïent pas dû étre interrom- 
pues »:« Ne pas vouloir reprendre 
les discussions ce week-end, c'est 
s'obstiner à se mettre en contradic- 


tion avec lesintérèts de l'entreprise. » 

Notre enquête montre que le 
mouvement des pilotes ne fait pas 
l'unanimité parmi les autres sala- 
riés d’Air France. Certains se 
veulent solidaires, tout en dénon- 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- 


çant l'individualisme des pilotes. 
D'autres jugent leur grève irres- 


ponsable. 


Lire page 16 
etnotre enquête page 11 


TÉLÉVISION-RADIO 
MULTIMÉD: 


m Mondial : Arte 
etM6 hors jeu 

πα Les radios 

se mobilisent 


᾿ ont imaginé les 


Les neufrinos ont une masse et la physique est en révolution 


. EST-CE LA FIN dune époque ? Non. Plutôt 
celle d'une longue traque destinée à démas- 


quer les tours de prestidigitateurs bien fagaces.. 


- De ces particules fantômes dant les physiciens 
propriétés dans les années 30 
et dont fexistence a, depuis, été largement 


᾿ confirmée. Elles sont si minuscules que lorsque 


tent mile. milliards d'entre elles frappent la. 
Terre, toutes la traversent sauf une, qui « inter- 
N 


les physiciens, la facuité de se transformer au 
cours du temps. Chacun d’entre eux serait ca- 
pable de se « changer» en Fun de ses frères, 
lors de phénomènes connus sous'le nom 
d'« oscillations ». ; 
Depuis des années, le procès de ces « simula- 
teurs » était en œours dans les grands labora- 
toires de physique du monde entier. En'vain. 
Impossible d'observer ces fameuses oscliiations 
Inventées dans les années 60. Pourtant, si elles 
existent, la face du monde en sera quelque peu 
bousculée et les théories des physiciens partiet 
lement remises en question. Ainsi, le fameux 
modèle standard, à partir duquel le monde qui 


nous entoure et celui qui présidait à sa nais- 
sance peuvent être décrits, devrait être corrigé. 
En effet, les neutrinos y sont considérés comme 
des particules sans masse. Mais si oscillations il 
Y a, cela signifie qu'ils en ont une. Et s'ils ont. 

une masse, la physique est en révolution. 
Or une équipe de physiciens japonais et 
ins affirme avoir récemment, 


américai 
. grâcæ aux détecteurs du laboratoire japonais 
Super Kam 


, les oscillations de certains 
neutrinos atmosphériques nés des gerbes de 


‘rayons cosmiques qui frappent fa Terre. La 


preuve aurait été apportée que des neutrinos 
muon disparaissent. Sans doute pour enfiler les 
habits neufs des neutrinos tau. La nouvelle à 
été annoncée vendredi 5 juin à Takayama, au 
Japon, lors de la Conférence Neutrino 58. Cette 
équipe recueille ainsi les fruits de fongues an- 
nées de recherches au cours desquelles d’autres 
expériences ont précisé le domaine à explorer 
(Chooz) et obtenu quelques indices d’oscilla- 
tions sur deux détecteurs américains (Soudan 
et ΜΒ} 

La découverte de Super Kamiokande n'est 
qu'une étape. Il faut maintenant préciser la 
masse réelle de chacun des trois types de neu- 


trinos et mesurer les autres oscillations. À la clé, 
une révision des bases de la physique et de la 
cosmologie. « La masse du neutrino permet d'al- 
der plus loin que le modèle standard et d'envisa- 
ger un modèle plus riche encore qui dépasserait 
le précédent tout en l'englabant », expliquent 
Hervé de Kerret et Alain Milsztjan, physiciens 
au Cotiège de France et au Commissariat à 
Pénergie atomique. Et d'ajouter que pour les 

istes, la masse du neutrino serait une 
aubaine car elle permettrait - en raison du 
nombre immense de ces particules — d'expli- 
quer une partie de la masse manquante de 
FUnivers. 

Si elle se confirme, les retombées de cette dé- 
couverte devraient aider des projets au- 
jourd'hui en attente de financement ou de lan- 
cement. Ceux, notamment, qui, à partir des 
accélérateurs du CERN (Suisse) et du Fermilab 
(Etats-Unis), envisagent de tirer à travers la 
Terre de puissants faisceaux de neutrinos pour 
vérifier si leur voyage sur quelques centaines de 
kilomètres leur laisse le temps de se transfor- 
mer. 


Jean-François Augereau 


En économie, Lionel Jospin sur la voie de l'équilibre 


«NOUS MAINTIENDRONS 
notre politique économique. » L’en- 


comptes extk 
en fort excédent, l'inflation au 
plus bas et le chômage qui glisse 


sous la barre des 12 % : l'économie 
va bien, et même très bien. L'ex- 
pansion française n'est-elle pas la 
plus forte des pays du Ο7 ΠΥ ἃ 
bien des récriminations ici et là, 
vue grève à Air France à l'aube du 
Mondial, maïs, vus avec le recul 
d'un bilan, les résultats obtenus 
font taire Jes criti 

Le cap teau depuis un an, pour- 


suit-on à Matignon, c'est celui de 
l'« équilibre ». Lionel Jospin ἃ su, à 
ka fois, engager la France dans 
Maastricht, avec tout ce que cela 
implique de ralliements à l'ortho- 

ie, et tenir ses promesses de 
gauche: 35heures, emplois- 
jemmes, loi sur l'exclusion... Le ma- 
rlage qu’Alain Juppé a échoué à 
célébrer entre la ligne Sépuin (le 


gaullisme social) et la ligne Made- 
lin (le libéralisme), Lionel Jospin 
l'a trouvé entre la ligne Aubry (le 
social) et la ligne Strauss-Kahn 
(économie). 

Question de méthode, dit-on : à 
la brutalité zigzaguante (100 mü- 
lards de francs de prélèvements, 
puis des baisses d'impôts) a succé- 
dé une distribution fine suscep- 
tible de satisfaire chaque sensibili- 
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té de la majorité « plurielle ». Mais 
question de fond aussi. : 

Chanceux, Lionel Jospin, uni- 
quement chanceux ? N'a-t-il fait 
que recueillir et distribuer les 
fruits de la reprise européenne, 
comme J'affirme la droite ? La cri- 
tique est simple mais elle est 
fausse. Car si M. Jospin ἃ bénéfi- 
cié, mcontestablement, d'une re- 
prise européenne en gestation, il a 
su J’accoucher et la faire grandir ἃ 
partir d'une analyse « de gauche » 
qui s'est révélée juste : le premier 
moteur de la croissance devait 
être la consommation et non Fin- 


" à 
faire Maastricht (un déficit budgé- 
taire sous les 3%) en taxant sur- 
tout les entreprises et non les 
ménages, comme l'avait fait 
M. Juppé. Les ménages, las de se 
priver, ont été rassurés, et Îls ont 
décidé de puiser dans leur bas de 
laine pour courir les magasins. 


Eric Le Boucher 
Lire la suite page 14 


LA 
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Æ ENQUÊTE 
Algérie : 

qui a assassiné 
Les sept moines 
de Tibehirine ? 


QUI A TUÉ les sept moines de 
Tibehirine (Algérie) il y a deux ans Ὁ 
Notre enquête auprès de sources 
ecclésiastiques romaines et d’an- 
ciens membres des services de sé- 
curité algériens met en cause la 
thèse de la responsabilité unique 
des groupements islamiques ar- 
més. Elle donne du crédit à la thèse 
de l'infiltration du groupe de ravis- 
seurs par les services de sécurité al- 
gériens et d'un dérapage final cau- 
sé par un désaccord entre ces 
derniers et leurs homologues fran- 
çais qui auraient réussi à établir un 
contact avec les moines. De nou- 
veaux témoignages sur les cir= 
constances de l'attentat, le 1r août 
1996, de Mgr Pierre Claverie, 
évêque d'Oran, renforcent aussi les 
soupçons sur le rôle de la sécurité 
algérienne. 


Lire page 2 


Football, Les pour 
et les contre 


LE FOOTBALL, « opium du 
peuple» ou «bagatelle 
pleine de sens »? L'approche de la 


le plus populaire, qui passionnait 
Camus, de Staël, Pasolini… En toile 
de fond, le match éternel et pas- 
sionnel entre pour et contre, entre 
Michel Le Bris (Fragments du 
royaume) et Marc Perelman (Le 
Stade barbare), qui s'expriment 
dans nos colonnes. Aux superbes 
témoignages d'Eduardo Galeano 
et de fobn King s'ajoutent un col- 
Joque et des études de philosophes 
et sociologues. Notre rubrique 
« Histoire » raconte le Mondial de 
1938, organisé en France et marqué 
par la victoire de l'Italie fasciste. 


Lire pages 24 et 25 
et le Mondial de 1938, page L? 


Une femme 
en colère 


DÉLÉGUÉE interministérielle 
aux droits des femmes depuis un 
peu plus de six mois, Geneviève 
Fraisse est en colère. Dans un 
entretien au Monde, elle dresse 
un bilan nettement critique de la 
politique du gouvernement dans 
ce domaine. Elle estime que les 
lois qui sont votées ne prennent 
pas en compte les problèmes 
spécifiques des femmes, par 
exemple au travail, dans Ie texte 
sur les 35 heures ou face à J'ex- 
clusion. 
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MAGHREB Deux ans après l'inhu- 
mation, le 4 juin 1996 au dmetière du 
monastère de Tibehirine, des sept 
moines pes enlevés le 26 mars 

21 mai suivant (selon le 


et exécutés 


DIMANCHE 2 juin 1996, sur les 
hauteurs d'Alger, dans le chœur de 
la basilique Notre-Dame 
d'Afrique, huit cercueïls - ceux du 
cardinal Léon-Etienne Duval, mili- 
tant de l'indépendance algérienne, 
que ses adversaires appelaient 
«Mohammed Ben Duval », et des 
sept moines trappistes du monas- 
tère de Tibehirine -- font face à une 
foule de prélats, de ministres et de 
dignitaires du régime, droits 
comme des cierges, et ἃ de simples 
fidèles brisés par l'émotion. Cette 
cérémonie met fin à l’une des 
nombreuses pages obscures de la 
nouvelle guerre qui déchire l'Algé- 
rie. 

Deux ans plus tard, l'assassinat 
des sept religieux otages -- Chris- 
tian de Chergé. Bruno Lemar- 
chand, Paul Favre-Mivile, Chris- 
tophe Lebreton, Luc Dochier, 
Michel Fleury, Célestin Ringeard -, 
les tractations auxquelles leur en- 
lèvement a donné lieu entre l'Algé- 
tie et la France, les conditions de 
leur exécution et de la découverte 
de leurs dépouilles mortelles sont 
loin d'avoir livré tous leurs secrets. 
Mais les langues se délient et, dans 
un drame qui ἃ ému la France, l'A 
gérie, les communautés chrétienne 
et musulmane des deux pays, un 
faisceau de présomptions, récentes 
et concordantes, font un peu plus 
reculer la thèse de la responsabilité 
unique du GIA, alors commandé 
par l'émir suprème, Djamel Zitou- 
ni, qui lui-même aurait été éliminé 
après ces événements. 

Dès la capture des moines -au 
milieu de la nuit du 26 au 27 mars 
1996 --, la question des complicités 
dont auraient bénéficié les ravis- 
seurs avait été soulevée. C'est un 
commando de vingt personnes qui 
traverse le hameau de Tibehirine, 
réquisitionne des taxis, entre au 
monastère par le grand portail, re- 
traverse le village avec ses sept 
otages, L'isolement des lieux et la 
peur des habitants suffisent-ils à 
expliquer que les ravisseurs aient 
pu opérer en toute impunité ? La 
question se pose d'autant plus que 
le coup n'a pas été aussi minutieu- 
sement préparé qu'on l'a dit. Les 
ravisseurs ignoraient le nombre 
des occupants. Deux moines, 
Amédée et Jean-Pierre, n'ont pas 
été inquiétés, et une autre aïle du 
monastère abritait un groupe de 
retraitants. 

Les islamistes armés avaient-ils 


GIA), nombre d’interrogations de- 
meurent sur les Grconstances de ce Rome que par αἽ 

drame. @ LA VERSION OFFICIELLE de la. sécurité algérienne. 
responsabilité unique de groupes isia- 
miques armés est mise en doute, aussi 
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νὼ Rovez Renvier 


UN MASSARE οὐ DEUX uk 
Nous DiscuL fer ἢ 


des raisons d'en vouloir à ces 
moines ? Selon des témoins, les re- 
figieux leur inspiraient plutôt une 
sorte de crainte mélée de respect : 
parce qu'ils étaient restés neutres, 
qu'ils ne leur manifestaient aucune 
hostilité, qu’ils soignaient tout le 
monde (islamistes et militaires) 
sans exclusive et aidajent la popu- 
lation par le travail agricole. La 
nuit de Noël 1993, une première 
« visite » au monastère du groupe 
de Sayab Attia s'était pacifique- 
ment terminée. Près de Médéa, sur 
un militant tué, on vient de retrou- 
ver la copie d'une lettre adressée 
aux moines, début 1996, par la- 
quelle ceux-ci sont assurés de bé- 
néficier de l'aman (la protection). 


MISE EN SCÈNE 

Le mystère s'épaissit jusqu’au 
bout. C'est le jeudi 23 mai au soir 
que le communiqué 44 du GIA, 
transmis par la radio Médi 1 de 
Tanger, révèle que les otages fran- 
çais ont eu «/a gorge tranchée ». 
Moïns d'une heure après la diffu- 
sion de cette nouvelle par l'AFP 
Mgr Jean-Marie Lustiger, arche- 
vêque de Paris, se rend à la cathé- 
drale Notre-Dame pour éteindre 
les cierges qu'il avait allumés afin 
d'entretenir le souvenir des trap- 
pistes enlevés. D'où lui venait cette 
certitude que l'information était 
vraie ? Non pas d'Alger, où se ma- 
nifeste alors l'embarras ke plus 


grand, mais du Quai d'Orsay, qui 
authentifie très vite le communi- 
qué du GLA. 

Le plus étrange reste à venir. 
Quand, une semaine après, le jeudi 
30 mai, Bernardo Olivera, abbé gé- 
néral des cisterciens-trappistes, et 
son assistant, Armand Veilleux, dé- 
barquent de Rome à Alger, ils ap- 
prennent que les corps des sept 
moines viennent d'être retrouvés. 
La nouvelle ἃ été communiquée 
juste après celle de la disparition 
du cardinal Duval, Mais, quand les 
deux religieux et Mgr Henri Teis- 
sier, archevêque d'Alger, de- 
mandent ἃ prendre la route de Mé- 
déa, à 80 kilomètres, pour aller 
s'incliner sur les corps de leurs 
frères morts, on leur indique que 
ceux-ci sont déjà à la morgue de 
l'hôpital militaire d'Ain Adja, près 
d'Alger. Sept cercueils ont été 
acheminés de Marseille, 

Ils devront insister pour qu'on 
ouvre la porte de la morgue. Stu- 
péfaits, ils découvrent sept têtes 
posées au fond de chacun des sept 
cercueils. Les corps n'ont jamais 
été retrouvés. Sur cette découverte 
macabre, il leur est demandé de 
respecter le secret. Autrement, ce 
serait « humiliant » pour l'Algérie. 
Les familles des sept moines assas- 
sinés ne connaîtront que le mardi 
suivant - le jour de {eur inhuma- 
tion au cimetière de Tibehirine -- le 
contenu des cercueils, qui, pour la 


Mgr Pierre Claverie était devenu une cible idéale 


LE DOMINIÇCAIN Pierre Clave- 
rie, évèque d'Oran, en savait-il 
trop sur là # négociation » entre la 
France et l'Algérie à propos des 
moines ? La question fut posée dés 
le lendemain de l'attentat, attribué 
aux islamistes, qui, au soir du jeudi 
1" août 1996, lui cuüta la vie. 


ETERNA 


SMISS MADE dopuis 1856 


ETERNA GALAÏIS mouvement outomohque ou 
qorte, verre sophar nrayokhe, avec un annoou 
‘lou en saphe, cionche ppt à 30 moires Avec 
(bracelel on συγ σὺ acier. À porir de 3995 - Frs 


Remesgremenss ὦ, Dscumoiation 
TEMAUS 18, Ruo Fermée 75003 Paris 
Tol: 01.48.87.29.23 Fan: 01.48 87 79.04 


Mgr Pierre Claverie se rend la 
veille à Alger, à l'invitation person- 
nelle d'Hervé de Charette, mi- 
nistre français des affaires étran- 
gères, venu donner un « nouveau 
départ »" aux relations avec l'Algé- 
rie. Avant de quitter Oran, ville 
plutôt caime, i consulte ses amis. 
Il ne cache pas les menaces qui le 
visent, issues de milieux proches 
du pouvoir autant que des isla- 
mistes. Sur les uns et sur les 
autres, il ne mâche pas ses mots. Il 
est devenu une cible idéale. N'a-t- 
il pas téléphoné la veille à un ami 
pour lui confier sa crainte que 
«{sa] rencantre avec la personne 
suit perçue COMME une ProVoca- 
tion»? 

Contrairement à ce qui est an- 
noncé par l'agence de presse APS 
- reprise dans [65 journaux du 
monde entier -. Pierre Claverie ne 
se rend pas, au matin du 1 août, à 
Tibehirine, avec le ministre fran- 
çais parti s'incliner sur la tombe 
des moines. Selon la thèse offi- 
cielle, les islamistes y auraient vu 
une ultime provocation de 
l'évêque d'Oran. Celui-ci reste à 
Alger où il prévoit de passer la 
nuit. C'est au début de la soirée 
qu'il change d'avis et se dirige vers 
l'aéroport. Le voi d'Oran est plein 
εἰ, avec un couple d'agenis consu- 
laires français, il est inscrit sur une 
liste d'attente, Tout à coup. mysté- 
rieusement, trois places sé libèrent 
et trois cartes d'embarquement 
sont délivrées au nom de Mgr Cla- 
veri et du couple de Français. 


ἔ 


A l'arrivée, après avoir reconduit 
les agents consulaires à leur domi- 
cile, Mohamed Bouchikhij, le jeune 
chauffeur musulman de l'évêché, 
ramène Pierre Claverie chez lui I 
franchit le portail d'entrée de 
l'évêché et gare le véhicule dans la 
cour. Les deux hommes se dirigent 
vers la maison, dont une autre 
porte donne sur une petite rue, 
habituellement fréquentée par des 
jeunes et des marginaux, qui fut 
évacuée, diront des témains, peu 
avant l'attentat. Actionnée à dis- 
tance derrièré cette porte se- 
condaire, une bombe explose au 
moment οὐ les deux hommes 
entrent dans la résidence. Leurs 
corps sont déchiquetés. 

Ce dix-neuvième assassinat tou- 
chant, en deux ans, un chrétien en 
Algérie est-il lié à l'affaire des 
moines ? Ou est-il une « réponse » 
au gouvernement algérien sur le 
point de normaliser ses relations 
avec la France, dans la foulée de la 
visite d'Hervé de Charette ? Pour 
les diplomates français alors en 
charge, ne fait pas de doute que 
les isiamistes avaient autant de 
raisons d'éliminer l'encombrant 
Pierre Claverie qu'aurait pu en 
avoir un clan au pouvoir ou une 
branche de l'armée hostile au rap- 
prochement avec la France. Mais 
l'extrême sophistication du maté- 
riel utilisé dans l'attentat les in- 
cline de plus en plus à retenir la 
deuxième version. 


; @ SELON DES TÉ- 
MOIGNAGES récents, la sécurité avait l'affaire 
infätré les ravisseurs des moines et, 


‘bien dans des'cerdes ecclésiastiques à pare qu'elle n'aurait pes 
‘anciens officiers de la les 


La sécurité algérienne pourrait être impliquée dans le drame de Tibehirine 
Le doute croît sur les circonstances de l'assassinat, il y a deux ans, des sept moines trappistes et sur le meurtre de Mgr Claverie à Oran. ᾿ 
Un faisceau de présomptions, récentes et concordantes, fait reculer la thèse de la responsabilité unique du GIA 


cérémonle des obsèques, avaient 
été lestés d'un peu de terre. 

‘ Pourquoi une telle mise en 
scène? A Médéa, certains 
avancent que les dépouilles mor- 
telles des sept moines avaient été 
retrouvées dès le dimanche pré- 
cédent, le 26 miai, alors que la dé- 
couverte n'a été révélée que le 30, 
soit cinq jours après. Selon une hy- 
pothèse qualifiée de « bienveil- 
lante » dans certains mitieux ecclé- 
siastiques, l'armée aurait pu 
attaquer un groupe du ΟἿΑ sans 
savoir que les moines étaient avec 
lui, et cette bavure aurait été ma- 
quillée. Is auraient pu être mitraïl- 
lés au cours d'un accrochage et dé- 
capités peu après. 

Quand de jeunes recrues net- 
toient une région, il n’est pas rare 
que leurs chefs militaires de- 
mandent de ramener des têtes. 
Mais l’autre hypothèse est que 
l'armée - ou un secteur de l’armée 
ou des services algériens -- avait, 
dès le début, infiltré la cellule des 
ravisseurs des moînes. Les choses 
auraient mal tourné et elle aurait 
finalement décidé d'éliminer tout 
le monde, y compris les otages, 
que personne n'avait intérêt, à 
cause de leur liberté de parole, à 
voir revenir vivants. 

Cette version est aujourd'hui 
confortée par des témoignages 
d'anciens officiers de la sécurité, 
qui certifient que Diamel Zitouni 
- qui aurait quand même fait le 
«sale boulot » - était manipulé, 
que des instructions avaient été 
données pour que les moines 
soient retrouvés, morts ou vivants, 
dans un village proche de Médéa, 
d'où était originaire le chef d'un 
LE arr rs appelé 14 
σὰς du Dj 


Une apologie du massacre a fait scandale à Louvain-la-Neuve 


EL À FALLU plus de trois se- 
maines pour que l'enlèvement des 
moines de Tibehirine, dans la nuit 
du 26 mars 1996, soit revendiqué. Π 
l'a été dans le communiqué 43 du 
GIA, publié le 18 avril. Signé par 
Djamel Zitount, érmir du GIA, il ré- 
clame la libération de terroristes 
comme Abdelhak Layada, détenu 
en Algérie, contre la vie des sept 
otages religieux. La France refusera 
le marché. Mais l'argumentation 
théologique justifiant les menaces 
de mort contre des personnalités 
chrétiennes continue d'intriguer 
les enquêteurs. Certains se de- 
mandent si des documents attri- 
bués au ΟἿΑ n'aurafent pas pu être 
inspirés, voire fabriqués, par des 
spécialistes de théologie ou de 
droit islamiques, parfois à leur in- 
su. 


Us en veulent pour preuve un 
opuscule de trente-cinq pages écrit 
Par un certain Nasreddin Lebate- 
lier, publié en 1997 à Beyrouth : 
c’est une apologie, en bonne et due 
forme, de l'assassinat de moines 
Chrétiens, un acquittement pur et 
simple des assassins -- ceux du GLA 
ou ceux quiles manipulent -, fondé 
sur le juriste ibn Tayrniyya (1263- 
1328), l'un des auteurs favoris de la 
littérature islamiste. Intitulé /kn 
Taymiyyale statut des moines, ce do- 
cument écrit : « Quand le moine se 
mêle aux hommes, il est permis de le 
tuer (.). Mécréant originel, il invite 
les musulmans à sa religion. » 

Après enquête, on apprendra 
que Nasredd{in Lebatelier est un 


RTE 
εἶ nçais entren - 
Ê aurait mal 
@ L'ÉVÉQUE d'Oran, Mgr Pierre Clave- 


tourné. 


pouilles mortelles ont été décou- 

vertes à 4kilomètres de Médéa dans Ja revue Confluénres Méditer. 

dans une zone bouclée et quadril- range (mars 1998), le « capitaine 

lée depuis longtemps. Haroun », ancien officier de la sé. 
Le tournant de l'affaire avait ἐϊό curité, affirme que ke bras droit de” 

la visite à l'ambassade de France,  Zitouni était un lieutenant des ser. 


le 30 avril, d'um émissaire de Dja- 
mel Zitouni. Comme par hasard, 
ce jour-là, la caméra flmant l'arti- 
vée des visiteurs à l'ambassade est 
en panne. L'émissaire dépose une 
cassette témoignant que les 
moines sont en vie. Ayant obtenu 


cueili par Jean-Paul Chagnollind 


vices de renseignement et quel 
mort des moines est le fruit d'un 
conflit entre services algériens et 
français : des émetteurs miniatures 
de localisation (reliés à des balises 
de repérage par satellite) auraient 
été transmis aux molues durant les 


Le monastère pourrait être prochaînement rouvert 

La réouverture du monastère de Tibehirine pourrait être bientôt an. 
noncée. Depuis deux ans, la grande bâtisse, Cobstruite dans La mon- 
tagve proche de Médéa où s’affrontent sroupes islamistes et armée al 
gérienne, est restée vide, mais pas abandonnée, Les sept tombes des . 
moines sont entretenues par le village. Les meubles, la bibliothèque, les 
cellules sont restés en l'état. D'Europe et d'Afrique, plusieurs moineset ὺ 
moniales ont déjà posé leur candidature pour poursuivre l'héritage du 
prieur assassiné, Christian de Chergé, fondé sur le dialogue avec là po- 
pulation musulmane. La réouverture se fera d'abord avec le père Amé- 
dée, Fun des deux moines qui ont échappé à Penlêvement, et le père 
Ventara, un trappiste andalou qui était proche de Christian de Chergé, 
Mais one dizaine d'autres moines attendent à Fès (Maroc), où la 
communauté de FAtlas avait ouvert un deuxième établissement, dont 


, et que les dé- 


frère Jean Pierre, le deuxième et dernier survivant de Tibehirine, a été 


élu prieur. 


un «reçu » à en-tête de l'ambas- 
sade et des consignes pour mainte- 
nir le contact, il est reconduit dans 
une voiture blindée de l'ambas- 
sade de France, mais on ne retrou- 
vera jamais sa trace. Selon de nou- 
veaux témoignages à Alger, 
l'émissaire aurait été assassiné à sa 
descente de la voiture blindée. 

De cet épisode date la rumeur 
de la «trahison » de la France, re- 
prise aussi bien dans le communi- 
qué du GIA annonçant l'exécution 
des moines que par les services al- 
gériens, qui ne pardonnent pas aux 
Français d'avoir voulu entrer en 
contact avec les islamistes. Dans 
un livre récent de témoignages de 
dirigeants du FIS (L'Harmattan), 
Djaffar El Houari écrit: « Les ser- 
vices français étaient en contact 
avec les ravisseurs des moïnes. Πα 
voulaient faire durer les tractations 
le plus longtemps passible, car, 
ayant localisé le lieu de détertion 
des religieux, ils préparaïent une 
opération commando pour les libé- 
rer. Informées, les autorités algé- 
riennes ont très mal pris la chose. » 

Dans un entretien qui fait au- 
jourd'hui grand bruit à Alger, re- 


universitaire belge converti à l'is- 
lam - de son vrai nom Jean Mi- 
chot —, enseignant du département 
d'islamologie de l'université catho- 
lique de Louvain-la-Neuve et pré- 
sident du Conseil supérieur des 
musulmans de Belgique. Son 
contrat avec la célèbre université 
catholique, où cette affaire a pro- 
voqué un scandale, a été rompu, et 
Jean Yahya Michot s'est expatrié ἃ 
Oxford. 


LE a STYLE GIA » 

Ce scientifique est un spécialiste 
d'Tbn Taymiyya, mais quel intérêt 
avait-il à avancer masqué, à publier 
une exégèse aussi fervente et dé- 
taillée dans le climat de réproba- 
tion consécutif à l'exécution des 
moines ἢ Auraït-il pu inspirer, 
même involontairement, Ja rédac- 
tion du communiqué 43 du G1A ? 
Aucun début de preuve ne peut, 
bien sûr, être apporté à cette thèse, 
mais un autre islamologue, Alain 
Grignard, qui ne fait pas mystère de 
son appartenance à la cellule anti- 
terroriste en Belgique, a publié en 
septembre 1997 une étude linguis- 
tique des communiqués islamistes 
dans laquelle 1 met en évidence 
qu'il éxiste bien un « style ΟἿΑ », 
avec $es archaïsmes, des para- 
phrases et des collages d'auteurs 
radicaux, loin de la langue popu- 
laire d'un Zitouni. 

Qui en sont les rédacteurs ? Des 
étudiants ou des intellectuels tra- 
vaillant pour le compte de groupes 
armés ? Ou des manipulateurs de 
ὶ Υ 


Η 
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négociations. La découverte de ces 
émetteurs leur a coûté la vie, 
conclut Haroun, dont ἢ faut a- 
cueillir avec prudence le témoi- 


gnage. : 

Fiction? Le 26 mai 1996, le 
prieur de l’abbaye cistercienne 
d'Aiguebelle (Drôme) déclarait au 


homme du sud de la France, émis 

saire du gouvernement françüis, 

porteur d'une custode, avait donné 
la communion ἃ chacun des moines 
et était resté dix minutes avec ant» 
Des hosties ou une pile émettrice ? 
La vigueur. avec laquelle le Qui 
d'Orsay et ses supérieurs avaient 
aussitôt désavousé le prieur témo- 
gnait d'un réel embarras. Hervé de 
Charette sourit encore de cette 
version rocambolesque des faits, 
mais le supérieur d'Aiguebelle, 
Yves de Broucker, finira par ad- 
mettre que le Quai d'Orsay a fait 
pression sur lui pour qu'il démente 
son confrère, Si l'existence de cet 
émetteur était un jour avérée, une 
partie du mystère se trouverait 
éclairée. 


Henri Tincq 


textes de propagande religieuse au 
service de dirigeants qui font de la 
surenchère théologique pour ἐπ 
ter de confondre les groupes isla- 
mistes ? Une telle hypothèse ne 
peut manquer d'être soulevée. 
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N « , # ESS 
La Suisse vote pour ou contre la poursuite RE οὐ μι εὐρὲ 
LS . 
à la Banque centrale finlandaise 
des recherches en génie génétique sur son territoire scrap οὐ κοτε cu a 
Lipponen, n'a pas réussi ἃ imposer son candidat à la direction de la CE 
Li Γ d Banque Glen du pays. Le président de la République, Marti Ah- # sa 
tisaari, ἃ nommé, vendredi 5 juin, à ce poste Matti Vanhala, qui béné- it le 
initiative en faveur d'une réglementation plus sévère ἃ recueilli plus de 110 000 signatures Sci du soutien du Par conservateur, membre ὧς La coaiion au ‘nue ἢ 
sr L 5 pouvoir, et de l'opposition centriste. Membre de la direction de la scie, ᾿ς 
ς plier Éarsrge qu) Lamine les électeurs Lee la Confédération helvétique. En  ront de l'avenir de la recherche médicale et Banque centrale, en charge de sa politique monétaire depuis 1992, is sa + 
a frontiè ει l'écologie, Ps: LE 2 Ριποιρι pour ou contre l'initiative popu- scientifique dans leur pays et de celui de la puis M. Vanhala, cinquante-deux ans, succade à Mr Sirkka Hamalainen. ᾿ 
génétique, qu appelés, dimanche A ire sur la « protection génétique », ils décide- sante industrie pharmaceutique suisse, nommée directoire de la Banque centrale européenne (BCE) et lors s 
R ᾿ ME. dont la politique de rigueur ne devrait pas changer. Le candidat de s de il 
ζω al δ ἴα profits. Cette initiative porte sur εἰ de la génétique moléculaire. Les εἰ scientifique de notre pays n'avait Μ. Lipponen, un économiste respecté, n'avait pas obtenu [8 majorité dans J 
υ spéri a amendement visant à renforcer perspectives ouvertes, en cas d'une pas pu, lors de ce débat, faire la au sein d'un comité spécial supervisant l'organisme d'émission, domi- te 
Les derniers pronostics laissai ient la réglementation actuellement en victoire des partisans du «oui»,et preuve d'une véritable liberté intel- né par les conservateurs et les centristes. -- fCorresp.} - 
entendre, ἢ ν ἃ quelques mois, que vigueur en Suisse en matière de g& l'émotion créée dans l'opinion au- rare a expliqué au Monde je ΐ 
tout'était possible quant aux résul- πίε génétique. Déposée δὴ octobre tour d'un tel sujet ont, ces derniers docteur Bertrand Kiefer, rédacteur Ξ 
tats du référendum d'initiative po- 1993 par le proupe de travail suisse mois, dépassé les frontières de la en chef de hebdomadaire genevois Le porte-parole de Helmut Koh! 
pulaire suc la « protection géné- sur les technologies du gène, cette ion helvétique. Médecine et hygiène. Nous avons ᾿ 
tique ». Aujourd'hui, les militants initiative a réuni plus de 110 000 si- La commumauté scientifique im ainsi malheureusement vu une . CE . φὰ 
en peur ὧ ue » ne cachent gnatures émanant d'environ 70 οὐ-  ternatlonale, via ses plus presti- communauté scientifique faire bloc choisit la stratégie de la provocation 7 
plus leur pro ce A PET qu poseons εν όμως en δε νὰν gaz canaux Cri κ a sou- ns manière monolithique avec l'in- che üi- 
5 à uisse anique, canton tenu ses membres suisses, ustrie pharmaceutique et, plus BONN. Le nouveau porte-parole de Hebout Kohl est au centre d'une eme t 
dot era 5 craignent pour le plus sensible aux arguments des notamment par l'intermédiaire du curieusement encore, avec celle de controverse quelques jours seulement après avoir pris ses fonctions. che ns 
par au \nes Ὁ courte victoire défenseurs de Fenvironnement (Le mensuel franco-québécois Méde-  l'agroaïimentaire. Les débats, de ce En comparant les communistes est-allemands aux nazis et en avertis- Bis- [D 
ne ue na cout Cou par Monde du 27 mai). Les organisa- cine/Sciences que dirigent les pro-  jüit, éfaient d'une qualité très pauvre, sant les électeurs d'ex-RDA qu'ils pourraient ne plus recevoir d'aides ὁ di- ie 
me € α ἀρινρύας _——. Éd écologistes internationales et  fesseurs Michel Bergeron et Marc touchant parois à l'absurditf. Déiä, financières de l'Ouest s'ils votaient pour des partis extrémistes de icé à mn 
qui fragil ae υ Lo jon et parti des Verts allemand ont ici  Peschansky, lesquels ont solennelle- on observe une contre-proposition ἄτοπα ou de gauche, Otto Hauser ἃ déclenché une vague de protesta- Δ. es 
ris l crercice le la re- trouvé un nouveau terrain d'ex- ment critiqué une initiative qu's gouvernementale annonçant la créa- tions sans précédent. Les libéraux, membres de la coalition au pouvoir 15 en re 
ô εἰς eines mi δ ἰεπῆοδς pression. qualifient de «scientophobe » (Le tion d'une sorte de comité d'éthique ὀ ἃ Bonn, ont exigé que le nouveau porte-parole d'Helmut Kohl atténue La il 
e ω rs . τ res rise Monde du 17 janvier). gui serait majoritairement composé ses propos. L'opposition social-démocrate réclame la démission du pres we 
qu TEA créer v QUE ᾿ Pour de nombreux observateurs, de personnalités opposées à l'initia- porte-parole. Seuls les conservateurs bavarois de ia CSU applau- esti- à 
ment, en pénmettant d'apprécier le Le paradoxe veut que cetexercike le débat, qui a pris en Suisse untour tive. Ainsi, une nouvelle fois, nous au- dissent aux diatribes d'Otto Hauser. Le chancelier Kohl à défendu son 3ah, es 
poids des thèses défendues par démocratique soit, pour La première de plus en plus polémique, té- rons en Suisse à souffrir des effets porte-parole tout en critiquant implicitement sa stratégie de provoca- le 
ceux qui. de plus en plus nombreux, fois, mis en œuvre dans l’un des  moigne des obstacles majeurs aux- pervers de la démocratie directe s’ex- tion. Le numéro deux de la CDU, Wolfgang Schäuble, ἃ souligné en re- ne 
s'opposent aunerechercheetäune pays dotés de l'une des plus fortes quels se heurte toute tentative primant en l'absence de véritable dy- vanche que toute comparaison entre les crimes du nazisme et crimes 
industrie usant du patrimoine géné- concentrations de laboratoires de  d’échanger dans ce domaine.  namisme législatif » du communisme ne pouvait que conduire « à rien ». 
tique des espèces vivantes comme recherche fondamentale et appli- «Tout, en définitive, s'est passé 
d'un nouveau gisement de savoir et  quée dans le champ de La biologie comme si la communauté médicale Jean-Yves Nau DÉPÊCHES onn dit 
M ÉTATS-UNIS : une cour d'appel se prononcera avant fin juin sur la ων ἐ- 
ϑ demande du procureur spécial, Kenneth Starr, de faire témoigner un sra- üs 
Hubert Védrine annonce une « modernisation » du Quai d'Orsa Preecion rapprocher dans late LM Le du, a COUT σις CE 
Υ PNEU ταρυτοκῖνες rl re Lewinski, Le 4 Es la Cour su- Pas τμ 
se ; préme avait rejeté la ἃ procureur Starr visant à obtenir une 5 à 
LE MINISTRE des affaires étrangères Hu-  relles, scientifiques et techniques et le déve- mais de rationaliser l'outil diplomatique et décision définitive. - CAF) ü ition re 
bert Védrine a présenté, vendredi 5 juin, de- loppement, sera confiée à François d'en améliorer les méthodes de travail. Π a MR MEXIQUE : Pex-général Jésus Gutierrez Rebollo, ancien chef de lerts us 
vant la presse les grandes lignes de la réorga-  Nicoullaud. souligné au contraire les efforts déployés en la lutte contre la drogue au Mexique, a été condamné, le 5 juin, à sal- R- 
nisation en cours de son administration, Mais les aménagements concerneront l'en- direction du ministère de l'économie pour le 31 ans et 10 mois de prison pour détournement et transport illégal fen- la 
visant à faire du Quai d'Orsay un instrument semble de administration : « L'idée générale, convaincre de l'insuffisance du budget du  d’armes à usage militaire exclusif. Le général Gutierrez Rebollo, direc- ἢ fé- - 
aires la 


«plus performant » dans un monde «plus 
complexe ». Cette « modernisation » sera mise 
en œuvre sous le contrôle du nouveau secré- 
taire général du ministère, Loïc Hennekinne, 
ancien conseiller diplomatique de François 
Mitterrand. M. Hennekinne remplacera le 
Is juillet à ce poste Bertrand Dufourq, qui 
prend sa retraite. 

Le changement le plus important à ce stade 
est l'intégration au ministère des affaires 
étrangères des services de l'ancien secrétari 

d'Etat à l£ coopération dont la suppression 
été décidée, il y ἃ quelques mois, par Lionel 
Jospin. Cette fusion. est.en cours. Une nou- 
velle direction, rassemblant les affaires cultu-". 


a indiqué le ministre, est de simplifier l'organi- 
gramme et, dans certains cas, de raccourcir les 
chaînes hiérarchiques. » L'un des deux postes 
de secrétaire général adjoint, celui en charge 
des affaires économiques européennes, doit à 
terme disparaître. L'autre, en charge des af- 
faires politiques et de sécurité, va à Gérard Er- 
rera, actuellement représentant de Ja France à 
l'OTAN, qui succédera prochainement à 
Jacques Blot dans cette fonction. Alain Catta ἃ 


; .: été nommé. af rec direction don générale ὁ de ram 
je 


nistration,‘o notamment pour ἐδ 
de repenser la politique du personneL ἡ 


.M. Védrine a précisé que le but des mesures. 


 anrioncées n'était pas de’ faire des économies, 


Quai d'Orsay pour mener à bien sa mission. 
Plusieurs postes d'ambassadeurs arrivent 
d’autre part à renouvellement. Les nomina- 
tions n’ont pas encore été officiellement an- 
noncées, mais l'on saît déjà que Jacques Blot 
ira à Rome ; Philippe Guelluy, ancien conseil- 
ler de Charles Millon à la défense, au siège de 
POTAN à Bruxelles ; Daniel Bernard, ancien 
directeur de cabinet de Roland Dumas, à 


ie Spa Mn ΤΣ ἢ 
q! au Si Maurice Gourdault- 
Montâgüe, ancien directeur dé’cabinet d'Alain 


Juppé à Matignon, va être nommé à Tokyo et 
Bernard Emié, conseiller diplomatique de 
Jacques Chirac, ἃ Amman. 


Les « mille Russes Les plus riches » sont priés de payer leurs impôts 


MOSCOU 
de notre correspondante 

Alors que le spectre d'une déva- 
luation imminente s'est quelque 
peu estompé en Russie, Boris Eit- 
sine à affirmé, vendredi 5 juin, que 
de pire de la crise est passé ». Mais 
il ἃ rappelé que les Russes 
« daivont apprendre à payer leurs 
impôts » si le pays veut éviter une 
récidive. Un tel apprentissage est 
pour le moins de longue haleine, 
alors que l’argent doit rentrer im- 
médiatemment. Preuve en est la 
poursuite des’ consultations lan- 
cées il y a plus de dix jours entre fi- 
nanciers internationaux sur {es 
moyens d'éviter une crise majeure 
en Russie. Ses dettes à court terme 
(quelque 33 milliards de dollars à 
payer en 1998) dépassent en etfet 
largement sès réserves (14,7 mil- 
liards, or compris). Le nouveau 


gouvernement multiplie les plans 
«anti-crise », pour réduire son dé- 
ficit budgétaire, mais ceux-ci sont 
accueillis avec scepticisme. 


« ASSEZ DE CAJOLERIES » 

Dans sa première allocution 
hebdomadaire consacrée à la crise, 
Boris Ektsine a reconnu, vendredi, 
que celle-ci n’est pas seulement 
due à des causes extérieures, crise 
asiatique et baisse du prix du pé- 
trole. « Nous sommes aussi en par- 
tie responsables de nos difficultés », 
a admis le président en affirmant 
qu'il ne tolérerait plus les évasions 
fiscales. « Assez de mendicité et de 
cajoleries. Le temps est venu d'axi- 
ger et de punir, y compris en lançant 
des poursuites judiciaires. » 

La veille, son nouveau respou- 
sable du service des impôts, l'ex- 
ministre des finances Boris Fedo- 


τον, avait annoncé un plan visant à 
créer une banque de données qui 
surveillerait les rentrées et les dé- 
penses des Russes « {es plus riches 
et les plus connus », Une première 
Este de mille personnes, priées de 
montrer exemple en termes de 
discipline fiscale, serait en cours 
d'élaboration, Mais « ἢ ne s'ogit 
pas d'une liste noire » et elle ne se- 
Ta pas divulguée, s'est empressé de 
préciser M. Fedorov, en réponse 
au tollé des médias qui a suivi son 
initiative. Sa portée risque donc 
d’être semblable à celle de Pob- 
gation faite l'an dernier à tous les 
bauts fonctionnaires de remplir 
une déclaration de revenus. Les 
plus fantaisistes, celles par 
exemple de Boris Eltsine ou de 
l'ez-premier ministre Viktor 
Tchernomyrdine, furent pubiées, 
avec comme seul résultat une flo- 


raison de sarcasmes dans la 


presse, 

Une autre initiative du même 
genre fut prise vendredi. Dix o- 
garques out signé un nouvel « ap- 
pel» au peuple russe, engageant 
celui-ci à s'unir pour supporter les 
mesures d’austérité qu'exige la 
crise. Le texte demande aux dépu- 
tés de coopérer avec l'exécutif et 
promet le soutien des hommes 
d'affaires « à foutes les mesures rai- 
sonnables du gouvernement ». 
« L'heure n'est plus aujourd'hui aux 
Jeux poñtiques », affirme le docu- 
ment signé par ceux-là mêmes qui 
ont, durant toute l’année passée, 
dépensé le gros de leur énergie à 
alimenter les médias et le parquet. 
en documents «compromet- 
tants » contre Jeurs rivaux. 


La coordination des politiques ὁ économiques des Quinze 
avance plus lentement que prévu 


LUXEMBOURG 
(Union curopéeñne) 
de notre correspondant 

Les dirigeants européens ont 
sauvent insisté pour que la straté- 
gie européenne de politique 
économique soit définie en tenant 
compte de la création de la zone 
eurv, en faisant des recommanda- 
tions pays par pays et en donnant 
ἐμ priorité à l'emploi. 

Mais après le passage à la mou- 
linette du comité monétaire (l'Ins- 
tance de préparation du conseil 
Ecofin, οὐ siègent les directeurs 
du Trésor et les sous-gouvemeuts 
des banques centrales), les 
« grandes orientations de poli- 
tique économique » (GOPE), ren- 
dues publiques, vendredi 5 juin à 
l'occasion du conseil des ministres 
européens des finances (Écofin) à 
Luxembourg, se trouvent largé- 
ment expurgées, notamment les 
orientations précises déciinées 
pays par pays, ainsi que le valet 
concernant les politiques Structu- 
relles : fixéalité, aides d'Etat, ré- 


forme de la protection sociale et 
du marché du travail. 

«Je suis déçu, la recommanda- 
tion de la Commission a été éduico- 
rée, notamment ses commentoires 
précis sur la politique budgétaire ; 
les fonctionnaires qui -ont préparé 
le texte à l'intention du Conseil 
n'ont pas réalisé que le X° janvier 
1999, Il allait se passer quelque 
chose»; a commenté le commis- 
gaire Yves-Thibaut de Silguy, visi- 
blement mécontent. Plusieurs mi- 
nistres ont regretté La situation, 
mais apparemment estimé qu'il 
était trop tard pour rouvrir la dis- 
cussion. 

En matière de politique budgé- 
taire, la Commission demandait 
que les efforts accomplis par les 
gouvernements jusqu'en 1997 en 
vue de la monnaie unique soient 
maintenus et que la bonne 
conjoncture actuelle soit mise à 
profit, afin de réduire plus vite 


que prévu les déficits publics. « Le 


Besoin, de financement des adrmi- 


nistrations publiques dans l'en- - 


semble de la Communauté devrait 
encore être réduit pour revenir lé- 
gèrement au-dessous de 2 % du PIB 
en 1998 et, dans l'hypothèse de po- 
litiques inchangées, à 1,6% en 
1999.» La Commission encOura- 
geait, en outre, à parvenir à « des 
Situations budgétaires proches de 
Féquilibre ou excédentaires dans 
des circonstances économiques 
normales ». 

Dans ce projet, la France était 
invitée à plus de zèle : « Les efforts 
d'ajustement doivent être intensi- 
Jiés pour ramener le déficit claire- 
ment au-dessous de 3% du PIB en 
1999 et poursuivis au-delà de cette 
année, afin de se conformer aux 
dispositions du Pacte de stabilité et 
de croissance. » 


PROPOS ACIDES 

<La Commission était allée au- 
delà de ce qu'on lui demandait, le 
Cornité monétaire a surréagi Cela 
me renforce dons l'idée qu'il faut 
privilégier la discussion entre les 
gens les plus impliqués par la coor- 


dination des politiques écono- 
miques », a commenté Dominique 


de l’économie et des finances, 
profitant de Poccasion pour faire 
la promotion de l'Euroll, ce fo- 
rum qui réunit les ministres des fi- 
nances de la zone euro et dont la 
première séance a eu lieu jeudi 


ment qu'avait provoqué à Paris un 
paragraphe qui semblait viser la 
loi sur les 35 heures, et qui ἃ f- 
nalement disparu du texte adopté. 
M. de Silguy remarque qu'il ne 
faut pas laisser la bride sur le coup 
à la Banque centrale européenne 
ŒCE). «Π faut prendre des enga- 
gements concrets pour que la 
Banque en tienne compte », a-t-Ù 
insisté. Le «Joupé» de vendredi, 
reconnu comme tel par bon 
nombre de participants, servira 
peut-être de IeçoiL. 


Philippe Lemaît 


teur de l'institut national de lutte contre le trafic de drogue (INCD) 

— dissous depuis -- avait été arrêté le 18 février 1997, accusé de collabo- 

ration avec le narcotrafiquant Amado Carrillo, chef du « cartel de Jua- 

rez ». Π s'agit d'une condamnation sans précédent dans les procès 

d'officiers de l'armée, accusés de relations avec des trafiquants de 
— (AFP) 

OU : un «technicien », Jorge Baca Campodonico, a été dé- 
signé, le 5 juin, ministre de l'économie et des finances, par le président 
péruvien Alberto Fujimori, en remplacement de Jorge Camet, démis- 
sionnaire. La veille, le président avait nommé président du conseil des 
ministres désigné, Javier Valle-Riestra. Ce dernier remplace Ajberto 
Pandolf. -- (AFP) 

N CHINE : le ministre de la culture s’en est pris. vendredi 5 mai, au 
« chauvinisme culturel » des pays occidentaux, en réaffirmant la néces- 
sité de lutter contre l'influence de la culture étrangère « décadente ». 
Sun Jiazheng estime que {a Chine importe chaque année cinquante 
films étrangers, alors que les pays occidentaux diffusent rarement les 
films ou les émissions de télévision chinois. - (AFP) 

M ALGÉRIE : au moins trente-cinq personnes, dont vingt-huit ex- 
trémistes islamistes armés, auraient été tués en Algérie au cours des 
derniers jours, rapportent samedi des quotidiens privés d'Alger. Le 
quotidien Le Matin donne un bijan de quinze morts dans les rangs des 
islamistes lors d’une opération de l'armée en cours depuis une quin- 
zaïine de jours dans la région de Lakhdaria. — (AFP) 


Etats-Unis : embellie sur l'emploi 


WASHINGTON. L'économie américaine a créé 296 000 emplois en 
mai, d’après les statistiques publiées vendredi 5 juin, à Washington, Le 
niveau du chômage, à 4,3 % de la population active (en données corri- 
gées des variations saisonnières), demeure à son niveau le plus bas de- 
puis vingt-huit ans. L'embellie sur le marché de l'emploi est ainsi 
confirmée, après les très bons chiffres d'avril Le secteur des services ἃ 
été, une fois de plus, le principal réservoir de créations d'emplois, aux 


‘ dépens des secteurs industriel et manufacturier. Ces chiffres ali- 


mentent le débat sur le retour de l'inflation et relancent l’hypothèse 
d'ine hausse des taux par la Réserve fédérale, Néanmoins, l'augmen- 
tation modérée des salaires horaïres (4,3 % de progression annuelle, 
sur la base des chiffres de maï), et la persistance des effets de la crise 
asiatique semblent écarter, pour l'instant, le scénario de la surchauffe. 
C'est en tout cas l'avis de la plupart des économistes dont les propos 
sont rapportés, samedi 6 juin, par la presse anglo-saxonne. 


STOCKHOLM 


Capitale Culturelle de PEurope 1998 


Programme des manifestations, Sécnsesiniien gratuite 
sur week-ends et séjonrs : Office Suédois du Tourisme. 
18, bd Malesherbes, 75008 Paris. 

Tél. 01 53 43 26 27, fax 01 53 43 2624. 
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Le conflit frontalier entre l'Ethiopie et l'Er 
dégénère en guerre ouverte 


Les Etats-Unis ont procédé à l'évacuation de leurs ressortissants d'Asmara 
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ée Les Coréens renouvellent . 
leur confiance dans les réforimes 
engagées par Kim Daejung 


Le président sort renforcé des élections locales” 


Les revendications territoriales de l'Erythrée sur pays depuis le 12 mai, ont conduit à la guerre.  riennes sont entrées en action vendredi 5 juin. 


jui 
des régions éthiopiennes, à l'origine des accro- Artillerie lourde et blindés opèrent dans la zone Les Erythréens ont bombardé Mekele. Les Ethio- 
chages et escarmouches armés entre les deux  frontalière depuis plusieurs jours. Les forces aé-  piens ont riposté en bombardant Asmara. 


LE CONFLIT frontalier entre 
l'Ethiopie et l'Erythrée a dégénéré 
en guerre ouverte avec les bom- 
bardements successifs de Mekele 
(capitale du Tigré, en Ethiopie) et 
Asmara (capitale de l’Erythrée), 
alors que l'ouverture d'un nou- 
veau front terrestre, à proximité 
du port érythréen d'Assab, ἃ 
conduit les Etats-Unis à évacuer 
leurs ressortissants de la capitale 
érythréenne. 

L'aviation érythréenne qui avait 
bormbardé Mekele, vendredi 5 juin 
dans la matinée, faisant 40 morts 
parmi la population civile, a mené 
une seconde attaque en fin 
d'après-midi. Le bilan des victimes 
est provisoire, car il y aurait «un 
grand nombre de blessés », a indi- 
qué une source éthiopienne, préci- 
sant que, « outre l'aéroport, des ha- 
bitations ont été touchées du côté de 
Ayder, une banlieue de la capitale 
de l'Etat du Tigré ». 

En représailles à ces raids éry- 
thréens, Addis-Abeba a annoncé 
que son aviation avait bombardé 
l'aéroport militaire d'Asmara, en 
deux vagues successives. Deux 
avions éthiopiens auraient été 


abattus par la défense antiaé- 
rienne érythréenne, selon Asmara. 

Dans la zone frontalière, les 
combats ont redoublé vendredi 
dans le nord de l'Ethiopie et se 
sant étendus à la région du port 
érythréen d'Assab, sur la mer 
Rouge. 

Trois fronts sont désormais ou- 
verts sur une frontière longue de 
quelque 1 000 kilomètres : à Bad- 
me, dans le nord-ouest de l'Ethio- 
pie, occupé par les forces éry- 
thréennes depuis le 12 mai; dans 
la région de Zalanbessa, au nord 
de Mekele ; dans les environs de 
Burie (75 kilomètres au sud-ouest 
d'Assab), près du Mont Mussa Ali, 
dans le nord-est de l'Ethiopie. 


APPEL DE L'OUA 

Les Etats-Unis ont évacué ven- 
dredi entre 100 et 150 Américains 
d'Asmara, a annoncé le départe- 
ment d'Etat, alors qu'une déléga- 
tion américaine, conduite par 
Mr Susan Rice, secrétaire d'Etat 
adjointe aux affaires africaines, est 
arrivée jeudi à Ouagadougou pour 
s'adresser aux ministres de l'Orga- 
nisation de l'unité africaine (OUA). 


Réuni dans la capitale du Burkina 
Faso, le conseil des ministres de 
l'OUA a appelé vendredi l'Ethiopie 
et l'Erythrée à «faire preuve de re- 
tenue », à accepter un « règlement 
pacifique du conflit + même si cela 
doit passer par «une décision de 
justice » et à « coopérer » avec les 
Etats-Unis et le Rwanda, qui ont 
présenté un plan de paix en quatre 
points. 

Le premier ministre éthiopien, 
Meles Zenawi, qui a qualifié jeudi 
de « démente » « l'agression éry- 
thréenne », alors que ni les reven- 
dications territoriales ni les diffé- 
rends économiques ou les 
problèmes politiques internes ne 
justifient un conflit armé entre les 
deux pays, a accepté ce plan qui 
prévoit un retrait des troupes éry- 
thréennes. la démilitarisation de la 
frontière entre l'Erythrée et 
l'Ethiopie et une négociation sur 
son tracé. Le gouvernement éry- 
thréen n'a pas accepté, en l'état, le 
plan de paix américano-rwandais 
δὶ a demandé vendredi la pour- 
suite de la médiation. 

Le conflit actuel a débuté le 
12 mai lorsque les forces éry- 


thréennes ont pénétré dans les 
zones de Badme et de Shiraro 
dans le triangle de Yirga (Nord- 
Quest éthiopien) faisant 16 morts, 
selon Addis-Abeba. L’Ethiopie 
exige, depuis lors, le retrait in- 
conditionnel des soldats éry- 
thréens, tandis qu'Asmara affirme 
que les zones disputées font partie 
de son territoire, en se référant 
aux frontières datant de La coloni- 
sation italienne. 

Les deux pays ont connu de 
longues années de guerre, avant 
Findépendance, en 1993, de l’Ery- 
thrée, ancienne province éthio- 
pienne annexée en 1962 par l'em- 
pereur éthiopien Haïlé Sélassié. La 
guerre d'indépendance contre le 
pouvoir central d'Addis-Abeba a 
duré trente ans et fait quelque 
80 000 morts. 

L'Erythrée et l'Ethiopie, Les seuls 
pays fortement christianisés de La 
corne de l'Afrique et de la mer 
Rouge, représentaient jusqu'ici 
aux yeux de la communauté inter- 
pationale une zone de stabilité et 


une digue face à l'intégrisme isla-, 


mique et aux crises somalienne et 
soudanaise. - (AFP Reuters.) 


ο(. τί 


Cet outil 
remarqu 
affre un 


e de l'euro 


Parvest, la plus européenne 
des Sicav, vous propose une 
gamme “euro” complète 


Parvest, une Sicav leader en Europe 
Un total de 58 compartiments, dont 44 investis sur les marchés européens. 
40 milliards de francs d'actifs. 

Parvest, l'outil idéal de diversification internationale 

Des compartiments muitiples pour un accès à tous les grands marchés. 
Parvest obli euro (obligations) ς Une possibilité permanente d'arbitrage entre compartiments. 


Parvest short term euro 
{court terme) 


Parvest euro equitie: [else 
Parvest global euro (diversifié 


Parvest, une approche professionnelle de la gestion 
80 gérants et analystes présents à Paris, Londres, Genève, Tokyo, 
Hong Kong et Singapour. 

Des compétences de gestion spécialisées par catégories d'actifs 
et par pays. 


Avec Parvest, Paribas vous invite à investir 
dès aujourd’hui dans l'Europe de demain, 


ΠῚ PARIBAS 


Paur européaniser votre portefeuille : 0800 261 261 12ppel gratun 
Presiabionent à fouIo 2omGmpUON, αὶ εν reCELOrE Ge produ COPA QU PADOCUS de L1 SCA, ME que du rapport annual 


hupY/www.parvest.com 


TOKYO 
de notre correspondant 

Le président Kim Dae-jung ἃ 
quitté Séoul pour les Etats-unis, 
samedi 6 juin, fort d'un nouveau 
mandat populaire qui - cent jours 
après son arrivée au pouvoir, en fé- 
vrier dernier -- est la meilleure ga- 
rantie pour ses partenaires étran- 
gers qu'il ἴντα les réformes 
i à dégager le pays de la 
crise économique et sociale qu'il 
traverse. 

Les élections locales du 4 juin 
avaient pris un tour de référendum 
sur la politique de M. Kim, même 
s'i s'agissait seulement de renou- 
veler la mairie de Séoul et les gou- 
vernements des provinces. En dé- 
pit du taux de participation le plus 
faible de l'histoire (52,5 36) et d'une 
forte résurgence du régionalisme, 
mal endémique du pays, ces élec- 
tions ont été résolument dominées 
par des enjeux nationaux : 'oppo- 
sition demandait une renégocia- 
tion des termes de l'accord avec le 
Fonds monétaire international 
(FMI) et accusait le gouvernement 
de favoriser les investisseurs étran- 


PE résultat du vote devrait don- 
uer au président les moyens de 
poursuivre les réformes. Son parti, 
le Congrès national pour une nou- 
velle politique (le CNNP, qui n'a 
pas la majorité à l'Assemblée), et 
sou partenaire dans la coalition 
gouvernementale (l'Union libérale 
démocrate, ULD) ont remporté 10 
des 16 sièges de maires et gouver- 
peurs. Les ralliéments vraisem- 
blables de députés de l'opposition 
à la suite de la défaite de leur parti 
(le Grand parti national, GPN)) de- 
vraient permettre au gouverne- 
ment de disposer d’une meilleur 
assise au Parlement et de renforcer 
la position du premier ministre 
Kim Jong-pil, dont l'opposition 
conteste depuis des mois la dési- 
gnation. Outre la mairie de Séoul, 
le CNNP a remporté le siège de 
gouverneur de la province de 
Kyunggi où se présentait Lim 
Chang-yuel, l’ancien ministre des 
finances -- qui négocia l’accord 
avec le FMI - rallié au parti de 
M. Kim. 

Ce renforcement de la position 
du président Kim intervient alors 
que les conséquences sociales de la 


Le Conseil de sécurité de l'ONU 
reste divisé sur l'Irak 


NEW YORK (Nations unies) 
de notre correspondante 

A écouter les représentants des 
cinq pays membres permanents 
du Conseil de sécurité, les dix 
jours de réunions-marathon sur 
l'irak, terminées vendredi 5 juin, 
n'ont servi à rien. Les sessions de 
travail sur lIrak ont compris deux 
réunions entre la commission spé- 
ciale chargée du désarmement de 
lrak (Unscom) et une délégation 
irakienne, dirigée par le ministre 
irakien des affaires étrangères Mo- 
hammed El Sahaf, une réunion du 
Conseil de sécurité avec les 1ra- 
kiens, et deux jours et demi d'au- 
dition de l’'Unscom par le Conseil. 

« L'excellente présentation de 
l'Unscom porte un coup dévastateur 
à la crédibilité de l'Irak », a déclaré 
l'ambassadeur américain Bill Ri- 
chardson. « Nous n'avons rien ap- 
Pris de nouveau : c'était une présen- 
tation complètement politique », 
rétorquait son homologue russe. 
Les Cinq sont restés figés dans 
leurs positions respectives favo- 
rables ou critiques vis-à-vis du tra- 
vail de la Commission : les Etats- 
Unis et le Royaume-Uni d'un côté, 
la Russie, la Chine et la France de 
l'autre. Techniquement, par rap- 
port au dossier présenté en avril, 
lUnscom n'a apporté aucun élé- 
ment nouveau, si ce n'est une nou- 
velle stratégie qui, à l'évidence, n'a 
Pas été saisie par les membres per- 
manents. 

Exaspérée par les critiques pour 
son attitude jugée par certains 
«ahti-irakienne », la Commission 
a tenté une nouvelle approche, 
«On a dit aux membres du Conseil 
de sécurité: "L'Irak est pratique- 
ment désarmé.” Cela dit, il reste 


ΓΝ 


τεσ 
AS 


banqueroute fmancière du pays et 

des réformes commencent à se. 
faire durement sentir..Le ch 

a doublé en cinq mois pour 

près d’un million et derni de per. 

sonnes. Le président Kim est enga. 

δέ dans un bras de fer avec les sy. 

dicats qui s'opposent aux 

Ecenciements. H se heurte par aÿ- 

leurs à la résistance aux restructt 


des banques. ne 
Dans son allocution pour les 
cent jours de sa présidence, 
M. Kim s'est engagé à surmonter à 
crise économique dans la seconde 
partie de 1999 et E a souligné les 
changements fondamentaux déà 
intervenus en faisant valoir le re 
dressement de la situation finan- 
cière extérieure de la Corée : les ré. 
serves en dollars, tombées à 
2 milliards en décembre, sont re- 
montées à 35 milliards. . . 


Sa tâche ἰὰ plus difficile est d' 
ter une aggravation de la crise sg- 
ciale. De nouvelles grèves sont 
prévues le 10 juin. Après avoir fait 
preuve de détermination en main- 
tenant le cap des réformes mais 
aussi de souplesse en évitant les af- 
frontements lors des grèves de la 
fin mai, le président Kim Dae-jmg 
vient de démontrer qu'il bénéficie 
toujours de la confiance du pays 
alors qu’un scepticisme commence 
à se faire jour à 1" 13 

Fort de ce nouveau mandat po- 
pulaire, M. Kim aura la semaine 
prochaine à Washington des entre- 
tiens avec le président Clinton. 
Outre qu'il sollicite ke soutien re- 
nouvelé des Etats-Unis au redres- 
sement de son pays, le présklent 
Kim entend demander au chef de 
la Maison Blanche de Jever les 
sanctions économiques - qui 
frappent la Corée du Nord enpé- . 
chant en particulier les entréprises 
américaines d'avoir des contacts 
directs avec ce pays. Bien que le 
dialogue intercoréen solt pour 
l'instant dans limpasse, M. Kim 
manifeste une volonté évidente de 
sortir du climat d'hostilité entre ke 
Nord et le Sud, allant aujourd'hui 
jusqu'à se faire l'avocat de Pyon- 


Phppe Pass 


certaines choses à clarifier, ex- 
plique l'un de ses membres, Ces k- 
cunes, on les a prouvées avec photos 
et documents. » Selon lui, l'Uns- 
com aurait posé la question su 
vante au Conseil de sécurité: 
« Voulez-vous, malgré ces lacunes, 
que l'on fèrme les yeux ou préfére 
vous que l'on continue à jouer ü 
cache-cache avec Bagdad ? » D 
sés comme ils le sont, les Cinq 
n'ont évidemment pas pu ré-. 
pondre et, si les dix pays membres 
non permanents du Conseil de sé 
curité ont, selon l'ambassadeur 
brésilien Celso Luis Amorim, 
« beaucoup appris » au cours de la 
semaine, [15 restent sans cesse 
licités par les membres perma- 
gents pour prendre parti. 
Compte tenu de cette atm0- 
sphère, les relations entre l'Irak et 
l'ONU restent difficiles. La 
« feuille dé route» présentée par 
l'Unscom -et qui détaïlle les me- 
sures que doit prendre l'Irak en 
matière de désarmement pouf 
parvenir à une levée de l'embars0 
pétrolier - ἃ été, comme prévu, ré- 
cusée par les frakiens qui ont, (ἔς 
pendant, affirmé la volonté de leur 
pays de continuer de coopérer 
Quant à la Commission 
elle serait prête, sauf «durcisse 
ment imprévu de Bagdad », à DFO- 
céder, elle aussi avec « l'esprit δι," 
vert », à ses travaux en Irak. « 510 
Peut fermer certains dossiers, on le 
fera », dit-on. Une prochaine ru 
nion est prévue les 12 et 13 juin à 
Bagdad entre le chef de l'Unscon 
l'Australien Richard Butler, et le 
vice-premier ministre irakien, Tæ- 
rek Aziz. 


Afsané Bassir Pouf 


“ 


ÉPARGNE Le gouvernement a 
annoncé, vendredi 5 juin, par la voix 
de Jean-Claude Gayssot, ministre de 
l'équipement, des Cannon: τὰ 


logement, qui s'exprimait lors 


Rencontre nationale du 


logement, à 
Paris, une baïsse de 0,5 point, à 
compter du 15 juin, des taux de ré- plans 
munération du Livret A des caisses 
d'épargne et de La Poste, du Livret 


FRANCE 


LE MONDE / DIMANCHE 7 - LUNDI 8 JUIN 1998 


bleu du Crédit mutuel et du codevi. 
La rémunération des comptes et des 


ent reculera de 


0,25 point. @ UN COMITÉ consultatif βέβαιοι 
: des taux réglementés va être créé, SION, réclamée depuis longtemps 


dont la mission sera de conseiller le 
Féparane défie sur la gestion de 


ne défiscalisée, dans un cadre 


défini. @ CETTE DÉCI- 


per les banquiers, ne les satisfait 
qu'à moîtié. lis auraient préféré une 
réduction plus importante des taux, 
voire leur indexation sur les taux du 
marché (fire notre éditorial page 14). 


Le taux de rémunération du Livret Α sera réduit le 15 juin 


Lionel Jospin s'est résolu, après concertation et amendement du projet initial, à réformer la gestion de l'épargne défiscalisée 
et à rapprocher son rendement de celui offert par le marché. La décision ἃ été annoncée par Jean-Claude Gayssot, qui en était partisan 


L’'AFFAIRE semblaït entendue 
une fois pour toutes : avec Lionel 
Jospin aux commandes de Mati- 
gnon, Ü n'y aurait pas de baisse du 
taux de rémunération du Livret A, 
malgré les pressions incessantes 
du lobby bancaire. « Vous n'allez 
tout de mème pas demander à un 

ement de gauche, qui vient 
d'être élu, de faire exploser les livrets 
de caisse d'épargne ! », répondait 
Dominique Strauss-Kahn au pa- 
tron du Crédit agricole, Lucien 
Douroux, qui l'interrogeait sur le 
sujet au Forum de L'Expansion, le 
26 juin 1997 (Le Monde du 28 juin 
1997). Les «rumeurs ou déclara- 
tions » laissant entendre que le 
gouvernement pourrait tourner 
casaque sont «Sans fondement », 
insistait un communiqué du minis- 
tère des finances le 26 mars. 

Et pourtant si! Le gouverne- 
ment a annoncé, vendredi 5 juin, 
par la voix de Jean-Claude Gays- 
sot, ministre de l'équipement et 
des transports, un dispositif pré- 
voyant une baisse de tous les taux 
de rémunération des livrets défis- 
calisés à compter du 15 juin. Les 
taux du Livret À et du Livret bleu 
ainsi que du codevi seront ainsi 
abaïissés de 3,5%, actuellement, à 
3%. Les taux des CEL (comptes 
épargne-logement) passeront, tou- 
jours à compter du 15 juin, de 
2,25 % actuellement (2% après 
CSG)à2% (8 % après CSG), tan- 
dis que ceux des PEL (plans 
d'épargne-logement) ouverts à 
compter du 9 juin reculeront de 
425% (3,8% après CSG) à 4% 
63,6% après CSG). Les taux du Li 


vret Jeune (4,75 % actuellement) 
seront, eux, « Kbrement » fixés par 
les banques qui le distribuent, mais 
ils devront être « au moins égaux 
au taux du Livret À », POUr ne pas 
pénaliser les épargnants les plus 
modestes, il a été décidé que le 
taux des LEP (Livrets d'épargne 
populaire) restera inchangé, à 
4,75 %. Enfin. ἢ est prévu que les 
autres livrets réglementés, mais 
fiscalisés (essentiellement le Li- 
vret B), cesseront de Pêtre et que 
les banques pourront donc appii- 
quer le taux de leur choix. 


UNE DÉCISION DÉLICATE 

Dans le même temps, le gouver- 
nement a décidé de modifier en 
profondeur, pour l'avenir, la fixa- 
tion de ces taux de rémunération. 
Les banquiers avaient fréquem- 
ment plaidé en ce sens, suggérant 


. qu'il fallait enlever aux politiques 


ke soin de prendre de telles déci- 
sions. Un « comité consultatif des 
taux réglementés » va être créé. Sa 
composition n'est pas encore arrè- 
tée officiellement, mais à devrait 


corisommateurs, des PME ou, en- 
core, des professions du secteur f- 
nancier. 

Le travail du comité sera enca- 
dré. D'abord, ἢ aura une fonction 
consultative, la décision finale res- 
tant du ressort du gouvernement. 
Ensuite, le gouvernement souhaite 
que les taux de rémunération du 
Livret À et du Livret Jeune soient 


encadrés, à Favenir, par un niveau- . 


point) et un niveau-plafond (dé- 
terminé par les taux de cours de 
marché, minorés de 0,5 point). De 
bonne source, on assure que le 
gouverneur de la Banque de 
France, Jean-Claude Trichet, ἃ très 
mal accueïlli ce système d’indexa- 
tion automatique. 

C'est, en tout état de cause, me 
décision politiquement très déli- 
cate qu'a prise M. Jospin. Avant 
lui, peu de premiers ministres 
avaient osé franchir le pas. En 
1986, Edouard Balladur avait pro- 
voqué un tolé en annonçant une 
baisse de 6 % à 4,5 % du taux du Li- 
vret A. Après quoi, ἢ avait fallu en- 


veruement Juppé ne décide de 
briser de nouveau le tabou en an- 
nonçant, en janvier 1996, une nou- 
velle baisse, de 4,5% à 3,5%. Les 
critiques avaient été innombrables, 
le Parti socialiste étant le premier à 
dénoncer la mesure. 


PRÉCAUTIONS 

Avant de rendre son arbitrage, le 
premier ministre s’est donc entou- 
ré de précautions. Il s’est assuré 
que sa majorité ne rechignerait 
pas : Dominique Strauss-Kahn a 
été chargé de consulter François 
Hollande pour 16 PS, et Jean- 
Claude Gayssot, qui milite en cou- 
lisse depuis plusieurs mois pour 


cette mesure (Le Monde du 24 dé- 
cembre 1997), a eu pour rmissison 
de consulter la direction du Parti 
communiste. 

M. Jospin a refusé en outre, à 
plusieurs reprises, les propositions 
de baisse « sèche » du Livret À, es- 
timant qu'elles seraient politique- 
rent roaladroites. Par la suite, lors 
du mouvement des chômeurs, il a 
estimé qu'il était impossible de 
donner suite au projet. Ce n'est 
donc qu’au cours de ces dernières 
semaines que le dossier a été re- 
pris, et l'Hôtel Matignon n'a finale- 
went donné son accord que parce 
que, dans l'intervalle, le projet 
avait été profondément remanié, 


core dix années avant que le gou- 


Une baisse jugée trop timide par les banquiers 


LES BANQUIERS, qui appellent depuis longtemps 


de leurs vœux une baisse du taux du Livret A et de tous 
les taux d'épargne réglementés, ne sont qu'à moïîtié sa- 
tisfaits de la décision du gouvernement. Α 3 %, la rérou- 
nération dur Livret Α et des produits d'épargne comme 
le Codenvi, destiné à financer les petites et moyennes 
entreprises, reste presque de 2 points supérieure au 
taux de Finflation (11% en 1997) pour un placement 
sans risque. Pour tel membre de FAssociation française 
des banques, parlant sous couvert d’ananymat, cette 
‘baisse est beaucoup trop timide. La profession bancaire 
— Caisses d'épargne non comprises - demandait plutôt 
me baisse de 1 à 2 points, voire l'indexation pure et 
simple des taux administrés sur les taux du marché. 
L'épargne à taux réglementé, qui n'existe pas dans 
Jes autres pays européens, représente une masse très 
lourde dans les bilans des banques : son encours s'élève 
à 2 800 milliards de francs à la fin du mois de mars 1998. 
Si le taux de rémunération de cette épargne ne baisse 


| Jes taux du marché, les banques estt- : 


ment qu’elles ne peuvent pas répercuter intégralement 
la baisse du coût de argent sur les crédits sans rogner 
sur leurs recettes. Ce qu'elles refusent de faire, au mo- 
ment où elles doivent engager de lourdes dépenses 
pour préparer l'euro. 

Outre la création d’un comité consultatif pour le Li- 
vret À, le gouvernement a fait un geste dans le sens 
d'une libéralisation du mécanisme des taux adminis- 
trés : il a renoncé à fixer Jes taux des livrets bancaires ne 
bénéficiant d'aucun avantage fiscal, comme les Li- 
vrets B. Les banques vont retrouver leur liberté alors 
que, jusqu’à présent, ces livrets devaient offiir le même 
taux que le Livret A, sans son avantage fiscal Toutefois, 
toujours confrontées à Ja concurrence du Livret A des 
Caisses d'épargne et de La Poste et du Livret bleu du 
Crédit mutuel, les bangues n'auront pas beaucoup de 
marge de manœuvre. Elles dénoncent, là encore, une 
demi-mesure. 


Sophie Fay 


la baisse des taux de rémunération 
étant assortie de contreparties. 

La réforme comprend, en effet, 
un dernier volet D'abord, le gou- 
vermement estime que le dispositif 
devraït mécaniquement avoir un 
effet vertueux. Se finançant grâce 
aux fonds collectés par le Livret A, 
265 HLM devraient gagner environ 
15 milliards de francs d'intérêts sur 
leur dette, grâce à la baïsse des 
taux, ce qui devrait leur permettre 
de relancer leurs opérations de ré- 
habilitation ou d'engager un mou- 
vement de baisse des loyers. Il à 
décidé de renforcer lui-même cette 
dynamique en prenant une série 
de mesures exceptionnelles : ou- 
verture d'une enveloppe de 10 mi- 
Jiards de francs destinée à financer 
les opérations de démolition et de 
reconstruction des immeubles les 
plus dégradés, et 10 autres mil- 
ards de francs, sur trois ans, de 
«prêts projets urbains» pour f- 
naäncer des investissements de re- 
valorisation dans des quartiers en 
difficulté. 

Sur-le-champ, la polémique ἃ 
démarré. La CFE-CGC estime qu'il 
s'agit d'un « mauvais coup porté à 
l'épargne des catégories 
moyennes », et FO que cela va « ac- 
croître les inégalités ». De son côté, 
le RPR a publié un communiqué 
pour « déplorer cette décision, qui 
est totalement iniustifiée au regard 
des évolutions écononomiques ». De 
toutes les réactions, c'est sans 
doute celle qui embarrassera le 
moins le gouvernement. 


Laurent Mauduit 


3 En démonstration Les 11, 12 et 13 juin 
dans toutes Les Fnac et Fnac Télécom. 


Le. 


98/5 


a) à 
“sa 
it le 
nue 
“cia, 
is sa 


lors 
sde 
dans 


BTEGUONTRT GE ® Ὃν Ori 


2.23 Hma 


G/LE MONDE / DIMANCHE 7 - LUNDI 8 JUIN 1998 


Le PS plaide pour un aménagement du plafonnement des allocations familiales 


Les socialistes, dans un rapport présenté par Marisol Touraine, se montrent favorables à une politique familiale « de solidarité»: : ΜΙ 
où le coût de l'enfant selon le revenu familial doit être pris en compte | 


socialistes. Réuni, samedi 6 juin, en conseil 
national, le PS lance sa convention sur l'en- 
treprise qui aura feu les 4 et 15 novembre. 
Hok Dimanche 7 juin, le PS tient un colloque au 
Sénat sur la famille, au cours duquel Mari- 


Un an après avoir pris la direction du Parti 
socialiste, d'abord comme premier secré- 
taire délégué puis, le 27 novembre 1997, 


comme premier secrétaire, Fran 


lande relance le travail de proposition des 


LE PARTI SOCIALISTE brise le 


ἢ tabou qui lui interdisait de parler 


de la famille, les valeurs familiales 
étant jugées de droite. En organi- 
sant, dimanche 7 juin, un colloque 
sur la politique familiale, au cours 
duquel Marisol Touraine, chargée 
de la solidarité au sein du secréta- 
riat national, présentera, au nom 
de la direction du PS, un rapport 
<pour une politique familiale de 
gauche », les socialistes veulent 
aussi affirmer l'autonomie de leur 
réflexion par rapport au gouverne- 
ment, qui prépare ses décisions 
avant Ja conférence sur la famille 
du 12 juin. Cette démarche a susci- 
té l'agacement de Martine Aubry, 
qui aurait préféré que le PS.n'in- 
terfère pas dans les arbitrages. 
Proche de Dominique Strauss- 
Kabn et de Pierre Moscovici, 
Me Touraine, favorable à une ap- 
proche « pragmatique, ambitieuse 
et globale » et à la création d'une 
délégation interministérielle pour 
les familles, la jeunesse et les per- 


sonnes âgées, voit dans la famille, 
aujourd'hui, «un lieu rassurant, 
protecteur face à un environnement 
à la fois mouvant et inquiétant ». 
L'articulation entre les individus, 
le groupe familial et la collectivité 
doit « être au cœur d'une politique 
familiale protectrice et moderne », 
accompagnant les familles dans 
leur rôle « d'éducation et de socia- 
lisation ». 


SOUTIEN ET ÉGALITÉ 

Refusant de réduire Ja politique 
familiale à (a. politique sociale ou 
d'opposer l'une à l’autre, le PS es- 
time que «soutenir les familles », 
c'est «favoriser l'égalité des 
chances », « donner les moyens 
concrets d'éduquer leurs enfants » 
et «leur permettre de s'intégrer 
pleinement » dans la société, 

Jugeant l'approche nataliste 
« dépassée », dans un des rares 
pays européens où la population 
va encore croître, le PS estime 
que, base d’une politique familiale 


Un statu quo impossible à maintenir 


LIONEL JOSPIN devait réunir, sa- 
medi 6 juin, dans l'après-midi, les 
ministres concernés par la politique 
familiale, notamment Martine Au- 
bry (emploi et solidarité) et Domi- 
nique Strauss-Kahn (économie, f- 
nances et industrie), qui s'opposent 
sur la mise sous condition de res- 
sources des allocations familiales. 
La première est favorable à la sup- 
pression de cette mesure, inscrite à 
titre « transitoire » dans la loi de fi- 
nancement de la Sécurité sociale. Le 
second ne voit guère l'intérêt de re- 
venir sur une réforme qui, finale- 
ment, a été globalement acceptée 
par les Français. 

A moins d'une semaine de la 
conférence nationale de la famille, 
Le 12 juin, le premier ministre doit 
arrêter les mesures qui y seront an- 
noncées et qui dessineront les 
lignes de force d'une politique fami- 
liale de gauche, M. Jospin doit, no- 
tamment, décider s’il maintient ou 
supprime la mise sous condition de 
ressources des « allocs +, mesure 
unanimement critiquée par les par- 
tenaires sociaux, les partis poli- 
tiques de droite et de gauche (à l'ex- 
ception du PS) et par le président de 
la République. 


PRÉALABLE INDISPENSABLE 

De nombreux experts gouverne- 
mentaux jugent que la suppression 
du critère de ressources est un préa- 
lable indispensable à toute relance 
de la politique familiale. Comme les 
associations et les syndicats, 
Mr Aubry milite désormais pour 
une réforme du quotient familial. 
Depuis mars, une famille de deux 
enfants dont les deux parents tra- 
vaillent est privée d'« allocs » à par- 
tir de 52 000 francs de revenu net 
mensuel (37 000 francs avec trois 
enfants). Si l'on rétablit les alloca- 
tions pour tous dès le deuxième en- 
fant et que l'on abaisse de 


École du cinéma, 
de la vidéo et du 
numérique 


Accès direct bac+2 


re 


16 380 francs à 11 000 francs par de- 
mi-part le plafond du quotient, les 
foyers avec un enfant ne seraient 
pénalisés qu'à partir de 
36 000 francs de revenu mensuel 
net 

Avec deux et trois enfants, les fa- 
milles seraient respectivement tou- 
chées au-delà de 48 000 francs et 
62 000 francs de revenus net men- 
sueL La réforme avantagerait donc 
les classes moyennes supérieures et 
elle introduirait une progressivité 
en fonction du revenu dans Feffort 
de solidarité demandé aux familles 
aisées, alors que la mise sous condi- 
tion de ressources est un véritable 
couperet. Pour peu que ke gouver- 
nement prenne des mesures d'ac- 
compagnement pour les foyers mo- 
noparentaux et les veuves, environ 
300 000 personnes y perdraient, un 
nombre sensiblement identique à 
celui des familles touchées par le 
plafonnement (310 000). 

Le gouvernement n'a plus beau- 
coup de solutions. Rétablir pure- 
ment et simplement les « allocs » 
pour tous ? Ce serait renier l'enga- 
gement de la gauche en faveur de 
plus de justice dans le système de 
transferts en faveur des familles. 
Maintenir les conditions de res- 
sources ? Ce serait probablement 
s'interdire toute collaboration fu- 
ture avec le mouvement familial 
Fiscaliser [65 allocations ἢ La ré- 
forme ne peut se faire que dans le 
cadre d'une refonte de l'impôt sur 
le revenu, et M. Jospin l'a écartée, 
La réforme du quotient familial, dé- 
fendue par Dominique Gillot, dépu- 
té PS du Val-d'Oise, dans le rapport 
qu'elle a remis le 2 juin à M. Jospin 
et Me Aubry (Le Monde du 4 juin), 
semble une solution de repli plus 
juste socialement. Cet argument ne 
peut échapper au premier ministre. 


Jean-Michel Bezat 


Pour vous aider dans vos révisions 
pensez au Minitel 
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sol Touraine, cha 


« de solidarité », «le coût de l'en- 
fant selon le revenu familial doit 
être pris en compte pour soutenir 
ceux qui en ont le plus besoin ». 
ΜῈ Touraine devait exposer les 
« changements nécessaires pour 
plus d'équité ». 

La fiscalisation (intégration des 
allocations familiales dans le reve- 
nu imposable) ? « Cette approche 
n'est envisageable que dans le cadre 
d'une modification importante des 
règles régissant l'impôt sur le reve- 
nu», estime-t-elle. Le plafonue- 
ment des allocations familiales 
sous condition de ressources ? 
« On pourrait imaginer de mainte- 
air le principe [d'un plafonnement]} 
out en l'assouplissant, par exemple, 
en définissant deux montants diffé- 
rents des allocations selon le niveau 
de revenu. » Pour M Touraine, 
qui relève que cette mesure est 
« approuvée par l'opinion », le 
montant de l'allocation versée, au- 
delà du plafond, pourrait être ré- 
duit de 50%. L'abaissement du 


FRANCE 


de [8 solidarité au se- un aménagement du plafonnement des οἰ, 
crétariat national doi présenter un [ρ΄ locations familiales et un léger abaissement 
port « pour une politique familiale 
». Avant La conférence sur la fami 

12 juin, le PS marque sa préférence pour 


plafond du quotient familial? Si 
«cette mesure présente l'inconvé- 
nient d'apparaître davantage 
comme une mesure fiscale que fa- 
miliale », elle peut être considérée 
comme «moins radicale ». D'une 
part, elle permet de « maintenir le 
Symbole de l’universalité des alloca- 
tions »; d'autre part, avec le réa- 
justement du plafond, « le poids de 
la contribution s'élève avec le reve- 
nu ». 


TROIS SOLUTIONS 

Sans trancher franchement, ie 
PS avance trois solutions. La pre- 
mière consisterait à «rétablir les 
aflacations familiales au même ni- 
veau pour tous et à toucher sigrifi- 
cativement au quotient familial ». 
La deuxième -- qui semble avoir la 
préférence de la direction du PS - 
viserait ἃ « fer les deux dispositifs 
possibles, en abaissant le plafond 
du quotient familial de manière 
moins sensible [ἃ environ 
14000 francs], tout en établissant 


du plafond du quotient 
ile Lionel Jospin devrait rendre ses arbltrages, 
le gouvernement semblant écarter le statu 


« pour soutenir ceux qui en ont le plus besoin». " .΄΄ 


quo. Dens un entretien au Monde (Gre page | 
4 Re τ  μαμίωκ re τις ος 
ae aux ἀτοῖε des femmes, μας πὰς Ὁ 


ifial. Samedi, 


deux taux d'allocations familiales 
en fonction du revenu et en rehaus- 
sant les allocations pour les bas re- 
venus »: Enfin, troisième solution : 
ne rétablir les allocations sans 
condition de ressources que Pour 
les parents de familles nom- 
breuses, 

Pour le PS, «les sommes écono- 
misées (par le plafonnement des al- 
locations) ou perçues par le budget 
de l'Etat (baisse du quotient) 
doivent être réaffectées à des objec- 
τ familiaux »: un volet presta- 
tions et un volet non financier (ac- 
cueil des enfants, refonte du 
droit). 

Pour compenser, le PS suggère 
trois «pistes »: le versement des 
allocations dès le premier enfant 
qui, très coûteux, ne peut être 
envisagé que « dans le cadre d'une 
réaffectation des allocations ver- 
sées » : le dépiafonnement de l'al- 
location pour jeune enfant; 
la création d'une allocation nais- 
sance (entre 5000 et 


10 000 francs). Me Touraine pour- 
tait aussi suggérer une modulation 
de l'allocation selon l'âge : la solu- 
tion consisterait à «avoir une lg. . 
cation de base à laquelle s'ajoute. 
rait un complément petite enfance 
entre ὃ et ὁ ans, et un complément : 
adolescence ere lSet20ans» 
Le PS prûne aussi le prolonge‘ 
ment du bénéfice des-allocations 
familiales jusqu'à ce que le dernier 
enfant ait atteint l'âge limite on. 
vrant droit à leur versement 
(20 ans) et la création d'une « ajlo- 
cation spécifique jeune adulte len- 
viron 1000 francs] versée aux pa-. 
rents lorsque le jeune reste à leur 
charge (mème foyer fiscal) », Favo- 
rable au maintien de l'allocation 
de garde des enfants à dornicile 
sous conditions de ressources, ἢ 
suggère d'offrir « à tifre gracieux » 
quatre heures hebdomadaires 
pour la garde d'enfant aux mères 
au chômage. 5 


Michel Noblecowrt 


François Hollande, « soutien », « relais » et « acteur » 


LE LANCEMENT de La conven- 
tion sur l'entreprise, qui se tiendra 
les 14 et 15 novembre, est à l'ordre 
du jour du conseil national du Parti 
socialiste, samedi 6 juin. Cette réu- 
nion devait surtout permettre à 
François Hollande de dresser un bi- 
lan d'un an de direction à la tête du 
PS et d'entamer une nouvelle étape. 
Le 14 juin 1997, le député de Cor- 
rèze était devenu premier secrétaire 
délégué, avant que les militants ne 
Pélisent - massivement - premier 
secrétaire en titre, le 27 novembre. 
Pour éloigner l'image d'un dirigeant 


vernement de Lionel Jospin, 
M. Hollande a dû livrer la bataille 
du congrès, en novembre 1997, et 
celle des élections régionales et can- 
tonales. Il est maintenant confronté 
à sa troisième épreuve : l'organisa- 
tion d'une convention, sachant que 
son prédécesseur était maître dans 
l'art de la synthèse. 

Au congrès de Brest, M. Hollande 
avait assigné à son parti un triple 
rôle: «soutien » (du gouverne- 
ment), «relais» (de la base, des 
élus et du mouvement social), « ac- 
teur », et donc force de proposition. 

Le premier rôle a été tenu sans 
difficulté. Mieux, M. Hollande a 
réussi, comme il le souhaîtait, à être 
associé aux décisions de M. Jospin, 
au point qu'on lui prête presque au- 
tant d'influence que les poids lourds 
du gouvernement que sont Martine 
Aubry, Dominique Strauss-Kahn, 
Claude Allègre ou Jean-Pierre Che- 
vènement. Chaque mardi matin, il 
participe à un petit-déjeuner de 
l'état-major socialiste autour du 
premier ministre, qu'il rencontre 
par ailleurs en tête-à-tête. Dans la 
foulée, il réunit une coordination 
infocmelle de son secrétariat natio- 
nal, avec le fabiusien Alain Claeys, 
le rocardien Alaîn Bergounioux, les 
jospinistes Vincent Peillon et Pierre 
Guidoni. Jean-Christophe Camba- 
délis, chargé des fédérations et des 
relations extérieures, manque à 
l'appel. 

A plusieurs reprises, le premier 


secrétaire a fait ainsi passer ses 
messages, plaidant, juste avant que 
le gouvernement ne décide dans le 
même sens, pour la revalorisation 
des minima sociaux, lors des mou- 
vements de chômeurs, ou pour le 
relèvement des indemnités de 
maire, dans le débat sur le cumul 


© des mandats. Π a aussi pris rapide- 


ment ses marques sur la prépara- 
tion du budget 1999 en demandant, 
le 11 avril, un allégement « des taxes 
et des impôts des ménages les plus 
modestes ». 


M. Hollande a rappelé ses « grands 
objectifs »: poursuivre l'action sur 
l'emploi, « réduire la précarité », 
mener «une réforme continue » de 
la fiscalité, parvenir à «l'équilibre 
des pouvoirs au sein de l'entreprise ». 

Au lendemain d'un congrès de 
Brest qui a tourné à l'autocongratu- 
lation, M. Hollande a réussi son 
épreuve du feu électorale : malgré 
les alliances droite-FN, le PS pré- 
side huit régions sur vingt-deux en 
métropole, Ayant démontré ses ca- 
pacités de chef de campagne, 


La Gauche socialiste crée République sociale 
Dans son bulletin À guuche, la Gauche socialiste se montre très cri- 


tique vis-à-vis de François Hollande, en parlant d’+ arrogance interne », 
de verrouillage et de direction « Hilaro-sectnire ». Les amis de Jean-Luc 
Mélenchon, homilié par le refus du PS de le présenter à la présidence 
du consefl général de PEssonne, se jugent victimes du non-respect de 
la propôrtioncelle pour les investitures régionales et cantonales. Ils 
ont neuf élus régionaux et quinze conseillers 

is viennent de créer, à extérieur du PS, an club politique, Répu- 
blique sociale, qui se réclame de Jean Jaurès. Présidé par Philippe Dar- 
rialat, ancien président de FUNEF-ID et ancien procbe d’Henxi Emma- 
auelli, il n’est ouvert qu'à des socialistes, mais Π tiendra des colloques 
avec des experts et des syndicalistes de FObservatoire du mouvement 


social Des associations des Amis de la République sociale doivent être 


céées dans chaque département. 


5 a noué des relations 
confiantes avec la plupart de ses 
partenaires de la majorité plurielle, 
notamment avec Robert Hue, en 
essayant d'arrondir les angles 
lorsque ses alliés voient dans la ré- 
forme du mode de scrutin euro- 
péen une volonté « hégémonique », 
il a eu moins de succès dans sa vo- 
lonté de faire jouer au PS un rôle de 
« relais ». Faute de rénovation, Pap- 
pareil a une capacité de réaction 1:- 
mitée. 


Ἡ reste maintenant au PS à être 
«acteur »: la convention entre- 
prises peut y contribuer s’il se dote 
d'une nouvelle doctrine, en parti- 
culier sur les privatisations, tabou 
depuis le « ni-nj » de François Mit- 
terrand en 1988. En dressant un bi- 
lan, évidemment positif, de La pre- 
mière année de M.Jospin, 


M. Hollande va devoir, lors de cette 
convention, asseoir son autorité 
après avoir fait reconnaître sa légiti- 
mité. 


Les obstacles ne manquent pas. A 
Brest, avec l'aide non sollicitée de 
Daniel Vaillant, le premier secré- 
taire s'était appuyé sur un bloc ma- 
joritaire, composé de jospinistes, de 
rocardiens, d'amis de Mw Aubry et 
de Pierre Maurov, lui assurant plus 
de 50 % des sièges au conseil natio- 
nal Mais la campagne régionale ἃ 
fait exploser en vol ce bloc majori- 
taire. En Ue-de-France, les jospi- 
nistes se sont divisés entre les amis 
de M.Vaillant et ceux de 
M. Strauss-Kahn, et les rocardiens 
ont assisté à un règlement de 
comptes entre Michel Rocard et 
Jean-Paul Huchon. 

Chaque mardi, avant le bureau 


national, les courants se réunissent. ᾿ 
Alain Richard se montre de plus en 
plus actif chez les rocardiens de 
l'Action pour le renouveau socia- 
liste. Les amis de Laurent Fabius, 
bien représentés au secrétariat na- 
tional, se retrouvent à l'hôtel de 
Lassay. L'ancien premier ministre se 
veut loyal Tout en esquissant les 
contours d'une «gauche mo- 
derne », soucieux de ne pas laisser 
fuir les classes moyennes vers la 
droite et l'extrême droite, d'où san 
insistance à plaider pour des baisses 
d'impôts, ὕ se garde d'offrir une al 
ternative à la politique de M jos- 
pin. Tout au plus lui a-t-H fait ad- 
mettre que la ratification dtt-mraité 


échec de Brest. (10,2% sur sa mo- 
tion). Avec Alain Vidalies, porte-pa- 
role (depuis l'exclusion de Marie- 
Thérèse Mutin) des ex-poperénistes 
réunis sur une motion à Brest . 
65,4 Δ), la Gauche socialiste a lancé 
une pétition pour un référendum 
interne sur Amsterdam et le pacte 
de Dublin. « Sont-ils compatibles 
avec les engagements pris par les s0- 
cialistes et avec l'idéal d'Europe poli- 
tique et sociale pour laquelle: nous 
voulons nous mobiliser ? », intet- 
rogent-Üs. Pour obtenir ce référen- 
dum, ils doivent recueillir 5 000 οἷ- 
gnatures dans au moins vingt 
fédérations. L'objectif est acces- 
sible. La Gauche socialiste compte 
sur lPappui des militants qui, sans 
être hostiles à Amsterdam, sOu- 
haïtent un débat avant la ratifica- 
tion. 

La pétition ne sera présentée au 
conseil national que le 17 octobre, 
mais déjà la Gauche socialiste se 
flatte d'avoir la signature des trois 
députés des Landes et de 300 mib- 
tants en Haute-Garonne, chez 
M. Jospin... L'initiative risque, pOur 
le moins, de brouiller le message de 
la convention sur l'entreprise. 


MN. 


Pierre Mauroy a voulu que François Mitterrand ait sa statue à Lille 


᾿ LILLE 
de notre envoyé spécial 


Lentement, sous un ciel de traîne, la grue a en- 
levé le drapeau tricolore qui la recouvraît, et la sta- 
tue de bronze d'un François Mitterrand en pred, le 
port impérial, le bras tendu vers un auditoire ima- 
ginaire, est apparue. La Marseillaise, jouée par un 
orchestre militaire, a retenti. Pierre Mauroy, maire 
de Lille, Danielle Mitterrand, et Martine Aubry, 
ministre de l'emploi et de la solidarité, se sont im- 


mobilisés. 


Devant un petit millier de personnes, sur {a 
place qui porte le nom de Fancien président, au 
bord du parc Henri-Matisse, face au quartier des 
affaires Euralille et à la gare Lille-Europe, M. Μᾶυ- 
roy a inauguré cette statue, vendredi 5 juin. Réali- 


Robert Mitterrand, Christine Gouze-Rénal, Mi- 


chèle Demessine, secrétai 


sommes rencontrés pour la 


sée grâce à une souscription publique lancée par la 


Fondation de Lille, elle est l'œuvre de 


cheux, créateur d'une sculpture monumentale de 


Jean Moulin à Angers. 


M. Mauroy ἃ salué  respectueusement » sa 
« chère Danielle », « une infatigable militante des 
droits de homme ». Jean-Christophe Mitterrand, 


né de la France Fimage de 


sents avec des personnalités locales et des repré- 
sentants de la Fédération mondiale des cités unies. VOUS. » 
Avec lyrisme et un brin d'émotion, M. Mauroy a 
évoqué « cette soirée d'octobre 1965 où nous nous 


ville. « Nous avons parlé et notre conversation ne 
s'est plus jamais arrêtée », a-t-il poursuivi en rappe- 
lant plus de vingt visites de l'ancien président à 
Like, dont une avec M” Thatcher, qu'il a curieuse- 
ment appelée « Marguerite », pour le tunnel sous 
la Manche. « Le temps donnera leur place exacte 
τ θροῦς Te ces μάνας alors », a affir- 
M. Mauroy, en énumérant les « 
NDS αὐ da a ρις κο ο ὁ 


François Ca | « ENPENSANT À VOUS » 
« De Mexico à Berlin, de Jérusalem à La Baule, à 
ajouté le maire de Lille, Français Mitterrand a don- 


de celle de la justice et de la solidarité. + M. Mauroy 
a œondu en s'adressent à François Mitterrand : 


ire d'Etat, étaient pré- 


première fois », dans sa 


la grandeur inséparable 


+ Là où vous êtes, je ne sais pas si vous nous voyez, je 
ne sais pas si vous nous entendez, mais, réunis au- 
tour de votre situe, nous sommes là en pensant à 


Devant ce public très policé, Mer Mitterrand ἃ 
prononcé un discours militant, rappelant des pro- 
pos de son mari sur « [ὅς insournis qui œuvrent pour 
sortir de la broyeuse ». « Dans ces références, a 
condiu la veuve de François Mitterrand, je puëe 
toute la force que j'éprouve avec tellement d'autres 
pour m'engager sur le chemin de Palternative. » 
Pr er ao τὸν 

ment », à un vibrant plai r pour 
«homme hors du commun » pe ler 
ton, la volonté, la passion ». « Si la gauche καῖ ga 
vemer dans la durée, c'est aussi grâce à lui »,a 885." ὁ 
réla ministre. Tandis que les invités se rendaient à 
un cocktail, une trentaine de personnes ont scan- 
dé, du haut d'un viaduc surplombant le parc, des 
slogans pour La régularisation des sans-papiers. 
M Mitterrand a alors esquissé un sourire. 


MN. 


FRANCE 


Geneviève Fraisse, déléguée interministérielle aux droits des femmes 


, «Les femmes ne se reconnaissent pas 
dans les lois qui sont votées » 


A quelques jours de la réunion de la conférence 


gouvernement et son chef, Lionel Jospin, en- qui sont votées » et souligne que r le budget du 


sur [8 famille, Geneviève Fraisse, nommée délé- tendent traîter les problèmes sociaux et écono- service des droîts des femmes (..), malmené de- 


guée interministérielle aux droits des femmes le. miques 
15 novembre 1997, critique [8 manière dont le celles-ci « ne se reconnaissent pas dans les 


«Les sondages effectués à 
Poccasion du premier annfver- 
saire de la présence dé Lionel 
Jospin à Matignon font appa- 
raître ὑπὸ moindre confiance 
des femmes, par rapport aux 
horomes, à Pégard de la poli- 
tique menée par le gouverne- 
ment (Le Monde du 29 mai). 
Comment ezxpliquez-vons cet 
écart ? 

— En tant que déléguée intenni- 
nistérielle, je n'en ai pas été sur- 
prise, pour m'être rendue sur le ter- 
rain, dans les régions, et avoir 
rencontré des femmes et des asso- 
ciations. Ces dernières ont soutenu 
le gouvernement et ont une très 
forte attente. Elles n’ont pas enten- 
du ou pas compris la volonté poli- 
tique de droits des femmes du gou- 
vernement. . 

» Cela s'explique aisément. Le 
premier ministre a voulu faire du 
droit des femmes autrement. ἢ n'y 
a pas de ruinistère en charge de ce 
dossier, mais une structure intetmi- 
nistérielle légère. Le gouvernement 
a ammoncé deux pôles : celui de la 
parité, celui d’une campagne sur la 
contraception et sur les violences. 
Entre ces deux axes, se jouent les 
droits des feannes. Les fermmes se 
disent : ” D'un côté, oui, ἢ νὰ peut- 
être y avoir de la parité, puisque ce- 
la est en discussion au Plus haut ni 


aura des effets dans leur vie réelle. 
»* Le premier ministre a nommé 


Ὁ εἰ δι beaucoup de femmes à des postes- 


À 


clés du gouvernement, est-ce que 
cela suffit pour les femmes en gé- 
πέτα! ? Les femmes veulent que 
cette parité déclenche de Fégalité, 
c'est-à-dire qu'elle ait des effets ail- 
leurs que dans la sphère. politique, 
notamment pour Je domaine 


économique, pour Fégalité profes. 
sionnelle, ἢ y a là une forte attente. 


en αεῖοου 
chemins La pa 
raïlèle est celle de la parité. Elle in- 
dique que la démocratie est sexuée, 
que la République est sexuée. La 


conférence sur la fernille relève de. 


la même logique. je propose de 
parler de parité domestique, 
comme il y a un gouvernement do- 
mestique. Ce serait novateur : 
prendre les décisions. ensemble et 
pas seulement partager les tâches 
dans la famille, cesser de considérer 
que le domestique est d’abord l'af- 
faire des femmes. Je ne m'étonne 
donc pas, contrairement à d'autres, 


qu'un gouvernement de gauche ar- 
rive en 1998 à parier de la famille. 

> Une deuxième parallèle se pro- 
file, avec des lois faites par le gou- 
vermement. Si l'on examine trois 
textes législatifs : les.35 heures, 
Pexclusion et l'immigration, les 
fermes ne s'y retrouvent pas. Ce 
sont des textes généraux. Des dé- 
putées vous diraïent que chaque 
fois qu'elles ont proposé des 
amendements concernant les 
femmes immigrées, le temps par- 
tel ou des parents isolés, ils n'ont 
pas été retenus. 


« Il ne faut pas 
qu'elles soient 


les perdantes 
de la famille » 


» De la Joi sur les 35 heures par 


de ἐπ οα 


jamais 

— D'un côté, la parité dit : il existe 
des hommes et des femmes. De 
Fautre, les lois disent : il existe des 
êtres humains à qui il arrive des 
choses indifférenciées, Mais les 
femmes savent que c'est faux. Je 
comprends l'insatisfaction des 
femmes. Elles ne se reconnaissent 


pas dans les lois qui sont votées. Du ) 


temps partiel féminin, mais du 
temps partiel en général, alors que 
cela concerne 80% de femmes. 
Cette volonté d'” asexuer ” Jes caté- 
gories de population s'inscrit au 
moment où on a voulu sortir les 
fermes de leur ghetto. Mais il n’est 
pas sûr que cela ne se retourve pas 
contre elles. Quand on faisait du ca- 


disparaissent. 
Votre. mandat de déléguée 
interministérielle aux droits des 


Le gouvernement négocie au Sénat 
un barème de la prestation-dépendance 


LE SÉNAT n'aime guère être 


dont nombre de présidents siègent 
en son sein. I Pa encore montré à 
propos du dossier sur la prestation 
spécifique dépendance (PSD). 
Constatant de fortes disparités entre 


POUr personnes 
ägées, Martine Aubry, ministre de 
Pemploi et de la solidarité, avait fait 
adopter par l'Assembke nationale, 
lors de la discussion du projet de ἰοὶ 
portant diverses propositions 
d'ordre économique et financier, τὴ 


rème national minimum pour le 
montant de cette prestation. 
Les sénateurs ont supprimé cet 
amendement que le gouvernement 
a finalement retiré lors de la se- 
conde lecture du projet de loi à T'As- 
sembiée nationale (Le Monde du 
6 juin). Ce retrait, insiste-t-On dans 
l'entourage de Me Aubry, n'est en 
aucun cas SR Sue Lui 
amendement, 

jenté lors de la 
tion pour être présen! 
discussion de la loi contre les exclu- 


àpartir du 9 juin. . 

. Vendtedi 5 juin, une première 
réimion de travail entre des séna- 
teurs merabres de la commission 
des affaires sociales et des représen- 
tants du ministère de l'emploi et de 
᾿ Α sofclarité ἃ permis, seton un parti- 
Gipant, de « nmouer le dialogue » et 


 de:< progresser ». Ces sénateurs SO ὁς. 


k. ἢ τ» 


baïrent qu'avant de fixer um barème 
minimum de la PSD, k tarification 
des prix de joumée d'hébergement 


et de soins dans les maisons de re- 


UN « LIVRE NOIR» : 
Car le récent bilan étabii par a di- 
rection de l'action sociale ἃ mis en 


flagrantes 
entre fes départements : [8 montant 
des prestations varie ainsi de 1 À 3, 
et six conseils généraux ne versent 
toujours pas de PSD en maison de 
retraite et hébergement. 

Lancée il y a un an par un des der- 
niers décrets signés par Alain Juppé, 
cette prestation devait. concerner 
entre 200 000 et 300 000 personnes. 
Selon les chiffres de la direction de 
Faction sociale, 15 000 dossiers seu- 
lement ont reçu un avis favorable 
D 459. ἀέρετιος 


Lundi, un « comité de vigilance », 


constitué à l'initiative du Comité na- 
tional des retraités et personnes 


rendre p 


femmes et les moyens dont vous 


des femmes. Elle estime qué puis de longues années », est α même infé- 
- rieur », en 1998, à celui de 1982. 


la contraception, que vous avez 
annoncée en novembre 1997, et 
la circulaire sur les violences 
faites aux femmes, que Martine 
Aubry ἃ annoncée comme 
imminente Je 8 mars 1998. Sur 
ces deux points, où en est-on ὃ 


» Un projet de recherches sur les 
violences faites aux femmes, de 
2 millions de francs, n'a toujours pas 
trouvé de financement. J'attache 


femmes dans l'entreprise, le 
sexisme, sont de vrais problèmes. Il 
y a une continuité entre les vio- 


tensifié cet état de violence à l'en- 
contre des fermes. Quant à la cir- 
culaire sur ce sujet, elle est toujours 
en cours de rédaction. J'ai relancé 
Martine Aubry sur tous ces 
points... » 


_ 
Michèle Aaron 
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Drogues : Jacques Chirac 
est hostile à la dépénalisation 


LE PRÉSIDENT de la République, Jacques Chirac, s’est prononcé ven- 
dredi 6 juin à Soissons (Aisne) contre la dépénalisation des drogues 
douces. « ἢ ne faut pas libéraliser », a déclaré le chef de l'Etat. « je suis 
personnellement contre la libéralisation. Chaque fois que ie rencontre des 
professionnels, cela me conforte dans cetre idée, car il av a pas de préven- 
tion sans pédagogie, mais il n'y a nos non plus de prévention sans inter- 
dit », a-t-il-indiqué, après avoir rencontré une quinzaine d'acteurs de la 
latte contre la drogue et la prévention de la toxicomanie. 

M. Chirac, qui doit participer lundi 8 juin à New York à une session gé- 
nérale des Nations unies sur la drogue, a vivement critiqué l'attitude 
des Pays-Bas dont la législation antidrogue est « complètement diffé- 
rente » de celle de ses partenaires de l'Union européenne, ce qui, selon 
lui, constitue + 1m point faible ».-- (Corresp.) 


DÉPÊCRES 

= DUGOIN : Le procureur d'Evry vient d’ordonner l'ouverture d'une 
nouvelle enquête préliminaire à l'encontre de Xavier Dugoin, séna- 
teur (RPR) et ancien président du conseil général de l'Essonne, en rai- 
son d'un incident intervenu le 22 mai ἃ Mennecy, commune dont il est 
maire. Ce soir-là, M. Dugoin, qui avait pris en chasse à travers les rues 
de la ville un groupe de jeunes ayant proféré des insultes à l'égard de 
son employée de maison, a menacé l'un d'entre eux avec une arme P 38 
de calibre 9 mm, en le sommant de livrer son identité. Bien qu'aucune 
plainte n'ait été déposée, le parquet de l'Essonne a décidé l'ouverture 
d'une enquête qu'il a confiée à la gendarmerie. - (Corresp.} 

Ι- SONDAGE: plus de trois Français sur cing font confiance à Lionel 
Jospin, selon le dernier sondage de la Sofres, réalisé du 27 au 29 mai au- 
près d’un échantillon national de 1 000 personnes et publié par Le Figa- 
ro Magazine (daté 6 juin). Le premier ministre recueille 62 % de bonnes 
opinions (en hausse de 2 points en un mois) contre 36 % d'opinions né- 
gatives. Le président de la République, en revanche, perd 3 points selon 
cette enquête, avec 45 % de bonnes opinions contre 53 % de mauvaises. 
BFRONT NATIONAL: deux conseillers municipaux FN, Eliane 
Guïllet de la Brosse et Jean-Pierre Albertini, ont été exclus de la ma- 
jorité municipale « pour raisons disciplinaires », a annoncé vendredi 
5 juin le maire de Toulon, Jean-Marie Le Chevalier. M. Le Chevallier 
leur reproche, dans un communiqué, leurs «très nombreux manque- 
ments à l'indispensable sotidarité municipale et politique ». Cette exclu- 
sion marque une nouvelle escalade dans le différend entre l'équipe de 
M. Le Chevallier et M de la Brosse, membre influent du FN 
toulonnais. 
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JUSTICE A Fissue du Conseil de 
sécurité intérieure qui réunira, lundi 
8 juin, autour du premier ministre, les 
ministres de la justice, de l'intérieur, 
affaires sociales et 


de la défense, 


APRÈS plusieurs mois de ré- 
flexion, ponctués de vives dis- 
le gouvernement a choisi 
la voie du e en ruatière 
de lutte contre la délinquance des 
mineurs. Sauf coup de théâtre, les 
mesures qui seront annoncées par 
Lionel Jospin à l'issue du conseil de 
sécurité intérieure, lundi 8 juin, ne 
devraient pas bouleverser l'équi- 
libre général du système de prise en 
charge des mineurs délinquants. Le 
premier ministre, qui se devait d'ar- 
bitrer entre l'approche du ministre 
de l'intérieur, Jean-Pierre Chevène- 
ment, qui prônait une refonte de 
l'ordonnance du 2 février 1945, et 
celle de la ministre de la justice, Eli- 
sabeth Guigou, qui plaidait pour la 
pleine application des textes exis- 
tants, s'oriente vers une voie mé- 
diane : pas de remise en question de 
l'ordonnance de 1945, mais l'affi- 
chage d’une certaine fermeté et la 
mise en place d'un bouquet de me- 
sures visant à apporter une réponse 
systématique aux faits de délin- 
quance. 

L'arbitrage du gouvernement, qui 
tente de faire la synthèse entre les 
propositions de chaque ministère, a 
été arrèté à Matignon, jeudi 4 juin, 
lors de la dernière réunion prépara- 
toire au conseil de sécurité inté- 
rieure. Les reports successifs de ce 
conseil interministériel, prévu initia- 
lement le 25 mai, mais ajourné au 2 
puis au 8 juin, devaient permettre 
d'aplanir les dissensions apparues 
au grand jour après la révélation 
d'une lettre confidentielle de Jean- 
Pierre Chevènernent à Lionel Jos- 
Pin. Dans ce courrier du 4 mai, le 
ministre de l'intérieur, développait 
une approche en totale contradic- 
tion avec celle de son homologue 
de la justice, Elisabeth Guigou. Ap- 


La création de réseaux médico-sociaux se heurte à un grave manque de moyens 


ÉDUQUER ou réprimer ? Les cli- 
vages, en matière de délinquance 
des mineurs, se résument souvent à 
cette question, qui en occulte une 
autre : comment soigner les adoles- 
cents difficiles, ceux que l'on ap- 
pelle les « cas lourds » ? Les troubles 
psychologiques graves qui affectent 
les jeunes sont «de plus en plus 
nombreux », notent les parlemen- 
taires Christine Lazerges (Héraut) et 
Jean-Pierre Balduyck (Nord), au- 
teurs du dernier rapport sur la dé- 
linquance des mineurs. Les éduca- 
teurs de la Protection judiciaire de 
la jeunesse (P}J), les responsables de 
missions locales, le savent bien : 
ὑπὸ part de plus en plus importante 
de leur « public » ne relève pas de 
leurs seules compétences mais aussi 
du secteur de la santé. 

«Il existe un déficit grave pour 
l'acvueil ct le suivi des quatorze-dix- 
huit ans qui présentent des troubles 
du comportement, et qui sont donc 
spécialement exposés à la délin- 
quance », estiment les deux parie- 
mentaires dans leur rapport Dans 
les faits, adolescents et jeunes 
adultes requièrent une même ap- 
proche. Dans les textes, le seuil des 
seize ans sépare la psychiatrie in- 
fanto-juvénile de la psychiatrie gé- 
nérale, La première a des capacités 
d'accueil très limitées en termes de 
lits, 18 seconde n'est pas adaptée 
aux adolescents en crise. La situa- 
tion est particulièrement critique en 
région parisienne, où le problème 
de manque de lits d'hospitalisation 
est récurrent. ἢ faut don, selon les 
parementaires, « construire une ve- 


pelant à la « refondation du dispositif 
en vigueur », Jean-Pierre Chevène- 
ment proposait de revenir sur ce 
qu'il appelait «la présomption d'ir- 
responsabilité des mineurs» et sur 
«la double compétence du juge des 
enfants », en charge des mineurs 
victimes comme des mineurs délin- 
quants (Le Monde du 29 mai). 

Le gouvernement semble avoir 
définitivement écarté ces mesures 


loi de 1987, qui avait interdit le pla- 
cement en détention provisoire 
pour les mineurs de treize à seize 
ans, a été abandonnée. L’ 

d'une remise en question de la 
double compétence des enfants, 
avancée par le ministère de l'inté- 
rieur, est venue buter sur la ferme 
opposition du ministère de la jus- 
tie. De même, ἢ ne devrait pas y 
avoir de remise en question du ré- 
gime des peines applicables aux πιΐ- 
neurs qui sont responsables de 
leurs actes, mais bénéficient d'une 
«excuse atténuante de minorité », 
leur permettant de ne se voir infli- 
ger que la moitié de la peine prévue 
pour les majeurs. 


RÉAFFIRMER ET RENFORCER 

Sauf annonce spectaculaire de 
dernière minute, les mesures que 
devrait présenter le gouvernement, 


bien plutôt les réaffirmer et les ren- 
forcer. Dressant le constat d'une 
progression inquiétante de la vio- 
lence des jeunes, le gouvernement 
devrait prôner un discours de fer- 
meté, indiquant que tout fait de dé- 
linquance doit connaître une té- 
ponse rapide et systématique. 


ritable psychiatrie de l'adolescent ». 
Avec, certes, des services spécialisés 
dans les hôpitaux, mais aussi des 
centres d'accueil thérapeutique à 


LE SECOURS DE LA PSYCHIATRIE 

«1 ne s'agit pas véritablement de 
maladie mentale mais de troubles du 
comportement et d'inadaptation 
mentale », estime Nadia Zeghmar, 
directrice du Centre d'action éduca- 
tive de la PJ] de Valence (Drôme) et 
auteur d'une étude sur Les Rapports 
justice-psychiatrie pour la prise en 
charge des “cas lourds”. Déserapa- 
we face à ces troubles du compor- 
tement, la justice appelle La psychia- 
trie à son secours. «C'est [a 
contribution de la psychiatrie aux 
pratiques de normalisation et à la 
Sauvegarde de la paix sociale qui est 
en question », note Nadia Zeghmar 
Cette mise en demeure traduit le 


cins, infirmiers, personnels adminis- 
traëifs s'illustrent tour à tour par des 
attitudes allant de la frilosité à l'hosti- 
lité lorsqu'il s'agit d'ouvrir l'action 
thérapeutique sur des coopérations 
avec le secteur libéral ou associatif », 
Lt-on dans le rapport Lazerges-Bal- 
duyck 

Les psychiatres invoquent plu- 
Sieurs arguments pour justifier leurs 
réticences. D'abord, ils refusent 
d'être perçus comme le dernier 
maillon d'un parcours ponctué 
d'échecs, l'ultime recours lorsque 
les travailleurs sociaux, éducation 


Retrouvez chaque jour 
tous les résultats, les articles du Monde 
et le récit du tournoi en images 


en direct sur Internet 


WWW.lemonde.fr 


de Féducation nationale, Lionel Jos- 
pin devraît annoncer un certain 
nombre de mesures destinées à lutter 
contre la délinquance des mineurs. 
@ COMME LE SOUHAITAIT Elisabeth 


Surtout, il devrait s'engager à réin- 
vestir les champs de la prise en 
charge des mineurs délinquants, 
trop longtemps négligés par les 
pouvoirs publics. De la prévention à 
la répression, chaque ministère 
concerné s'engagera vers une mobi- 
lisation accrue et coordonnée. Une 
logique de programmation des ac- 
tions est envisagée sur vingt-six dé- 
partements considérés comme sen- 
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fance. Des contacts devraient être 
pris avec les assemblées départe- 
mentales, qui ont aussi en charge la 
gestion de la prévention spécialisée 
sur les quartiers. Le ministère de 
Martine Aubry propose également 
des actions de soutien éducatif en- 
vérs les familles en difficulté. Rap- 
pelant la possibilité, pour le juge 
des enfants, de mettre sous tutelle 
les allocations familiales, s’il le juge 


. des faits délictueux- ont été déd- 
ï 6. 
dées au terme d'un fong arbitrage. 


Le PS réclame « un véritable plan d'urgence » 


Lors d'un colloque sur la famille, dimanche 7 juin, le Parti socia- 
liste devait présenter les propositions d’'Adeline Hazan, chargée des 
questions de société au secrétariat national, sur la délinquance des 
mineurs. Le PS récuse une réforme de l'ordonnance de 1945 - « débat 
complètement idéologique »-, la création d’un juge pénal des mi- 
neurs et la suppression des allocations familiales (« démogogique et 
irresponsable »). Le PS réclame « une relance vigoureuse de la politique 
de la Ville pour reconstruire enfin au plan local une véritable prévention 
de la délinquance ». Les contrats locaux de sécurité doivent « impéra- 
tivement » comporter un volet sur les mineurs. ἢ se prononce pour 
«un effort important de développement des formes souples de justice de 
proximité » (médiation, réparation), le Tlancement dun véritable 
Plan d'urgence pour la délinquance des mineurs » et « un travail citoyen 
ave les associations pour soutenir les familles et les aider à exercer leurs 


responsabilités parentales ». 


sibles. Au chapitre de la prévention, 
il est prévu de créer d’une part des 
consultations spécifiques à destina- 
tion des adolescents dans les sec- 
teurs de pédopsychiatrie de vingt- 
six départements prioritaires ; 
d'autre part, dans ces départe- 
ments, des unités intersectorielles 
de soutien psychologique aux inter- 
venants sociaux. Le: ministère des 
affaires sociales, devraït en outre 
s'engager à remobiliser les conseils 
généraux qui gèrent, depuis les lois 
de décentralisation, les dispositifs et 
les crédits de l'aide sociale à l'en- 


nationale et les magistrats avouent 
leur impuissance. Ensuite, comme 
lexptique Fun d’entre eux, Patrick 
Alecian, « ἥς restent dans l'hypothèse 
— honorable - qu'ils peuvent faire 
Plus de mal que de bien ». Enfin, ïls 
mettent en avant la pro! ἥν 
de la demande, selon laquelle ils ne 
peuvent intervenir qu'auprès de pa- 
tients volontaires -ce qui est rare- 
ment le cas des jeunes délinquants. 
C'est justement parce que les 
adolescents ne consultent jamais 
qu'a été créé le point accueil jeumes 
de Saint-Denis (Seine-Saïint-Denis). 
Le lieu, ouvert à qui veut, est essen- 
tiellement animé par une équipe de 
santé mentale. Pas de soins pour 
autant: des ateliers culturels per- 
mettent d'être à l'écoute des 
jeunes ; une fois en confiance, ceux- 
αἱ demandent éventuellement à être 
soignés. « En tant que psychiatres du 
service public, nous avons une rmmis- 


Le ras-le-bol d’une fondatrice d’un lieu de vie 


CEST l'histoire d'une jeune fille 
de quatorze ans qui vient de faire 
une tentative de suicide. Un psy- 
chiatre ἃ posé son diagnostic : elle 
est érotomane, c'est-à-dire nym- 


REPORTAGE 
<« I lui faut un lieu 
adapté, sinon 
il n’y aura plus 
de travail possible » 


phomane, son état nécessite une 
hospitalisation en service psychia- 
trique. Le juge des enfants a donc 
rendu une ordonnance en ce sens. 
« Si la Salpé [l'hôpital de La Pitié- 
Salpètrière] ne la prend pas, il va 
falloir aller ce soir au centre 
d'orientation psychiatrique, à 
Sainte-Anne », prévoit Martine 
Fourré, la psychologue-psychana- 
lyste à qui l'Aide sociale à l'en- 
fance (ASE) a transrnis Le dossier. 
A la « Salpé », il n'y a effective- 
ment pas de place. La jeune fille 
sera reçue en consultation au 
centre d'orientation le lendemain 


nécessaire, le gouvernement n'a pas 
choisi de créer de nouvelles sanc- 
tions financières envers les familles 
d'enfants délinquants. En revanche, 
le ministère de la justice prévoit 
d'intensifier les poursuites contre 


Pilotées par le ministère de l'inté- 
rieur, une série de mesures visent à 
améliorer la réponse policière à ἴα 
délinquance des mineurs. Les 
contrats locaux de sécurité (CLS) 
devraient être réorientés vers la 
prévention de la délinquance juvé- 


sion de prévention. Soin et prévention 
sont intimement méèlés », explique 
Abram Coen, chef de service de 
psychiatrie de l'enfant et de l'ado- 
lescent de Fhôpital de Saint-Denis, 
et secrétaire de l'association Santé 
mentale et culture. 


« GROUPE ET MÉDIATION » 

Les expériences de la sorte se 
multiplient. « Le mode du groupe et 
de la médiation est le seul qui per- 
mette d'aborder certains adoles- 
cents », estime le docteur Gilles Bar- 
raband, chef de service à l'Institut 
Théophile-Roussel, et animateur du 
centre Jean-Wier, centre d'accueil 
thérapeutique à temps partiel de 
Nanterre, où les adolescents pra- 
tiquent théâtre, sport, atelier d'écri- 
ture, échecs et video. « L'institution 
trop organisée ne convient ras à 
l'adolescent violent +, poursuit le 
psychiatre. D'où la nécessité d'utili- 


matin. Une heure plus tard, Mar- 
tine Fourré appelle le psychiatre 
qui l'a vue. Lui: « Effectivement, 
elle est repliée sur elle-même, mais 
elle s'en sort rapidement. » Elle: 
«A l'ASE, elle sera entourée de gens 
gui ne sont pas formés pour ça : un 
endroit soignant, ce serait bien. » 
Lui : « Nous n'avons pas de lit, sauf 
en secteur adulte ; et elle n'a que 
quatorze ans!» Elle: «Eh oui! 
Nous attendons tous les vingt lits du 
dix-neuvième arrondissement » 
Lui: «ἢ lui faut un lieu adapté, si 
on l'hospitalise avec une équipe non 
Jormée pour ça, ensuite il n'y aura 
plus de travail possible. » 

Martine Fourré raccroche le 
combiné. « Ça fait vingt ans que je 
hurle, que j'en ai marre de travailler 
dans des conditions pareilles ! Il 
faut des lits en hôpitaux ! Ni faut for- 
mer les psychiatres 1 Π faut des lieux 
de vie avec des psychologues for- 
més ! Des gamins comme ça, la so- 
ciété en pond à la pelle 1x Fonda- 
trice d'un lieu de vie pour 
adolescents en difficulté, boule- 
vard Voltaire, à Paris, la psychana- 
lyste en héberge cinq en ce mo- 


posée à 17 500 policiers. Tradition- 
gellement opposé à un retour des 
brigades spécialisés dans la délin- 
quance des jeunes, le ministère de 
l'intérieur devrait cependant an- 
noncer qu'il élargit les compétences 
de ses brigades de mineurs -- qui ne 
s'occupent que des enfants victimes 
— aux mineurs auteurs de mie dé- 
linquance dans le milieu scolaire et 
périscolaire. Enfin, k ministère ré- 
fléchit à la manière de mieux fixer le 


d'admonestation, réalisée sous le 
contrôle du parquet par les poli- 
ciers, est à l'étude. 

L'action de la police devrait être 
mieux coordonnée avec les ré- 
ponses de la justice par ke biais de 
l'organisation des parquets en tral- 
tement en temps réel. Déjà initié 
ment en temps réel, ou « troisième 
voie », consiste à convoquer systé- 
matiquement au tribunal le jeune 
auteur d'incivilités et ses parents. Le 
substitut ou le délégué du pro- 
cureur procède alors à un rappel à 
la loi, ou à une médiation en pré- 
sence de la victime, avant de classer 
les faits sous conditions. Cette pro- 
cédure devrait être généralisée dans 
les juridictions. De même, le minis- 
tère de la justice souhaite l’exten- 
sion des mesures de sanction-répa- 
ration, qui permet aux juges des 
enfants d'adapter leur réponse à 
chaque fait de délinquance, en pro- 
posant au mineur de s'excuser au- 
près de La victime, de réparer le 
dommage causé ou de s'investir 
dans un travail d'intérêt général. Le 


ser des techniques de groupe, inspi- 
rées du psychodrame, et d'offir des 
solutions basées sur la capacité des 
adultes à former un collectif. « Avec 
l'adolescent difficile, le psychiatre ne 
peut travailler seul, ü doit travailler 
avec des éducateurs, des infirmiers, 
des assistmtes sociales, et parfois de 
manière indirecte, affirme le docteur 
Barraband, les psychiatres y sont mal 
préparés. On découvre tout un 
champ, des méthodes qui n'étaient 
pas couverts. » ᾿ 

Ce type d'approche, fondée sur le 
fonctionnement en réseau, est bien 
compris par un certain nombre de 
personnalités, ou d'équipes, qui 
portent à bout de bras des projets 
personnels. « Beaucoup a été fait 
par la voie assaciative », remarque le 
rapport Lazerges-Balduick : reste 
que «l'innovation est suspecte, l’ex- 
périmental est regardé comme dan- 
gereux ». Chaque projet repose sur 


ment, dont le casier judiciaire n'est 
plus vierge. Pendant la journée, 
elle en reçoit d'autres, envoyés en 
consultation par l'Aide sociale à 
l'enfance, l'Ecole des parents ou 
les juges des enfants - qui passent 
par l’ASE dans la mesure où 12 jus- 
tice n’a pas les moyens de payer. 


a PALLIER LES CARENCES » 

< Le secteur aide sociale à l'en- 
fance pallie les carences de la santé 
et de la justice », estime la psycha- 
nalyste, secrétaire générale de 
F'Asepsi (Association pour l'étude 
et la promotion des structures in- 
termédiaires), un mouvement issu 
de l'antipsychiatrie. 

Pour des raisons cliniques, le 
travail a toujours été effectué en 
réseau. Ce type de dispositif en- 
Slobe des établissements médico- 
sociaux, des associations où les 
jeunes peuvent avoir dés activités, 
plusieurs services psychiatriques 
hospitaliers, des juges des enfants, 
bieutôt des entreprises - comme 
la Fnac, Microsoft, le Club Médi. 
terranée --, certains commerçants 
du quartier -qui font faire des 


L . 
El --- 


- avec des réponses qui, faute d'avoir 


cement déjà engagé du nombre de- 
substituts pour mineurs et de juges: 
des enfants, le ministère de la jus. ‘ 
le recrutement des éducateurs dé la . 
protection judiciaire dé La jeunesse 
(PJ), dont les effectifs ont regressé . 
dans les années 80 avant de stagne 
à moins de 3 000 aujourd'hui L'hé. 
bergement en foyers des minens. 
délinquants devrait être renforcé, 
mais aussi diversifié en créant des : 
structures d'hébergement indivi: @ 
dualisé et des accueils de jour L'e 
périence des unités à encadrement 
renforcé (UEER), créées par Jacques 
Toubon, devrait, être poursuivie au 
même titre que des mesures d'élok 
gnement des jeunes de kur quæ- 
tier, déjà pratiquées par les juges 
des enfants, 

L'ensemble de ces mesures pro- 
file une politique de long terme, ba- 
sée sur la coordination entre minis- 
tères. Pragmatique mais peu 
spectaculaire, cette orientation né- 
cessite, outre des moyens budgé- 
taires importants, un effort d'expii- 
cation envers l'opinion publique, 
qui attend des actions claires et E- 
sibles dans ce domaine. C'est toute 
la difficulté de ce conseil de sécurité 
intérieure, sommé de faire du neuf 


été vraiment appliquées, avaient ἔς. 


Cécile Prieur 


des montages financiers « brico- 
ls». «Je passe mon temps à cher- 
cher des sous, alors que rien, dahs ma 
formation médicale, ne my prédis- ᾿ 
Pose », raconte le professeur Coen. 
Le rapport des parlementaires le 
souligne : « On laisse généralement 
survivre dans la précarité les aven-. - 
cées les plus pertinentes et les moins 
coûteuses de la psychiatrie - par 
exemple, les dispositifs d'hébergement 
associatifs. » Qui plus est, ces initia- 
tives vivent dans l'ombre. Aucune 
évaluation, aucun inventaire, ne τέ" 
cense [65 expériences et les moyens 
existants. Comme le dit Nadia 
Zeghmar, à la PJ} de Valence: «7 αἱ 
l'impression de truvailler en aveugle 
et dans l'urgence, nous recevons des 
injonctions multiples, alors que les 
pratiques du terrain sont à 
ment analysées. » 


Marie-Pierre Subtil 


stages aux adolescents -, la Mairie 
de Paris - pour les centres cultu- 
rels --, des écoles, etc. 

« Le réseau, explique Martine 
Fourré, c'est l'apprentissage de la 
vie, de la ville, d’une culture, dé 
liens sociaux : c'est un moyen pour 
l'adolescent de casser la relation 
duale, de rencontrer des gens qu 
font des choses ensemble, qui créent 
la cité de concert. Notre art de 
vivre ensemble pousse l'adolescent à 
entendre qu'ici il y a de la vie pos 
sible. » ἢ existe environ deux cents 
lieux de vie en France, qui vivent 
sans véritable statut, l'agrément 
étant le même que celui des 455iS 
tantes maternelles. Les activités de 
Martine Fourré ne sont P35 . 
agréées par l'adrainistration : un£ 
convention est signée pour chaque 
adolescent pris en charge. «/e ΠΣ 
quelque chose qui n'est πὶ interdit ni. 
autorisé, constate la psychané” 
lyste, qu'est-ce qu'on attend po 
aider les associations qui depuis 
vingt ans pratiquent la mise en 
seau ?» a 


MS 
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4 étoiles, c'est la note maximale attribuée à la Renault Mégane par l'Euro NCAP lors des crash tests frontaux réalisés sur le segment MI. 

La concurrence était rude (19 modèles testés) et le niveau d'exigence de l'Euro NCAP élevé. Pourtant, si la récompense délivrée par cet institut de 
référence fait plaisir, elle n’étonne aucun ingénieur chez Renault. Elle est le juste résultat d'années de recherche. En effet, la sécurité active et passive de 
Mégane est un élément prioritaire du cahier des charges : Mégane bénéficie du Système Renault de Protection associant l'airbag conducteur à retenue 


rogrammée, les ceintures avant à prétensionneurs et limiteurs d'effort, les appuis-tête à protection rapprochée, l'ABS et une structure de caisse renforcée. 
prog 


Alors, que Mégane soit le véhicule le plus vendu en Europe depuis Janvier 98 n'étonnera non plus personne. 
q 


MÉGANE, NE LAISSEZ PAS LA ROUTE PRENDRE LE VOLANT. 
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6 πως ἢ At an. 
M. Jospin reprend à son compte les réformes de M. Allègre 
Après l'annonce par le premier ministre, lors des Assises nationales des ZEP, de la mise en œuvre effective de la politique 

de déconcentration et de la réforme des lycées, le SNES-FSU ἃ vivement réagi pour marquer son désaccord 


Le torchon brûle entre Lionel Jospin et le 
Syndicat national des enseignants du se- 
cond degré (SNES-FSU). S'exprimant ven- 
dredi S juin à Rouen devant les Assises na- 
tionales des ZEP, le premier ministre a 


ROUEN 
de notre envoyée spéciale 

Î y avait bien longtemps que 
Lionel Jospin n'avait pas parlé 
d'éducation. Après avoir promis, 
dans son discours de politique gé- 
nérale, de faire de l’école une prio- 
rité de son gouvernement, l'ancien 
ministre de l'éducation nationale a 
laissé, pendant un an, son ami 
Claude Allègre endosser cette 
charge avec l'énergie que l’on sait. 
Le premier ministre est donc venu 
pour la première fois « exliciter la 


politique que le gouvernement 
conduit dans ce domaine », en clô- 
turant, vendredi 5 juin à Rouen, les 
Assises nationales des ZEP. 
Quelque peu malmenés depuis 
un an, les enseignants ont sans 
doute entendu avec plaisir lhom- 
mage que leur a rendu le premier 
ministre. Peut-être ont-ils été ré- 
confortés de savoir que «l'utilité 
sociale comme le sens singulier » de 
leur métier demeuraient « primor- 
diaux ». Mais, après quelques 
considérations assez consensuelles 


Un invité de dernière minute 

Laurent Fabius, président de PAssemblée nationale, est appara à 
la tribune des Assises nationales des ZEP avec Lionel Jospin et Ségo- 
ἰδ Royal, en clôture, alors qu'il ne figurait sur aucun programme. 
Mais on avait frisé Pincident diplomatique. « Pourquoi avoir choisi fa 
terre électorale de Laurent pour cette manifestation et ne pas l'avoir in- 
vité ? C'est contraire à toute tradition républicaine. » Les fabiusiens ne 
décoléraient pas. Après des tractations serrées, où la préséance pro- 
tocolaire l'a emporté sur les bontes manières politiques, M. Fabius 
s’est finalement joint au déjeuner que MM. Jospin et Allègre ont pris 
dans un coliège d'Elbeuf en compagnie de Ségolène Royal Puis ἃ 
prononcé un Jong discours dans lequel Π a rendu < hommage de la ja- 
çon la plus claîre » aux enseignants, dont le travail n'est « pas tou- 


Jours suffisamment reconnu ». 


apporté un soutien total aux pi 
son ministre de l'éducation nationale, 
Claude Allègre, en matière de réforme du 
mouvement national (mutations) des en- 
seignants du second degré. If a en outre 


jets de 


sur les enjeux de Pécole républi- 
came, M. Jospin leur a surtout ex- 
pliqué, en l'absence de l'intéressé, 
à quel point les réfocmes propo- 
sées par Claude Allègre étaient né- 
cessaires. 

Dans cet exercice pédagogique à 
risques, la déconcentration et la ré- 
forme des lycées ont pris La pre- 
mière place. Conscient des « cris- 
pations » que le sujet suscite, le 
premier ministre souligne que le 
mouvement national des ensei- 
gnants du second degré (les muta- 
tions) «concentre les critiques de 
tous bords et symbolise de manière 
excessive la centralisation de l'édu- 
cation nationale ». La conclusion 
s'impose : « Voilà un objet de ré- 
forme », martèle-t-iL Et elle sera 
«menée à bien, dans la concerta- 
tion », à l'éducation comme dans 
les autres départements ministé- 
riels. 

« L'indispensable réforme des Iy- 
cées » reçoit également l'adoube- 
ment du premier ministre. Le rap- 
port Meirieu «constitue un 
matériau de premier ordre », qui 
doit nourrir «un véritable débat 
démocratique sur ce que le pays tout 


annoncé que la réforme des Iycé 
dispensable » selon lui -- se 
base du rapport Meirieu, qu'il décrit 
comme « un matériau de premier ordre 5. 
n'en failaît pas davantage pour susciter le 


«in- 
ταῖς sur la 


entier attend de son lycée », estime 
M.jospin. «Les conclusions pravi- 
soires de ce rapport, sur le contenu 
des disciplines, la durée hebdoma- 
daire de présence, l’accompagne- 
ment différencié des élèves ou l'affir- 
mation de la place du lycée 
professionnel, (..--) font écho aux 
questions soulevées lors de vos as- 
Sises », juge-t-il. 


« ÉGALITÉ DES CHANCES » 

Avec quels moyens financiers 
Pécole pourra-t-elle « promouvoir 
une réelle égalité des chances », son 
objectif premier ? M. Jospin se 
montre précis quant aux restric- 
tions et plus vague sur les lar- 
gesses. Les premières, au nom de 
la baisse démographique, 
concernent l'enseignement pri- 
maire, qui devra contribuer à La 
fois au respect « du principe de dis- 
crimination positive et à celui de la 
stabilité de l'emploi public ». Pour le 
reste, ὃ affirme que le budget de 
l'éducation nationale compte par- 
mi ceux «qui bénéficieront d'une 
priorité » dans la prochaine loi de 
finances. « L'école n’est pas un coût, 
c'est un investissement: Mais, 


AUX DECIDEURS EN DEVELOPPEMENT SOCIAL 


FRAGMENTS DE VIES... 


_ NON / 
À LA ORSE EN 


«La société a tout à gagner à permettre 
aux familles d’assumer le plus efficacement 
possible leurs responsabilités éducatives». 


Avis du Conseil économique et social 


. du 25 mars 1998 


UNE PROFESSION POUR LA CITÉ ET CONTRE L'EXCLUSION : 
TRAVAILLEUSE FAMILIALE 


ELLE ACCOMPAGNE TOUS LES JOURS DES HISTOIRES DE VIES.... 


τος celles de parents qui ne savent plus communiquer avec leurs enfants, ni encadrer leur vie, ni se faire respecter par 
les plus grands... celles de mères qui, de dépression en dépression, ne trouvent plus la ressource de se lever le matin. 
celles d'enfants qui assument leurs parents. celles de mamans qui ne connaissent pas les besoins élémentaires de leurs 
jeunes enfants. celles de pères qui ne trouvent plus leur place, parfois maltraitants, souvent absents. 


LORSQUE CERTAINES FAMILLES NE MAÎTRISENT PLUS LEUR DESTIN, ALORS 


QU'IL SERAIT SI SIMPLE DE ἘΑΙΒΕΌΝ ΒΟΌΣ DE CHEMIN AVEC ELLES... 


» LES SOUTENIR DANS LEUR FONCTION PARENTALE ET LEUR RÔLE ÉDUCATIF 


RÉTABLIR AVEC ELLES L’ACCÈS AUX DROITS FONDAMENTAUX 


» LES AIDER A RETROUVER LE DIALOGUE AVEC LES ENSEIGNANTS 

h ACCOMPAGNER LEUR INTÉGRATION DANS LES STRUCTURES DE PROXIMITÉ 
> LEUR DONNER LES MOYENS DE REPRENDRE LEUR VIE EN MAIN ET 

D’ÊTRE RECONNUES 


LA TRAVAILLEUSE FAMILIALE : 
UNE PROFESSION A SUIVRE... 


Β Elle établit des objectifs d'intervention dans le respect du projet de vie de la famille et avec les partenaires 


du terrain. 


D Son action vise à rétablir des règles de fonctionnement au sein de la:« micro-société » que constitue la famille, 
première étape vers une démarche qui permettra l'exercice de la citoyenneté. 
» Confrontée au quotidien des personnes les plus en difficulté, elle a une fonction d’alerte et de proposition 
dans le cadre des politiques du quartier, de la ville et du département 


Les dirigeants des équipes de travaïllenses familiales, à l'initiative de cette publication, 
sont acteurs des politiques locales de prévention des situations d’exclusion. 


CONTACTS : 
BELFORT - Thierry Gallat : 03 84 21 ΟἹ 04 / BONDY - Gilles Guillard : ΟἹ 48 47 29 43 / BREST - Alain Simon : 02 98 44 25 10 


- Louis Combris : ΟἹ 45 13 21 00 / LE CHESNAY - Françoise Ley 


: 0139 63 23 23 / MELUN - Patricia Ndombasi- 
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courroux du SNES-FSU, opposé et à la ré- 
forme du mr es Cu . Frs 
des lycées. Le SNES pour le in, 
l'idée d'une « journée de ralentissement 
de la circulation dans toutes les villes ». 


comme tout investissement, il doit 
étre maïtrisé. » ᾿ 

Au cœur de la question de Péga- 
lité des chances, les ZEP, enfin. 
M. Jospin s'indigne que 39% des 
collégiens de la Nièvre solent en 
ZER, contre 19% en Seine-Saint- 
Denis (Le Monde du 6 juin). Ll fau- 
dra donc accomplir «un choix 
fort » en révisant la carte des ZEP : 
« C'est une question qui doit être ré- 
glée pour la rentrée 1999, » 

Quant aux indemnités pour 
compenser on travail difficile, les 
enseignants des ZEP rurales de- 
vront sans doute bientôt y renon- 


cer. En revanche, un contingent 


supplémentaire de primes ZEP est 
promis dans le prochain budget, 
tout comme «un important 
contingent supplémentaire d'em- 


Autogritique stalinienne 


discours de clôture des assises 
des ZEP, trois élèves qui vont lire 
un texte à la gloire de leurs en- 
seignants et de Pécole. Le dernier, 
un jeune lycéen professionnel, 


nant son comportement « délin- 
quant ». « Avant, je cherchais tout 
le temps la bagarre avec mes cama- 
rades.…. je ne respectais pas mes 
profs. je n'écoutais pas mes pa- 
rents. » I lit plusieurs pages de 
cette eau, devant une salle prise 
d'une révolte silencieuse mais 
perceptible. 11 explique finale- 
ment comment il s'en est « 501- 
ti», grâce à l’école. La propa- 
gande la plus grossière et la plus 


ple 
de tous les propes sur l'éducation à 
da citoyenneté ». 


plois-jeunes ». Constitution des 
«réseaux d'éducation prioritaire », 
lutte contre l'effet de ghetto, res- 
pect des mêmes programmes pour 
tous, autant d'orientations qui de- 
vront également donner «un se- 
cond soufñfe » aux ZEP. 

Les réactions syndicales ne se 
font pas attendre. Le Syndicat na- 
tional des enseignements de se- 
cond degré (SNES-FSU), directe- 
ment visé par l'attaque frontale de 
M. Jospin contre le « mouvement » 
national et par l'approbation sans 
réserve de la réforme des lycées, 
qu'il combat, tire le plus vite : dans 
un communiqué, le principal syn- 
dicat des collèges et des lycées 
«invite les personnels du second de- 
gré à exprimer fortement leurs dé- 
saccords » avec les choix du pre- 
nier ministre. 


MENACE DE GRÈVE 

Le SNES lance pour le 18 juin 
l'idée d'« une journée de ralentisse- 
ment de la circulation dans toutes 
les villes », et agite la menace d’une 
grève pour la rentrée. Il récuse la 
« logique de redéploiement des 
moyens » dans laquelle M. Jospin 
<inscrit la relance des ZEP ». 

Plus mesuré, le syndicat majori- 
taire du premier degré, le SNU-IPP 
(FSU), qui espère pour mardi 9 juin 
la conclusion d’un accord sur l'in- 
tégration des instituteurs dans le 
corps des professeurs des écoles, 
estime que les ambitions affichées 
par le premier ministre « sont loin 
de correspondre à [ses] attentes ». ἢ 
reconnaît certains «engagements 
politiques forts » comme l’opposi- 
tion à des « programmes mini- 
mum», mais s'inquiète que 
«l'école primaire [puisse] consti- 
tuer un réservoir de postes ». 

Ce n'est, pour l'instant, qu'une 
guerre de communiqués. M. Jospin 
espère, pOur sa part, avoir répondu 
à l'injonction lancée au début de 
l'après-midi par Anne-Marie Char- 
tier, chercheur à l'Institut national 
de la recherche pédagogique : 
«Nous n'avons pas besain de pa- 
roles qui donnent des illusions, nous 
avons besoin de choix politiques qui 
nous donnent des forces. » 


Béatrice Gurrey 


L'examen des fai 


‘consacrés à l'examen de l’af- 


* de Charles Pasqua, demandée la 


del'affaire Yann Piat ,. 
s'achève Fa 
sur les dénégations - 
de Gérard Finale 
DRAGUIGNAN 
de notre envoyé spécial 

Comme un roc, Gérard Finale 
reste: sur la position qui fut 
constamment la sienne devant te 
juge d’instruc- 
tion Thierry 
Rolland. Il nie 
catégorique- 


ment être le ῷ.. 
commandi- 


taire de l'as- 
sassinat de 
PROCÈS Yann Piat. 


Avec le patron du bar hyérois Le 
Macama, interrogé vendredi 
5 juin, la cour d'assises du Var 
achève cinq semaines de débats 


faire. À partir de lundi 8, la pa- 
role est aux avocats et à l'ac- 
cusation. Le président 
Dominique Bréjoux, en défini- 
tive, ἃ estimé inutile l'audition 


veille par la défense (Le Monde . 
du 6 juin). % 

Après les aveux renouvelés de 
Lucien Ferri, qui à reconnu, jeu- 
di4, avoir tiré six coups de feu 
sur la députée, le juge tente, une 
dernière fois. de porter la 
contradiction dans Le box des ac- 
cusés : 

«M. Ferri, vous savez que de 
graves accusations pèsent sur Gé- 
rard Finale, Vous dites qu'il n'vest 
pour rien. En ne disant pas le nom 
des commanditaires, vous prenez 
le risque qu'il soit condamné ! 

- Mieux vaut des gens qui nl 
fassent de la prison que des ἰώ 
morts », répond Lucien Ferri. 

Puis le président, à nouveau : 
« M. Finale, vous l'entendez. Vous 
n'avez pas envie de le secouer ? A 
votre place, je le “gangasserais”, 
non?» 

« Tous Jes journalistes disent 
déjà que je suis agressif et que je 
fais peur aux témoins !», ré- 
torque le patron du Macama. 


SL dis 


« C'EST INEXPLICABLE » 

Une à une, le président Bré- 
joux rappelle les charges qui 
pèsent sur le plus âgé des ac- 
cusés : l'alibi inventé par ses 
soins pour préserver les auteurs 
du vol de la moto qui a servi à 
l'assassinat, l'argent donné à Lu- 
cien Ferri pour qu'il effectue, au 
lendemain du crime, avec Marco 
Di Caro, un voyage en Espagne 
et, surtout, La série des déposi- 
tions de plusieurs jeunes de « Ja 
bande » et de leurs proches qui, 
lors de l'instruction, l'ont direc- 
tement mis en cause, avant de se 
rétracter à l'audience. 

« C'est inexplicable », dit Gé- 
rard Finale, dénonçant une 
« machination », des «travails 
[sic] de la police et du juge d'ins- 
truction », autrement dit des 
pressions des enquêteurs. Le 
mobile de l'accusation - la suc- 
cession de l’ancien parrain tou- 
lonnais Jean-Louis Fargette ? 

«Mais c'est débile (...}}1 Pour 
moi, l'assassinat de Yann Piat, ça 
ne peut être que politique. » 


Jean-Michel Dumay 


Irlande 
randonnées dans 
le Connemara 
5 jours/4 nuits 
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LOQUÉS depuis 
cinq - jours à 
l'autre bout du 
monde, certains 
membres d'un 
équipage d'Air 
France commen- 
cent à craquer. 
«il fait beau et 
chaud mais moi, je préférerais être 
dans mon jardin sous la pluie », 
confie Florence, une hôtesse. 
L'équipage s'attendait à être rapa- 
trié sur une autre compagnie en 
fin de semaine. Mais le coup de 
gräce est tombé vendredi après- 
midi : « La direction nous a souhaï- 
ἐξ bon courage par fax. !», se dé- 
sespère Florence. « Maintenant, 
j'ai vraiment l'impression d'être 
Prise en otage par les pilotes. » Prés 
d'un millier d'agents de la compa- 


Obligés à cohabiter pendant 
quelques jours, hôtesses, ste- 
wards, pilotes et copilates dia- 
loguent. « Au début, j'étais hostile à 
leur grève, mais maintenant, je 
comprends mieux leur motivation, 
avoue Eric, un steward. La direc- 
tion cherche à coaliser le personnel 
commercial, le personnel au sol, les 
passagers et l'opinion publique 
contre les pilotes. Qu'ils se dé- 
brouillent entre eux 1» 

A des milliers de kilomètres de 
là, à Paris, l'ambiance n'est guère 
différente. Dans l'aérogare 2 de 


sonnel au sol assure la préparation 
des quelques vols maintenus. 
« C'est normal que des salariés dé- 
fendent leur rémunération », es- 
time François, à un comptoir d’en- 
règistrement des passagers. I dit 
refuser «la régression Sociale ». 
Martine, à l'accueil, renchérit : 
« Ce n'est pas parce que certains pi- 
lotes gagnent 60000 ou 
$0000 francs par mois qu'ils 
doivent accepter une baisse de 15 % 
de leur salaire. Ils ont fait des 
études, les derniers embauchés 


«> [320 000 francs bruts annuels] ont 


dû payer leur qualification sur leur 
premier appareil et ils assument de 
lourdes responsabilités. » 

Les pilotes seraient-ils dispensés 
de faire des efforts ? « Non, on doit 
tous en faïre. Toutes les catégories 
de personnel, y compris les pitotes, 
ont déjà augmenté leur productivité. 
de 30% depuis 1995.» Dans un 
tract du 4 juin, FO remet pourtant 
en question Jes efforts fournis par 
tes pilotes ces dernières années : 
« Quand les syndicats de pilotes se 
gargarisent des efforts fournis pen- 
dant quatre ans, on a du mal à y. 
voir clair, En effet, si les efforts des 
personnels au sol et des hôtesses et 
Stewards sont identifiables, c'est 
moins le cas pour les pilotes, D'ait- 
leurs, personne ne s'étend jamais 


% sur ce sujet, » 


« Peut-être que les pilotes n'ont 
pas encore fait leur part mais 15% 
de baisse de salaires, ça semble 
beaucoup. Je n'ai pas les moyens de 
savoir si l'échange d'actions qu'on 
leur propose compense vraiment 
cette baisse », explique Sophie, un 
autre agent d'enregistrement. 
Cette solidarité à l'égard du wou- 
vement des pilotes peut sur- 
prendre. Traditionnellement, le 
dialogue passe mal entre ces der- 
niers et les autres catégories de 
personnel. « La plupart sortent de 


ῳ leur cockpit, rentrent dans un taxi et 


« Maintenant, j'ai 
vraiment l'impression 
d'être prise en otage 
par les pilotes. » 
Une hôtesse, 
bloquée à l'autre 
bout du monde 


retournent chez eux sans se préoc- 
cuper de ce qui se passe dans l'en- 
treprise », regrette un agent au 50}. 
«je suis écœuré de l'indifférence, 
jumelée au plus parfait nombri- 
lisme, d'une catégorie de crétins ba- 
riokés, diplômés et immatures à qui 
l'an confie les commandes de dan- 
gcreux bolides volants », estime 
. Benjamin, jeune cadre commercial 
Chez Air France. K ᾿ 
D'autres regrettent le compor- 
tetnent des pilotes lors de précé- 
dents conflits. Au cours des der- 
nières grèves -du personnel 
naviguant commercial {tes PNÇ, 
c'est-à-dire les-hôtesses et ste- 
wards); ils ont continué à faire VO- 
ler les avions avec des membres 
d'équipage dékégués par d'autres 
compagnies. FO, majoritaire par-, 


. ΩΝ 


HORIZONS 


ENQUÊTE 


La grève vue d'Air France 


Le mouvement des pilotes ne fait pas l'unanimité parmi 
les autres salariés de la'compagnie, hôtesses, stewards, 
‘personnels au sol et agents commerciaux. Certains 
se veulent solidaires, tout en dénonçant l'individualisme 
des pilotes. D'autres jugent leur grève irresponsable 

et critiquent aussi les faiblesses de la direction ᾿ 


mi le personnel au sol, dénonce 
également leur manque de solida- 
rité : « En 1993, alors que la compa- 
gnie était en faillite avec 8 milliards 
de francs de déficit et 55 milliards 
de francs de dettes et que se te- 
naïient les premières commissions de 
licenciement de personnels au soi, 
les syndicats de pilotes ont-ils réa- 
gi? NON! Toujours en 1993, alors 
que les personnels au sol luttaient 
Par la grève contre les licenciements 
et pour la survie d'Air France, ont- 
ἧς été dans la grève ἢ NON!» 

«Εἰ bien, nous, on va leur donner 
une leçon de solidarité », explique 
une hôtesse. Cela ne signifie pas 
que les différentes catégories de 
personnel soutiennent les pilotes, 
mais la plupart refusent avant tout 
d'être utilisées par la direction 
pour les faire céder, L'UNAC, l'un 
des deux principaux syndicats 
d'hôtesses et stewards (8 300 per- 
sonnes chez Air France) aux côtés 
du SNPNC, trouverait dramatique 
que les pilotes cèdent. « Quand les 
gros maïgrissent, les maigres 
meurent», estime Jean Saumont, 
secrétaire général de l'UNAC, qui 
reprend à son compte les termes 
d'un proverbe africain.  . 

La solidarité à l'égard des pilotes 
n'est pas Complètement désinté- 
ressée. « L'issue de la négociation 
sera instructif pour le futur de la 


compagnie et celui des autres caté- 
gories », afärme François. La CGT : 


estime que «si les pilotes ob- 
tiennent satisfaction, ça risque de 
bouger parmi les personnels au 
sol», selon M. Girbert, secrétaire 
général adjoint du bureau Air 
France, « Le conflit des pilotes nous 
concerne, car il vise la suppression 
de la double échelle des’ salaires, 
qui permet à la compagnie d'em- 
baucher des jeunes à des conditions 
moins intéressantes que leurs prédé- 
cesseurs, » Depuis décembre 1995, 
les hôtesses. et stewards d'Air 
France sont dans la mème situa- 
tion. « Un jeune rentre aujourd'hui 
chez Air France avec un salaire brut 
annuel de 113 000 francs, contre 
244 οὐ francs auparavant. Les cer- 
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nières sont ralenties : ἢ faut mainte- 
nant trente et un ans Pour arriver 
au salaire moximum, 
220 000 francs pour un steward, 
entre 300 000 et 310 000 francs pour 
un chef de cabine ». explique Jean- 
Luc Barron, représentant d'Air 
France au SNPNC. 

Les hôtesses et stewards aime- 
raient aussi bien profiter du conflit 
des potes et da débat sur l'ac- 
tionnariat salarié pour gagner du 
pouvoir, « On avait dit gu'on incite 
rait les hôtesses et stewards à 
prendre des actions Air France au 
moment de l'ouverture du capital 
En contrepartie de quoi nous avons 
demandé à Jean-Cyril Spinetta 
d'être partie prenante d’un éventuel 
gouvernement d'entreprise, sur le 
modèle américain », explique 
M.Barron, « On veut à tout prix 
éviter ce qui se passe chez United 
Airlines où les salariés sont majori- 
taires maïs où les hôtesses et ste- 
wards, faute d'un Salaire suffisant, 
n'ont pas participé à la reprise de 
leur entreprise en échange d'une 
baisse des rémunérations », ajoute- 
τὴ. « On supporte déjà un patron à 
bord de l'avion [le commandant de 
bord]. Si en plus il est patron de 
l'entreprise, avec des actions, ça va 
étre l'enfer ». estime un steward. 


ΟὟ ne sont pas pour au- 

tant solidaires des pilotes. 

Car les salariés d’Air France 
jugent aussi le conflit en Cours à 
l'aune de la santé économique de 
leur entreprise. «100 millions de 
francs de pertes par jour de grève... 
En cing jours, on a perdu ce que la 
direction demandait aux pilotes 
d'économiser en un an», regrette 
Sylvie, à un guichet de vente. 
.« C'est peut-être la grève de trop, 
surtout qu’elle intervient à un mo- 
ment crucial pour la compagnie, 
placée sous le feu des projecteurs de 
la Coupe du monde », ajoute-t-elle. 
- «Ts n’ont aucune conscience 
économique. C'est pas avec math 
sup” ou math spé’ qu'ils 
comprennent comment fonctionne 
Fentreprise », estime un cadre ad- 


ministratif. « Aujourd'hui, c'est une 
catastrophe, les clients nous disent 
qu'ils ont perdu confiance. En quel- 
ques jours, des mois d’efforts pour 
Changer notre image et séduire nos 
passagers ont èté anéantis », re- 
grette Laurence, à l'agence 
Commerciale de la place de l'Opé- 
ra, à Paris. 

« On perd un fric fou. Cinquante 
mille personnes bossent pour que 
tout soit bousillé par trois mille 
autres. Tous les jours depuis le dé- 
but de la grève, je reçois des lettres 
de sociétés qui résilient leur 
contrat. + Et de citer cette entre- 
prise qui a passé un contrat avec 
Air Liberté, cette agence de 
voyage qui ἃ annulé le déplace- 
ment d'un groupe de 160 per- 
sonnes en Inde. « Suite aux pertur- 
bations constatées actuellement sur 


gations européennes jugent inad- 
missible que tous les efforts réalisés 
par les personnels d'Air France, y 
compris les hôtesses et stewards, 
pendant les cing années de redres- 
sement difficile de la compagnie 
soient anéantis par l'intransigeance 
aveugle d'une catégorie de person- 
nel qui ne cherche qu'à préserver 
des privilèges qui n'existent plus de- 
Puis longtemps chez nos principaux 
concurrents. » 

Les syndicats des personnels au 
sol, qui représentent 35 000 des 
quelque 50 000 salariés sont parti- 
cutièrement viruents. La CGC et 
la CFDT, et plus encore FO, majo- 
Titaire au sein de cette population 
et traditionnellement proche de ia 
direction, ne mâchent pas leurs 
mots : « Lancer un préavis de grève 
Pour le 1e juin, pour une durée de 


« Quand les gros maigrissent, les maigres 


meurent. » 


Le n° 1 d'un des principaux 


syndicats d’hôtesses et stewards 


vos lignes et aux conséquences 
qu'elles ont sur l’image de la 
France, je suis au regret de vous an- 
noncer que je diffère notre accord 
et que je prends contact avec 
d’autres compagnies pour voir ce 
qu'elles proposent », écrit une 
grosse banque à la compagnie aé- 
tienne, 


Chez Air France, le système de 
messagerie interne est actuelle- 
ment saturé par les déclarations 
d'hostilité aux pilotes. Exemple 
d'un texte en provenance du 
Centre de résultats Europe: «Les 
personnels des délégations euro- 
péennes (exploitation, services 
commerciaux et administratifs, ré- 
servations...) tiennent à faire savoir 
eux pilotes qu'ils sont scandalisés 
par leur attitude irresponsable et 
suicidaire pour la compagnie, et 
qu'ils encouragent la direction d'Air 
France à ne pas céder à leurs reven- 
dications Les personnels des délé- 


quinze jours renouvelable, est irres- 
ponsable. C'est sans ambiguïté que 
le syndicat Force ouvrière d'Air 
France désapprouve cette initia- 
tive», peut-On lire dans un tract de 
FO en date du 29 mai. 

« Si tes pilotes obtiennent ce qu'ils 
veulent, le développement de la 
compagnie sera remis en cause, 
ainsi que le plan d'embauches », 
considère François Duval, pré- 
sident du bureau FO d'Air France. 
De nombreux salariés disent aussi 
comprendre la double grille sala- 
dale dont les pilotes réclament la 
suppression. « Ji faut tenir compte 
de la concurrence. Si les jeunes pi- 
lotes ou les jeunes hôtesses ont ac- 
cepté des salaires d'embauche infé- 
rieurs, il n'v a aucune raison de 
revenir dessus. » 

François Duval considère que si 
les pilotes ne font pas les efforts 
demandés, la direction ira cher- 
cher les économies nécessaires ail- 
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leurs. Et notamment auprès des 
personnels au sol. La CGT, qui 
considère que Jes revendications 
des pilotes sont justifiées, est en 
accord avec FO sur ce dernier 
point : « On n'est pas d'accord sur 
l'objectif de la compagnie de faire 
de nouvelles économies alors qu'elle 
vient d'annoncer un bénéfice record 
[1,87 milliard de francs pour l'exer- 
cice clos au 31 mars 1997] », estime 
Eric Gtrbert, secrétaire général ad- 
ὅτε du bureau Air France de la 


A direction ne sortira pas 

non plus indemne du conflit 

en cours. «Christian Blanc 
[l'ancien président de l'entreprise], 
on le voyait souvent. Il passait quel- 
quefois très tôt le matin faire le tour 
de l'aérogare. Jean-Cyril Spinetta, 
on ne l'a pas vu une seule fois en 
neuf mois », affirment de concert 
plusieurs agents. «Certes, 
M. Blanc, c'était aussi du show-biz 
mais, au moins, on etait régulière- 
ment informés des objectifs, des ré- 
sultats par des lettres de la direction 
dans nos casiers », renchérit un 
autre agent « Un patron, quel pa- 
tron ? Nommé par Jean-Claude 
Gayssot, le ministre des transports, 
M. Spinetta est incolare et ino- 
dore », affirme un « leader », un 
agent chargé de coordonner l'en- 
semble des opérations au 50]. 

« C'est la direction qui ἃ déclen- 
ché le conflit en repoussant les né- 
&ociations avec les pilotes. Elle pen- 
sait que la proximité du Mondial les 
ferait fléchir », estime un agent 
d'enregistrement. Les personnels 
semblent particulièrement remon- 
tés contre leur ministre de tutelle. 
« D'abord, M. Gayssot a commencé 
à court-circuiter le président de 
l'entreprise en faisant des proposi- 
tions avant mème le début des né- 
gociations., Maintenant, il a disparu, 
alors que son rôle serait au 
contraire de jouer le rôle de média- 
teur, Comme cela se passe aux Etats- 
Unis », explique Damien, agent au 
soL Les personnels lui reprochent 
également d’avoir refusé la priva- 
tisation d’Air France. « Du coup, 
c'est normal que les pilotes qui vont 
recevoir des actions aïent le senti- 
ment d'être payés en monnaie de 
singe », estime Julie. 

Pierre, agent au sol, ne croit pas 
que l'ouverture du capital soit suf- 
fisante. « On nous dit que cela nous 
permettra d'investir 30 milliards de 
francs pour acheter de nouveaux 
avions sur cinq ans. Au même Mo- 
ment, British Airways va mobiliser 
70 mülliards pour élargir sa flotte en 
trois ans », explique-t-il « Avec le 
e hub » [la plate-forme de corres- 
pondance] et {es nouvelles pistes à 
Roissy, on devrait être la compagnie 
européenne avec le plus fort poten- 
tiel », ajoute-t-il. 
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_ L'Italie fasciste, reine du 


pe du monde de football. Autant que H 
La Grande Allemagne échoua dès le premier tour, mais le Duce triompha 
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ILy a soixante ans, la France organisait la troisième Cou 


U centre de la 
pelouse du Parc 
des Princes, on- 
ze mains se sont 
dressées. Mail- 
lots blancs, 
shorts noirs, 
croix gammée et 
aigle impériale 

cousus à l'emplacement du cœur, 
les footballeurs de l’équipe na- 
tionale d'Allemagne exécutent le 
salut nazi, ainsi que le réclame 
l'usage selon le Reich. Vingt-sept 
mille spectateurs ont pris place 
dans le stade de l’ouest parisien. 
L'événement est d’importance. 
En ce 4 juin 1938, le rideau se lève 
sur la troisième édition de la 
Coupe du monde de football, or- 
ganisée par la France. 

L'Europe est-elle vraiment 
dans les dispositions, morales et 
économiques, pour accueillir ce 
genre de manifestation? La 
guerre est aux portes. On se bat 
déjà en Espagne, «pour Dieu et 
pour le Diable », dira Heming- 
way. L'Allemagne, qui a remilita- 
risé là Rhénanie en 1936 et qui 
vient d’annexer l'Autriche au 
nom de l’Anschluss (mars 1938), 
lorgne sur la Tchécoslovaquie. 
Quant à l'Italie, qui projette de 
contrôler la Méditerranée, elle 
fait peser la menace d'un axe fas- 
ciste Rome-Berlin. 

Annuler la Coupe du monde ? 
Personne n'y pense. Surtout pas 
la Fédération internationale de 
football-association (FIFA), qui, 


le 3 juin, la veille du match inau- : 


gural, vient de réunir son vingt- 
quatrième congrès à Paris. Après 
être allés déposer une gerbe sur 
la tombe du Soldat inconnu, les 
mermbres de l’organisation prési- 
dée par le Français Jules Rimet 
débattent d'un certain nombre 
de points. Il est notamment 
question des remplacements de 
joueurs en cours de match (opé- 
ration alors interdite), ou encore 
de l'obligation de fournir uu 
«certificat de transfert » lors- 
qu'un joueur passe d’un club à 
l'autre. Un dernier sujet occupe 
l'ordre du jour: la prochaine 
Coupe du monde. Deux pays ont 
posé leur candidature, le Brésil et 
l'Allemagne. La compétition aura 
lieu en 1942. A condition, bien 
sûr, que rien ne vienne perturber 
l'ordre des choses d'ici là... 


cette époque, le mouve- 

ment sportif et la presse 
spécialisée ont pour habi- 

tude de brandir un mème argu- 
ment à chaque fois que se précise 
une menace d'ordre internatio- 
nal: « Le sport ne doit pas être 
mêlé à la politique. » Lorsque, dix 
mois plus tard, le ministère de 
l'intérieur annulera un match 
France-Allemagne pour des rai- 
sons de sécurité, des voix s'élève- 
ront pour condamner cette déci- 
sion. Qu'importe si Hitler a mis la 
main sur la totalité de la Tché- 
coslovaquie : heure grave ou pas, 
le sport n'a rien à voir avec la 
guerre. Il est même son antidote. 
Ce 4 juin 1938, les spectateurs 
du Parc des Princes ont pourtant 
bien, devant les yeux, la preuve 
tangible de la supériorité de la 
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PRESSE SPORTS, L'ÉQUIPE 


raison d'Etat sur le sport. Dans la 
sélection allemande figurent 
quatre joueurs autrichiens. Wil- 
belm Hahnemann, Johann Pes- 
ser, Rudolf Raftl et Wilibald 
Schmaus appartenaient à la cé- 
lèbre Wunderteam, cette équipe 
d'Autriche dont le style tout en 
légèreté marqua le football des 
années 30. Alors que la forma- 
tion de l'entraîneur Hugo Meis! 


avait obtenu sa qualification. 


pour la Coupe du monde, Berlin 
trouva une bonne occasion de 
rappeler que l'Anschluss était va- 
lable pour tous : les artistes vien- 
nois joueront désormais pour le 
Ile Reich. 

Un organe de presse allemand 
envisageait alors, avec enthou- 
siasme, les bienfaits de l’Ans- 
chluss sur la vie sportive. « L'es- 
prit nouveau et national-socialiste 
devrait insuffler au football autri- 
chien plus d'esprit combatif, plus 
d'énergie et moins de badinage », 
était-il écrit. Le terrain allaït ap- 
porter une vérité bien différente. 
Ce même 4 juin, l'Allemagne est 
accrochée par la Suisse : 1-1. Ga- 
briel Hanot, ancien footballeur 
International devenu journaliste 
au Miroir des sports, se fait le té- 
moin d'une union ratée: « La 
ligne d'avant, composée de trois 
Allemands et deux Autrichiens, 
était composite, baroque (...). 
Hanheman était si mal compris de 
ses partenaires qu'il en vint, le bal- 
lon au pied, à lever les bras de dé- 
couragement, tant il se demandait 
à qui passer ! » 

Le match est à rejouer. Au lieu 
d'attendre sur place cinq jours, la 
Mannschaït décide de rentrer en 
Allemagne, à Aix-la-Chapelle, 
Hitler ayant demandé à son 
peuple de ne pas dépenser 


Léo Lagrange renonce à la construction d’un Stade de France 


politique, la Coupe du 
monde de football 1938 est 
restée comme un succès sur le 
plan purement sportif. Quand on 
compare la manifestation avec sa 
précédente édition, qui a eu lieu 
au cœur de l'talie fasciste quatre 
ans auparavant, la balance est plu- 
tôt. favorable aux organisateurs 
français. Plus de buts ont été mar- 
qués (4,6 par match contre 4.1 en 
1934). L'arbitrage s'est montré 
bien plus à la hauteur, n'ayant pas 
à subir la pression de foules fanati- 
sées. La violence sur le terrain, 
quoique importante, aura égale- 
ment occasionné moins de polé- 
miques. Quant aux affluences, une 
moyenne de 21000 spectateurs ἃ 
été enrepistrée ; elle était de 23 000 
en Îtalie, mais les stades étaient 
alors beaucoup plus grands. 
Lorsque la France fut désignée 
pays hôte de la troisième Coupe 
du monde, deux ans plus tôt, des 
réticences s'étaient exprimées, La 


ς ORTIE de son environnement 


HORIZONS-HISTOIRE 


En ce 4 juin 1938, le rideau se 
Jève sur la troisième édition de 


d'argent en dehors des frontières 
du Reich. Le retour à Paris s'ef-’ 
fectuera en train, par une chaleur 
étouifante. Le 9 juin, les Suisses 
s'imposent par 4 buts à 2, à l'is- 
sue d'un match marqué par de 
nombreuses violences. La grande 
Allemagne est éliminée dès le 
premier tour. 

De l'autre côté du Rhin, la nou- 
velle fait l'effet d’un camouflet. 
Hitler a besoin d'athlètes de re- 
nom pour servir sa cause. Deux 
ans après les Jeux olympiques de 
Berlin, dont le succès n'eut d'égal 
que leur prodigieuse mise en 
scène, le nazisme continue de se 
chercher des surhommes, dignes 
représentants de la race aryenne. 
Le plus célèbre d'entre eux, le 
boxeur Max Schmeling, doit jus- 
tement affronter le Noir améri- 
cain Joe Louis, le 22 juim à New 
York. Π s'agit de la revanche du 
championnat du monde des 
poids lourds, qui, deux ans plus 
tôt, avait vu le triomphe de 
Schmeling. Au Yankee Stadium, 


patrie de jules Rimet accusait un 
certain retard en matière d’infras- 
tructure, n'ayant jamais lancé 
d'ambitieux travaux, à l'inverse de 
ses plus proches voisins. Un projet 
de grand stade, portant le nom 
prémonitoire de Stade de France, 
avait vu le jour en 1936. Mais Léo 
Lagrange y avait renoncé, jugeant 
l'opération peu en phase avec l'es- 
prit du Front populaire: « Notré 
souci est moins de créer des cham- 
pions et de conduire sur le stade 
22 acteurs devant 40000 ou 
100 000 spectateurs que d'incliner la 
jeunesse de notre pays à aller régu- 
lièrement sur le stade, sur le terrain 
de jeux, à la piscine... », avait alors 
expliqué le sous-secrétaire d'Etat 
aux sports et aux loisirs. 

On préféra dont, plus sagement, 
augmenter la capacité du stade 
olympique de Colombes (construit 
pour les Jeux de 1924) et retoucher 
les neuf autres sites d'accueil : An- 
tibes, Bordeaux, Le Havre, Lille, 
Marseille, Paris, Reims, Strasbourg 
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l'affrontement tournera court : 
Joe Louis, le’ « Bombardier 
noir », met KO son adversaire 
après seulement 124 secondes de 
combat. 

Le Reich est humilié pour la 
deuxième fois en moins d'un 
mois dans une arène de sport. Il 
se consolera rapidement. Le 
24 juillet, les alpinistes allemands 
Anderl Heckmair et Wiggerl 
Vôrg, suivis des Autrichiens 
Heinrich Harrer et Frizt Kaspa- 
rek, atteignent l'Eiger par sa face 
nord. Berlin revendique l'exploit. 
Moins de dix jours plus tard, c'est 
Rome qui, cette fois, récupère à 
son compte l'assaut victorieux de 
Ricardo Cassin sur l'éperon Wal- 
ker des Grandes Jorasses. Deux 
des principaux « problèmes al- 
pins» de l'époque viennent 
d’être résolus coup sur coup. Cet 
été-là, Gino Bartali gagne le Tour 
de France grâce à un moment de 
bravoure dans l'Izoard. Le sport 
fasciste est au sommet, dans tous 
les sens du terme. 


et Toulouse. La France sera prête. 
La compétition peut commencer, 
mais, d'entrée, elle est tronquée 

L'Espagne, quart-de-finaliste 
quatre ans plus tôt, n'est pas là 
pour cause de guerre civile ; la 
Wunderteam autrichienne a été 
absorbée par l'Allemagne ; l'An- 
geterre, déià absente en 1930 et 
en 1934, continue de ne pas croire 
à cette compétition, qu'elle n'a pas 
inventée ; l'Uruguay et l'Argentine, 
enfin, boudent également l'événe- 
ment, prétextant qu'il aurait dû 
avoir lien sous leurs latitudes en 
raison d'un supposé principe d’al- 
ternance entre les continents. 

I sérnble surtout que les nations 
Sud-américaines n'ont Das appré- 
cié que la France n'ait pas partici- 
pé financièrement à leur déplace- 
ment, comme l'avait fait le 
gouvernement uruguayen en 1930 
avec les équipes européennes. 
Trop désireuse de participer à 
l'événement, la fédération brési- 
lÉenne ἃ organisé une tombola na- 
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L'Italie semble cependant avoir 
pris les devants. Le football, dont 
le rayonnement est désormais 
universel, y est pour beaucoup. 
La Squadra Azzura est alors 
l'équipe la plus redoutée qui soit. 
Elle a remporté la Coupe du 
monde de 1934, disputée à domi- 
cile. Et elle s’est imposée dans le 
tournoi olympique de Berlin. 
Une nouvelle Coupe du monde 
approchant, la perspective d'une 
victoire en France, patrie de l'an- 
tifascisme et du Front populaire, 
aurait une force symbolique iné- 
galable. Mussolini a compris tout 
cela. De sa résidence d'été, le 
château de la Rocca delle Cami- 
nate, qu’il a rejoint en pilotant 
lui-même un avion trimoteur, le 
Duce va être tenu au courant de 
l'avancée de ses «troupes» en 
France. 

Ces dernières rentrent labo- 
rieusement dans la compétition. 
Le 5 juin à Marseille, en huitième 
de finale, les Italiens éliminent 
les Norvégiens, « de purs ama- 


tionale afin de subventionner le 
voyage. Celui-ci se fait à bord du 
paquebot Arlanza. Des radia-re- 
porters sont de la traversée, 

Shôt les pieds posés, le ton est 
donné. Précédés d’une réputation 
de « magiciens du ballon », les Bré- 
sitiens enchantent les spectateurs 
de Strasbourg pour leur premier 
match, contre la Pologne. Leoni- 
das, le « Diamant noir», marque 
trois buts ce jour-là au cours d’une 
rencontre jouée sous une pluie 
battante. Une légende naîtra du 
bourbier lorsque l'attaquant 
commencera à retirer ses chaus- 
sures afin de se sentir plus léger. 
L'arbitre du match, n'écoutant que 
le règlement, lui ordonnera de se 
rechausser sur-le-champ. Soixante 
ba pus tard, l'anecdote ἃ tou- 
ours bonne € dans les li 
de football. ἴω sa 


Mais, soixante ans plus tard, ἢ 
est également une question que se 
posent toujours les esthètes : si 
l'entraîneur Adhemar Pimenta 


FA 
ΤΠ 


ἢ placer le football, on alla même 
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teurs », après prolüngations 
2-1). On entend fuser des siffets 


lisme de l’avant-centre Silvio 
Piola, auteur de deux buts, ajon. 
té à la vitalité des deux inters, les ὁ 
increvables Giuseppe Meazza δὲ 
Giovanni Ferrari, va faire la dif. 
férence. La France est battue à là 
loyale, 3-1. . NE ue 
Rien, dès lors, ne semble pog- 
voir arrêter la belle m 
italienne. En demi-finale, les 
Transalpins retrouvent Marseille 
et son Stade-Vélodrome un rien 
frondeur. De nouveaux sifflets se 
font entendre pendant l'hymne 
fasciste, Giovinezza, probable 
ment en raison de la présence de 
réfugiés italiens dans la cité pho- 
céenne. Le Brésil - qui jouait 
sans son attaquant Leonidas, mis ὦ 
au repos - est battu à son tour 
2-1). Organisation irréprochable, 
autodiscipline rigoureuse, op- 
portunisme de tous les instants: 
le système de jeu mis en place 
par l'entraîneur unique Vittorio 
Pozzo copie, de manière confon- 
dante, les valeurs prônées par le 
régime mussolinien. : 

Mais, au-delà du parallélisme, 
une idée-force se confirme: le 
tempérament italien est idéale- 
ment fait pour le football. Appa- 
rue dans la Péninsule au début À 
du siècle, la discipline faillit 
pourtant être rayée du paysage 
sportif italien : les fascistes trou- 
vaient le football trop anglais. 
Rome avait fait le même procès à 
la boxe, puis s'était rétracté le 
jour'où Primo Carneïa devint 


$ charnpion du monde des poids 


lourds (juillet 1933). Pour rem- 


jusqu'à inventer un jeu assez 
semblable appelé volata. Son 
échec sera total. 


OUT cela n'est plus qu'une 
rs oubliée lorsque, 
ce 19 juin 1938, jour dela 
finale, le capitaine Meazza et 565 
coéquipiers pénètrent sur la pe- 
louse du stade de Colombes. ἐδ. 
Tous savent que l'enjeu est capf Ἢ 
tal. Un télégramme est arrivé du 
château de Rocca delle Cami- 
nate: « Vaincre.ou mourir», 
exige le Duce. Les footballeurs 
italiens vaincront, dominant 
(4-2) une sélection de Hongrie 
mal organisée. ᾿ 
Le président de la République 
Albert Lebrun peut remettre à 
Giuseppe Meazza la Coupe du 
monde, une Victoire aïlée que 
Jules Rimet avait faït ciseler chez 
un artiste français du nom d'Abel 
Lafleur. Le trophée, qui vient de 
passer quatre ans en Italie, πὲ 
passera pas quatre années SUP 
plémentaires de l'autre côté des 
Alpes. Mais douze. La Coupe du 
monde 1942 n'aura jamais Heu. 


Frédéric Potet 


n'avait pas commis l'erreur de lais” 
ser Leonidas et Tim au repos dans 
la perspective de la finale, le Brésil 
auraït-i battu l'Italie en demi-fr 
nale ? Et serait-il, ensuite, devenû 
champion du monde ? one 
enverra un télégramme d'en 
gement aux joueurs brésiliens. 
sera moins t que le célèbre 
« vaincre ou mourir » que Mussolr 
ni fera parvenir à son équipe. , 
En ce mois de juin 1938, ce n'es 
pas mais Damia qui 
est de la revue aux Folies-| 
Eouis Jouvet triomphe à l'Athéné® 
dans ime pièce de Marcel 
Et Quai des Brumes est à r' 
du Marivaux. pars se dista ren 
core um peu. La Coupe du 
s'achève. Footballeurs ialens εἱ 
footballeurs hongrois 8 ἘΠῚ 
brassent longuement au COUP 
sifflet final. Comment croire QUE 
un an et trois mois plus tard, la τῇ 
conde guerre mondiale éclater 
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Du doigté sur le Livret À 


EVENUE inévitable 
face à La faïblesse de 
l'inflation, Ja baisse 
de 3,5% à 3% de la 
rémunération du Livret A, anmon- 
cée vendredi 5 juin, v’est pas une 
surprise. Nécessaire, mafs politi- 
quement sensible, la réforme du 
Livret A était annoncée de longue 
date, mais sans cesse reportée, 
tant les gouvernants reculaient 
devant l'obstacle: toucher à 
l'épargne populaire, c’est évidem- 
ment prendre le risque de Fimpo- 
Pularité, Le gouvernement Jospin 
Sy est finalement résolu, ais en 
innovant sur le fond comme sur la 
‘forme, ἕ 
δὶ l'on s'en tient aux seules 
considérations techniques, tous 
les experts, de gauche comme de 
droite, partagent depuis long- 
temps le même point de vue: 
quand l'inflation est au plus bas 
depuis près de quarante ans, ἢ est 
déraisonnable d'offrir aux épar- 
&nants, fussent-ils modestes, des 
taux de rémunération qui n’ont 
plus de lien véritable avec les réa- 
lités du marché. Cela coûte cher 
aux finances publiques, cela met 
en difficulté un secteur bancaire 
qui n'est pas en pleine santé et, 
Pour couronner le tout, cela nuit 


populaire, ne sont pas affectés. 
Ensuite, la baisse décidée est 


rémunération. Μέσης si un comité 


ministre communiste, Jean- 
Claude Gayssot, plus que consen- 
tant, la mission d'annoncer ces 
décisions dans un cadre appro- 
prié, les Rencontres nationales da 
logement, à Paris. Un communiste 
ne peut étre SOUPÇOnnÉ, a priori, 

antipopu- 


cer le logement sociaL Par son mi- 
nistre du logement, M. Jospin a 
ainsi pu faire comprendre que ces 
décisions n'étaient pas d'abord de 
nature financière, mais avaient 


au logement social, puisque celui- aussi une finalité sociale : Feffort 
ci, se finançant sur les fonds co demandé aux épargnants bénéfi- 
lectés par le Livret A, voit ses coûts  ciera aux locataires, aux plus mo- 
alourdis. En définitive, les foyers  destes en particulier, 
modestes ne sont donc pas aussi D'Alain Juppé à Lionel Jospin, 
gagnants qu'on pourrait le penser. ce dossier permet de mesurer La 
Malgré ce consensus, de nom- différence entre deux façons de 
breuses ébauches de réforme ont gouverner. Le premier avait déjà 
été différées, le projet étant poli- réduit ces mêmes taux, mais sans 
tiquement explosif. Prenant ce concertation, ni contrepartie : son 
risque, Lionel Jospin a cependant optique était purement gestion- 
su y mettre beaucoup de dolgté.  naire et financière. A Finverse, la 
D'abord, les épargnants réelle- démarche de M. Jospin n'est pas 
ment les plus modestes, ceux qui seulement comptable, mais aussi 
bénéficient don plan d'épargne politique et sociale, 
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Dunée de La sonété : cent ans 


à compter du 10 décembme 1994, 


Capital sux ul : 361 OOÙ F, AcLonnaires : Sucicte civile = Les rédacteurs du Afordke ». 
Astuciatkon Hubert Reuve-Mery, Socnité anormgrac des lecteurs du Ramde, 


Lu: Monde Enrreprise, 


Le Monk Presse, Ina Presse, Le Monk 


Le Mamie Invesnsseurs, 


IL y À 50 ANS, DANS £e ‘Hionde 


Arbre de vie, 


L'ARBRE DE VIE que l'Apoca- 
lypse annonçait aux gens de la 
Térre, voici qu'il donne ses fruits 
pour nourrir les enfants des nations 
ravagées. C'est aussi un arbre de 
pair Ses racines relient entre eux 
près de cinquante pays. Ses 
branches s'étendent par-dessus les 
rideaux de ter. 

Le Fonds international de se- 
cours à l'enfance exerce sa bientaï- 
sance sans placer nul Etat sous la 
tutelle d'un autre. Alliance presque 
universelle, il assacie les peuples 
Pauvres et les riches Plusieurs des 
pauvres apportent leur part en @s- 
pèces, comme la France. Ou en na- 
3 Pologne, la Tchécoslova- 
, f'itañie fournissent du sucre. 
Les autres transportent gratuite- 
ment à travers leur territoire les 
vivres qui vont ailleurs. Tous distri- 
buent eux-mêmes à leurs enfants La 
manne que leur vaut cet effort de 
coopération. 


arbre de paix 


Dans le langage international de 
FONU, le Fonds de secours à l'en- 
fance s'appelle l'Unicef (United Na- 
tions International Childrens Emer- 
gency Fund). En Europe, 
40 millions d'enfants gravement 
saus-alimentés depuis huit ans; 
dans le monde entier, 230 millions. 
Pour eux des tonnes de lait en 
poudre, d'huile de foie de morue, 
de saindoux, de viande, de sucre 
ont été expédiées des Etats-Unis, 
du Canada, de l'Amérique latine, de 
Suisse, de Suède. 

Mème urgence pour les secours 
sanitaires. L'Europe centrale n'est 
pas ta seule région où là tuber- 
culose décime la jeunesse. Le Fonds 
de secours se prüpose de faire ex3- 
miner par ses missions 50 millions 
d'enfants de moins de dix-huit ans 
et d'en faire vacciner 15 millions. 


Raymond Millet 
{ὃ juin 1948.) 
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HORIZONS-ANALYSES 


LE COURRIER DES LECTEURS Plusieurs lecteurs 


nous font part de leur opinion sur la grève des pilotes d'Air 
France. Nous α ρυδιίοπς Ἶ us deux des lettres reçues. Nous 
revenons ὅσ: ent sur l'attitude de Charles Millon à l'égard 


du FN en Rhône-Alpes, traitée dans un précédent « Avis du mé- . 


Della paix et dela guerre Ὁ 
par Thomas Ferenizi 


(Cher), se déclarent «fristes et désolés ». Jakob 
Markowicz, d'Echiroiles (Isère), se dit « outré ». 
Claude Le Neveu, de Gouville-sur-Mèr 
(Manche), nous rappelle qu'« on à aussi raillé 
Icare, et la première voiture sur rail, et pour- 


POUR avoir écrit à la « me » du 26 mai, sous 
la plume de Dominique Dhombres, que Garry 
Davis, « citoyen du monde », avait été l'inventeur 
en 1948 « d'un mouvement qui n'existe plus 
guère » et pour avoir posé, en guise de conclu- 
Sion, cette question icono- 
claste : « Mais qui a encore 
envie d'entendre un mes- 
sage mondialiste, utopiste et 
abstrait ? », Le Monde s'est 
attiré la réplique indignée 
d'un grand nombre de lec- 
teurs qui restent fidèles aux 
idéaux défendus par l'an- 
cien aviateur américain et qui refusent, selon les 
termes de Bernard Bedel, libraire à Caen, « d’être 
considérés comme des réveurs et des cinglés ». 

Pierre et Henriette Fort, de Fontaine-les-Grès 
(Aube). s'indignent que Garry Davis soit présen- 
té comme « légèrement timbré ». Raymond 
Gouin, d'Arradon (Morbihan), nous reproche de 
regarder les choses « par le petit bout de lu- 
nette », jacques Weyer, de Paris, se dit gêné par 
le ton «ironique et condescendant » de l'article. 
Jean-Pierre Dacheux, d'Eragny-sur-Oise (Val- 
d'Oise), juge la démonstration « un peu courte ». 
M. et M Roger Tourraton, de Thaumiers 


L'AVIS 
DU MÉDIATEUR 


VICTIMES 
DE LA MONDIALISATION 
Dans le conflit qui oppose les pi- 
lotes d'Air France à leur compa- 
genie, Le Monde a fait une place à 
l'exposé et à la critique des revendi- 
cations des grévistes et des argu- 
ments de l'employeur : c'est tout à 
son honneur. ll est toutefois regret- 
table que votre quotidien ne mette 
pas en évidence le fond de l'affaire, 
à savoir la course à la baisse des sa- 
laires encouragée par la gestion li- 
bérale de la mondialisation. D est 
enfin désolant de constater que, en 
condamnant sans appel cette 
grève, ü se joint au chœur pour 
conforter les éclats de poujadisme 
auxquels est fréquemment sujette 
l'opinion française. Que réclament 
les pilotes. après tout ? Que l’ou- 
verture à la concurrence ne se fasse 
pas au détriment des salariés (.-). 
L'incessante invocation du salaire, 
nettement plus bas, des pilotes de 
British Airways montre à quel point 
la propagande néolibérale ἃ péné- 
tré les esprits : la mondialisation 
iropliquerait nécessairement le ri- 
vellement par le bas (...). En 
d’autres temps, la France aurait 
peut-être soutenu ces nouvelles 
victimes de la mondialisation. Mais 
voilà : comprenant que les mouve- 
ments de grève n'out de chances 
d'aboutir, aujourd’hui, que 5115 se 
font bruyamment remarquer, les 
grévistes s’attaquent au Mondial 
(..). C'est à se demander si, pour les 
Français des années %, fatigués des 
idéologies et des grandes causes, 
les jeux de ballon ne sont pas uné 
plus belle conquête que le droit de 
grève ou notre modèle social, « ex- 
ception française » en cours de ἔ- 
quidation. 
Yaun Forestier 
Rennes 


En économie, 
Lionel Jospin 
sur la voie 

de l'équilibre 


Suite de la première page 


Comme le remarque Patrick Ar- 
tus, économiste de la Caisse des 
dépôts, la rupture économique 
fondamentale a été « le dégonfe- 
ment des carnets d'épargne ». La 
gauche n'a pas augmenté les sa- 
laires, à l'exception d'un geste sur 
le SMIC, mais le surplus de dé- 
pense est venu de cette confiance 
retrouvée. 

La confirmation dès le départ 
des engagements européens à 
rendu la politique de M. Jospin 
« prévisible » pour les marchés fi- 
nantiers, et c'était l'essentiel. Ils 
ne lui ont pas fait payer la tenue 
de ses promesses de gauche. Dans 
un contexte international favo- 
rable, un enchaînement vertueux 
s'est enclenché. Puis deux facteurs 
secondaires sont venus l'accélé- 
rer : un dollar fort, qui favorise les 
exportations, et une très faïble in- 
flation (1%), qui permet aux reve- 
nus de croître (un point de pou- 


tante...» 
Tous 105 


AVEUGLEMENT COUPABLE 
Nos pilotes les mieux payés du 
monde font preuve d'in aveugle- 
ment coupable. Quelle indifférence 
vis-à-vis de l'entreprise à laquelle ils 
appartiennent et dont is compro- 
mettent le fragile redressement ! 
Quelle indécence vis-à-vis de tous 
ceux en France qui se battent pour 
gagner de quoi vivre dignement, de 
ceux qui n'ont pas d'emploi ! Quel 
mépris vis-à-vis des clients de la 
compagnie qui subissent les consé- 
quences des grèves, vis-à-vis des 
contribuables qui financent les sub- 
ventions à l’entreprise et, plus tard, 
leurs retraites élevées ! Quel affront 
pour le pays entier de choisir 
lPheure du Mondial - auquel Air 
France est associée — pour se livrer 
au chantage retentissant que leur 
permet la fonction de vitrine du 
transporteur national. Aveugle- 
ment, irresponsabilité, abus du 
droit de grève. Pour ceux qui se 
sont engagés dans ce conflit et me- 
nacent l'avenir de leur entreprise, la 
sanction professionnelle la plus 
lourde devrait s'appliquer. 
Jean-Michel Bonneau 
Munich (Allemagne) 


M. Miro ΕΤ LE FN 

Le Monde a annoncé, dans son 
édition datée 3-4 mai, l'élection 
d'un responsable du FN à la vice- 
présidence de la commission 
culture du consell régional Rhône- 
Alpes. Charles Millon, dans 
Le Monde daté 10-11 mai, vous écrit 
que cela n'est pas nouveau Dans 
votre édition datée 24-25 mai, vous 
expliquez que c'est l'élection de 
Chartes Millon avec les voix du FN 
qui donne aux fonctions de vice- 
président un relief particulier. Puis- 
je vous indiquer que, autrefois, les 
bureaux des commissions étaient 


voir d'achat gagné en un an), 
quand bien mème les salaires sont 
serrés. Résultat général: la 
consommation progresse vive- 
ment (4%), et les investissements 
se dégèlent à leur tour (+8% at- 
tendus cette année). 

Confiance intérieure, confiance 
extérieure : M. Jospin s'est mis à 
tirer Les bénéfices de quinze ans de 
politique macroéconomique de ri- 
gueur. Ces avantages européens 
promis par les gouvernements 
successifs, mais toujours différés, 
sont finalement offerts : l'ortho- 
doxie débouche sur trois cent 
mille créations d'emplois privés 
par an. un rythme proportionnel- 
lement aussi fort qu'aux Etats- 
Uuis. Le courant « anti-pensée 
unique » a dû, comme la critique 
de droite, se taire. 

Comme si, en conduisant à 
gauche sur la route de Maastricht, 
le premier ministre socialiste avait 
trouvé cette fameuse «troisième 
voie » que l'on dit correspondre à 
la France, à sa culture et à son his- 
toire. S'il fallait passer par les mé- 
nages et non les entreprises pour 
débloquer la reprise, avec un jeu 
plus psychologique que réel, peut- 
être peut-on élargir le raisonne- 
ment et considérer que seul cet 
équilibre économique et social 


. pouvait débloquer la France. Ce 


pays si bizarre où les clients de la 
SNCF soutiennent les fonction- 
naires grévistes (décembre 1995) 


de Paris, Alice Couzinet, de Bellerive (Allier), Do- 
minique Madelaine, de Berjou (Orne), William 


checorbon 
᾿ Saint-Nazaire, Danielle et Jean-François Rey, de 
Beauvais — affirment que le mouvement est bien ὦ 
vivant, et que le mondlalisme est aujourd'hui la 
meilleure réponse à la mondialisation. « Cet 
idéal se réalisera », nous assure Mf Jean-Jacques 
de Felice, de Paris. Dont acte. L'abondance du 
courrier que nous avons reçu prouve au moins quel st 
que nombreux sont ceux qui partagent les idées 
généreuses de Garry Davis. 

Le point de vue d'Edward W. Saïd, publié à La 
«ὑπὸ» du Monde du 27 mai sous Le titre « Les 
Palestiniens, victimes des victimes », a fait égale- 
ment réagir nos lecteurs. Non contents de se 
dire en désaccord avec auteur de ce texte, plu- 
sieurs d’entre eux nous 
donné la parole. « Tout mettre sur le dos d'Israël 


: _ Par ailleurs. deux articles ont entrainé de vives 
Led ΕΝ AL rendait compte d'une noûvelle pires ve 


Davi L Citoyens : 
foutre, Le 27 mai, était un point de vue du professeur Edward 


tels Basile Ginger, 


Monde. 


de lui avoir 


désignés à la proportionnelle et que 
le EN, qui disposait de 6 sièges sur 
33 dans la commission culture, 
avait ainsi bénéficié de cette vice- 
présidence, automatiquement, au 
prorata de ses mernbres. Π en va 
différemment aujourd'hui. Les bu- 
reaux sont dorénavant élus au scru- 
tin majoritaire et, pour la première 
fois, les représentants de la droite, 
les amis de Charles Millon ont voté 
volontairement pour un vice-pré- 
sident FN. C'est, à mon avis, ce 
vote de la droite pour le FN, et non 
celui du FN pour Charles Millon, 
qui donne à cette fonction un relief 
particulier. 


Alain Eck 
Lyon 


L’ÉLECTION DE M. Via 
Dans le numéro du Monde daté 
24-25 mai, vous avez publié une 
chronique relative à M. Müllon et à 
l'extrême droite (). Tout d'abord, 
M. Vial, comme les autres vice-pré- 
sidents de commission du Front na- 
tional, a été élu premier vice-pré- 
sident de la commission culture. 
Cette fonction n'existait pas aupa- 
ravant et sa création signifie que, 
lorsque le président de commission 
est absent, c’est le premier vice- 
président qui présidera la séance ou 
représentera la région dans les 
nombreuses manifestations où les 
collectivités invitantes ne font 
guère la différence entre exécutif et 
détibératif (...). D'autre part, les 
scrutins en question ont eu lieu sur 
le mode uninominal et non pas à la 
i Île. Les élus de droite 
ont donc dû voter pour des candi- 
dats du FN sur le mode uninomi- 
val, ce qui, à ma connaissance, est 
intervenu très peu souvent en 
France au cours des vingt dernières 
années (...). Enfin et surtout, on ob- 


n'avance en compétitivité qu’en 
affirmant une politique de lutte 
contre les inégalités. Parce que la 
mondialisation bouleverse tant 
ses fondements politiques et so- 
claux, ἢ lui faut faire des détours 
et prendre du temps pour s'adap- 
ter. 


Les 35 heures, par exemple. 
L'idée, au départ génératrice de si 
vives oppositions, de vouloir créer 
des emplois en abaissant la durée 
du travail est en train de se trans- 
former en relance décentralisée du 
dialogue social sur l’ensemble des 
conditions de travail et de produc- 
tion. Dans cette France qui souffre 
de relations sociales anémiées, ce 
qu’on déplore à gauche comme à 
droite, voilà un chemin, un peu 
tortueux il est vrai, qui peut rani- 
mer et responsabiliser les syndi- 
cats face aux chefs d'entreprise 
pour négocier le changement, 


REDÉFINIR LE « SOCIAL » 

Du temps pour s'adapter ? La 
critique peut ici s'ancrer pour sou- 
Egner que la France traîne devant 
l'évolution accélérée dés techno- 
logies et de la concurrence mon- 
diale. Sur Le périmètre des services 
publics, sur la mise en route d'une 
réfotme fiscale favorable à la pro- 
duction, sur la prise de conscience 
de l'immänquable refonte totale 
des retraites, sur la révision géné- 
rale du rôle de P'Etat dans l'écono- 
mie -- les quatre réformes que les 


est choquant, nous écrit ainsi Jean-François Lévy, 

. du Kremiin-Bicêtre (Val-de-Mame). Vire joua 
devrait au moins s'elforcer de ne pas laisser défor. 
mer Fhistoire par des poinis de vue partis. » 
« On connaissait μ᾽ ne 5.1 Monde .sur le 
confit israélo-arabe, nous rre Delfiner 
Se 1 ἃ omvir ves colonnes à un ati κα 
au final recommande la reprise de la lutte armée 
contre Israël, il y avait un pas qu'il fallait oser fran. 
chir. Publier une tribune comme celle-ci est irres. 
ponsable. » Paulette Guguenheïm, de Belfort, es. - 
time que ce point de vue, «qui respire la haines, . 
«engage la responsal 
annonce qu'elle annule son abonnement ay 


Rappelons une fois de plus que La page « Dé. 
bats » est un espace de libre discussion, dans k- 


contradictoires. Ceux qui commencent en : 
«une» sont choisis non parce qu'ils refiête- 
raient l'opinion du Monde, maïs parce que leur 
qualité et parfois la notoriété de leur auteur jus- 
tifient qu'ils soient mis particulièrement en 
valeur. Des points de vue différents de-celui 
d'Edward W Saïd sur Israël et les Palestiniens 
ont été et seront publiés dans cette même page 
« Débats ». 


bilité du journal» et πους. 


et s'affrontent des partis pris 


servera que M. Millon, dans la 
lettre qu'il vous ἃ envoyée, ne fi. 
sait aucune mention de l'élection 
de M. Petit (numéro deux du Front 
national en Rhône-Alpes) au pose 
de rapporteur général du budpet. 
Bernard 


Meylan (Isère) 


DEUX FORMES D’AUTISME 

A propos de votre article du 
23 mai sur le traitement de l'au- 
tisme, il existe des autistes très per- 
formants, qui présentent des pro- 
blèmes de communication 
relativement faciles à tolérer ou à 
résoudre. Autre chose est l'exis- 
tence d'un grand nombre d'ar 
tistes, cas très lourds, qui sollicitent 
constamment l'entourage jusqu'à 
en épuiser les ressources. À ceux-là, 
nous ne pouvons guère proposer, 
aujourd'hui, que les ressources de 
notre patience. La confusion régu- 


les «bonnes pratiques » de tel 
« centre expérimental » s'occupant 
d'autistés performants où encor 
jeunes, aux « sales pratiques », d'a 
lure médiévale, qui ne sont que 
l'expression du désarroi formidable 
des soignants confrontés aux ma- 
nifestations incontrôlables de ἐδ. 
jeunes adultes, accueillis dans des "à 
conditions matérielles et intellec- 
tuelles totalement non réalistes. 
Cette confusion peut laisser croire 
que certains psychiatres, certains 
soignants sont très malins, très 
scrupuleux, savent s'y prendre, tan- 
dis que d'autres, aussi cruels que 
stupides, continuent d'attacher les 
autistes. Croyez-vous sérieuse- 
ruent que telle est la réalité ? 
Dr Alain Gilbs 
Chelles (Seine-et-Marne) 


économistes conseillers de Lionel 
Jospin jugent prioritaires -- le gour 
vernement perd trop de temps. δὲ 
la croissance venait à se rétractét, 
l'équilibre serait rompu et tout 56 
rait à recommencer. 

La raison est sans doute que 
Lionel Jospin reste marqué par 
une vision étatiste keynésienne 
la société, selan Laquelle, certes, là 
politique ne peut plus changer là 
vie, mais c'est encore à l'Etat de 
soutenir l'économie et de provo 
quer le changement alors qué, 
souvent, c'est son retrait qui 
Mais, à cette révolution, ni M. J05- 
pin ni, peut-être, la France ne sont 
prêts. 

Une autre critique est plus 
large : l'équipe Jospin peine à ré” 
liser qu'une page est tournée sui 
la social-démocratie du XX° siècle, 
dans laquelle même les ouvriéré 
voyaient leur salaire croître. AU 
jourd'hui, les facteurs de la nou” 
veile insécurité sociale sont le 
mèmes que ceux de la nou! 
croissance : On n'a pas la 
sans la première. Etre de gauche, 
dans ce contexte, consiste à inven” 
ter des manières de lutter contre 
les nouvelles inégalités, Et cela in” 
pose de redéfinir radicalement Οὲ 
qu'on entend par « soclal ». Mas 
ἃ cette révolution -- blalriste, celle 
Ιὰ -, le gouvernement « pluriel” 
n'est sans doute pas prét non 


Eric Le Bouc” 
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HALTE AU TRUST! 


CONTRE LA CONCENTRATION QUI VA DECOULER 
DE LA VENTE DE NOSTALGIE AU GROUPE ΝΗ" 


ὃ 


UN RENFORCEMENT DE LA CONCENTRATION NATIONALE + UNE HEGEMONIE DU GROUPE NRJ 
SUR LES MARCHÉS LOCAUX + LA MORT PROGRAMMEE DES RADIOS LOCALES ET RÉGIONALES 
INDÉPENDANTES ὁ 3 MILLIONS D'AUDITEURS QUOTIDIENS** PRIVES DE LA LIBERTE DE CHOISIR. 


L'IDENTITE REGIONALE QUI DISPARAIT. “*“""" 


aEn' utilisent son Gi le 28 mai dernier, lé CSA 8 entendu les demendes du groupement des radios indépendantes mais ἃ malheureusement limité son rôle à 20 villes de France. 
Rae ᾿ ##*Source médiamétrie 75000 Janvier-Mars 1988 : 3.169.000 auditeurs jour. : 
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TRANSPORTS 1: grève des pi ‘toute la nuit de vendredi pour échange d'actions de la ἴθ ἃ Jeurs une suppression de la double pression de la double échelle. Ce que 
ἘΝ το - ΦΑΊΑ SNCF, la 
lotes d'Air France est entrée, samedi s'achever samedi à 7h30 du matin trois conditions : Le ot han échelle des salaires. @ LA DIRECTION, refusent les pilotes. @: ΝΟΣ, 
6juin, dans son : sixième jour et de- sans qu'un nouveau us soit soit volontaire, soit limité dans. qui craint l'extension du conflit à στένε des contrôleurs se prolongeait 


vait se poursuivre lundi. La qua- fixé. © LES PILOTES 


trième séance de négociations a duré 


baisser leurs salaires de 15 % en 


ient de le temps et que la valeur des actions 
soit garantie. Ils demandent par ail 


d’autres catégories de personnel, 
veut lier économies salariales 


etsup- _nomes prendront le relais mercredi, 


, . + # -ς . Tr ἢ 5 | 
Les négociations à Air France toujours dans l'impasse 
La grève devait se poursuivre au moins jusqu'à lundi soir. Les discussions ont permis de rapprocher les points de vue 
sans qu'un accord soit trouvé. Quoi qu'il arrive, l'ouverture du Mondial, mercredi, sera perturbée 


LA GRÈVE des pilotes d’Air 
France, qui a commencé le 1® juin, 
continue. Samedi 6, dimanche 7 et 
lundi 8 juin, les avions d’Air 
France devaient encore être 
cloués au sol. Dans le meilleur des 
cas, si les deux parties parvenaient 
à un accord lundi, le trafic n'en se- 
Tait pas pour autant rétabli à un 
niveau normal avant deux bons 
jours. Le Mondial, qui débute le 
10 juin, aura alors commencé. 

après plus de dix heures de dis- 
cussions à Roissy, les syndicats de 
pilotes et la direction se sont sé- 
parés samedi à 7h30 du matin 
sans être parvenus à un accord. Le 
PDG d'Air France, Jean-Cyril Spi- 
netta, a estimé que les discussions 
«ne sont que suspendues ». Aucun 
nouveau rendez-vous n'a été pris. 
« Les points de vue se sont beau- 
coup rapprochés », estime M. Spi- 


netta, « à l'issue de très longues et 
minutieuses discussions, la direc- 
tion a proposé un accord cadre de 
sortie de conflit actant sur de très 
nombreux points des avancées très 
positives », avant d'ajouter qu'il ne 
s'agissait pas de sa « dernière pro- 
position +. Jean-Charles Corbet, le 
président du bureau Air France du 
Syndicat national des pilotes de 
ligne (SNPL, majoritaire au sein 
des 3 400 pilotes du transporteur 
français), laisse également une 
porte ouverte: « Lundi, tout est 
possible et on réexaminera les pro- 
positions des deux parties ». 
Malgré les apparences, les né- 
gociations entre pilotes et direc- 
tion ont beaucoup avancé. Cha- 
cune des parties était arrivée en 
début de séance avec un projet 
d'accord cadre de sortie de conflit. 
Les points de vue se sont rappro- 


Trafic en baisse ce week-end 


Air France prévoit un trafic en 
baisse de samedi à lundi, avec 

25 % de l'ensemble des vols à Orly 
et Roissy. 

@ Paris-province : « programme 
minimum ». Renseignements au 
0-800-05-11-55 pour les départs de 
Paris et au 0-800-05-15-55 pour Les 
départs de la province. 


© Europe : seule la desserte de 
Lisbonne sera assurée. 
Informations au 0-800-240-260. 
@ international : trois vols par 
jour vers New York, un vol vers 
Fort-de-France/Pointe-ä-Pitre, 
Bogota, Sao Paulo/Rio de Janeiro, 
Dakar, Douala et Tokyo. 
Informations au 0-800-240-260. 


chés dans la nuit. Deux proposi- 
tions faites par les pilotes ont ren- 
contré un écho favorable auprès 
de la direction, même si leurs mo- 
dalités d'application restent à dé- 
finir. 


CRAINTE DE CONTAGION 

Pour répondre à l’obiectif de 
M. Spinetta d'économiser 500 mil- 
lions de francs par an sur le coût 
des pilotes, ceux-ci proposent de 
baisser leurs salaires de 15% en 
échange d'actions de La compa- 
gnie à trois conditions : que cet 
échange soit volontaire, qu'il soit 
limité dans le temps avec une re- 
mise à niveau des salaires à Ja sor- 
tie, et enfin que la valeur des ac- 
tions soit garantie. À croire que 
les pilotes n'ont pas confiance 
dans la valorisation future de leur 
compagnie. 

Sur le premier point, la direc- 
tion est d'accord. Sur le deuxième, 
elle est tout à fait prête à l'envisa- 
ger. Sur le dernier, «il est tout à 
fait possible de garantir partielle- 
ment la valeur des actions si, en 
contrepartie, il y a abandon d'une 
partie de la plus-value éventuelle », 
commente-t-elle. Pas d'opposi- 
tion de principe de la direction, 
donc, à ce que les pilotes ap- 
pellent un «plan d'investisse- 
ment ». 


Volkswagen conquiert Rolls Royce face à BMW 


LONDRES 

de notre correspondant à la City 

« Volkswagen représente un re- 
preneur doté d'un savoir-faire 
technologique, de ressources, d'une 
competence de vente et d'une im- 
plantation commerciale compa- 
rable à BMW » : sir Colin Chandler, 
le président de Vickers, a pu arbo- 
rer l'air apaisé de celui à qui Dame 
Fortune rend enfin justice. Après 
huit mois de rebondissements, 
l'asserublée extraordinaire des ac- 
tionnaires de Vickers a entériné, 
vendredi 5 juin, avec 99 % des sut- 
frages, la vente de sa filiale Rolls- 
Royce Motors Cars - 3,12 milliards 
de chiffre d'affaires, 240 millions 
de francs de bénéfices -- ἃ Volks- 
wagen (VW) pour 430 millions de 
livres (4,3 milliards de francs). 

L'ultime tentative d’un groupe 
de « chevaliers blancs + pour gar- 
der les prestigieuses berlines sous 
pavillon britannique ἃ tourné 
court. BMW, dont l'offre initiale 
de 340 millions de livres avait été 
acceptée par Vickers, à jeté 
l'éponge. Les actionnaires de Vic- 
kers, conglomérat diversifié qui 
avait acquis la firme de Crewes en 
1979, se partageront un joli pac- 
tolé après la prise effective du 
contrôle par VW, début juillet. 

Respirant un bien-être victo- 
rien, tranquille et raffiné, le Royal 
Horticultural Hall, situé à deux 
pas de la gare de Victoria, fournis- 
sait le décor idéal pour tourner la 
page de l'histoire automobile bri- 
tannique. 

Nourris des plus vieilles tradi- 
tions, les opposants se sont expri- 
més avec franchise et déférence 
pour tenter de sauvegarder l'en- 
treprise fondée en 1906 par l'ho- 
norable Charles Rolls εἴ l'ingé- 
nieur Henry Royce de la mainmise 
allemande. Après avoir assisté à 
l'écroulerient de l'empire colonial 
et à l'effondrement des bastions 
de l'éstablishment, cette généra- 
tion de la seconde guerre mon- 
dialé voit la dernière telique du 
gout anglais balayée par la mon- 
dialisation. C'est cette secrète dé- 
sespérance devant ce que les su- 
iets de Sa Majesté ont perdu qui a 
saisi l'avocat Michael Shrimpton. 
Mais les efforts de ce propriétaire 
d'une Bentley. la marque sœur, 
pour mettre sur pied un consor- 
tum prèt à surenchérir sur l'offre 
de VW, étaient sans espoir. Sir Co- 
lin à eu beau jeu de souligner la 
fragilité et l'improvisation d'un 
montage financier concurrent fai- 
san la part trop belle aux capitaux 
étrangers, 

La solution VW avait, avant 


ὟΝ 


tout, le soutien des principaux ac- 
tionnaires, les investisseurs insti- 
‘ tutionnels. Outre les espèces son- 
nantes et trébuchantes, Ferdinand 
Piech, président du directoire du 
groupe allemand, s'était engagé, le 
4 juin, à racheter via Audi le moto- 
riste Cosworth pour 120 millions 
de livres. Il avait promis de quintu- 
pler là production de Rolls et de 
Bentley (respectivement 60 Ὁ et 
40% des ventes actuellement) 
pour la porter à 10 000 unités et de 
lancer de nouveaux modèles. 


MENACES ÉCARTÉES 

Outre l'approbation des diri- 
geants de Vickers, VW pouvait 
compter sur celle de l'état-major 
de Rolls Royce Motors, prêt à dé- 
missionner en cas de rejet du plan. 
Sans parler du Financial Times, 
pour lequel le projet de Michael 
Shrimpton « réduirait Rolls Royce 
à un constructeur pittoresque de 
voitures anciennes plus proche du 
patrimoine national que de l'indus- 
trie automobile ». 

Pressé d'en finir, le patron de 
Vickers a su écarter les deux der- 
niers obstacles se dressant sur sa 
route. D'abord, la menace de Rolls 
Royce ple, le fabricant britannique 
de moteurs d'avions détenteur de 
la propriété du nom et du logo fait 
de deux ἢ chevauchés, de priver le 
nouvel acquéreur du droit d'utili- 
sation. Pour favoriser son parte- 
naire BMW, l'avionneur a affirmé 


exercer un droit de veto sur la ces- 


. sion à un acheteur qui n'est pas 


résident du Royaume-Uni. Pour sir 
Colin, cet accord, qui remonte à 


1973, lors de La scission du groupe … 
en deux compagnies distinctes,” 


contrevient aujourd'hui aux règles 
de libre-concurrence au sein de 
l'Union européenne. Par aïlleurs, 
Rolls Royce Motors contrôle les 
célèbres calandres de radiateur, 
l'emblèrne allé et le nom Bentley. 
Enfin, à l'entendre, Cosworth est à 
même de compenser l'arrêt par 
BMW des livraisons de moteurs 
équipant le dernier modèle, la Sil- 
ver Seraph, ainsi que la Bentley 


Si les propriétaires de Rolls sont 
montés au créneau pour Maintenir 
l'entreprise dans des mains britan- 
niques, le sort de la Spirit of Ectasy. 
la petite déesse ailée ornant toutes 
les Rolls-Royce depuis 1911, n'a 
guère ému le public. 

Résumant le sentiment général, 
Ken Begbie, employé par la muni- 
cipalité de Westminster, qui pas- 
sait par St Vincent Square, s'est 
exclamé : « Cela m'est égal qui pas- 
sède Rolls Royce. De toute manière, 
je ne pourrai jamais m'en offrir 
une. » Chez Coy of Kensington, le 
fameux concessionnaire londo- 
nien, le prix de la Silver Seraph 
tourne autour de 1,5 million de 
francs. 


Marc Roche 


Les deux parties semblent aussi 
s'entendre sur la suppression de la 


salaire annuel brut de 
320 000 francs, 
350 000 francs pour leurs prédé- 
cesseurs. En contrepartie de 
l'abandon de cette mesure, qui 
permet à la direction d'économi- 
ser actuellement 170 millions de 
francs par an, et bien plus à terme, 
les jeunes pilotes, dont Air France 
a payé la formation {entre 1,4 et 
1,6 million de francs), rembourse- 
raient à la compagnie ses frais, sur 
plusieurs années (trois ans). 

« C'est tout à fait envisageable, 


dès lors que l'on s'entenü sur les 
modalités de l'échange salaire-ac- 
tions », estime un responsable 
d'Air France. La direction craint 
que les autres catégories de per- 
sonnel d’Air France ne montent 
également au créneau, si elles ont 
l'impression que les pilotes ont 
obtenu, sans effort, ce qu'ils vou- 
laient. Notamment les hôtesses et 
stewards, soumis à une double 
échelle des salaires depuis dé- 
cembre 1995. « Ce sont entre 1 et 
1,5 milliard de francs d'économies 
que la compagnie pourrait ainsi 
perdre, si les revendications reve- 
naïent en Jorce », reconnaît un 
commandant de bord. « L'an der- 
nier, Air France à gagné 1,87 mil- 


Encore des perturbations à la SNCF 


Le trafic SNCF était encore perturbé, samedi 6 juin, sur certaines 
dessertes vers ja province et dans la plupart des métropoles régio- 


nales. Ces 


sont dues à La reconduction, dans certaines 


régions, à Pinitiative de SUD-Raï], de la grève des contrôleurs. initiale- 
ment lancée à l'appel des syndicats CGT, CFDT, CFTC et SUD-Raïl 
pour la seule journée de vendredi, la grève avait été suivie par envi- 
Ton 42 % des 11 000 contrôleurs. Les syndicats réclament une hausse 
des effectifs pour compenser La croissance du trafic voyageurs. 

Par ailleurs, les fédérations CGT et CFDT de cheminots critiquent le 
préavis de gréve des conducteurs, lancé par Je syndicat autonome 
FGAAC (30 Ὁ des agents de conduite), pour le 10 juin, jour d'ouverture 
du Mondial Elles reprochent à La FGAAC de porter atteinte à l'image 


du service public et des syndicats. 


liard de francs, dans une très bonne 
conjoncture. Les experts prévoient 
qu'elle se retournera en 1999-2000. 
Que restera-t-il alors comme béné-. 
fices dans ces conditions ἢ». 

«Jean-Charles Corbet veut être 
l'homme qui a tué la double échelle 
des salaires, estime un cadre d’Air 
France ; il veut que sa suppression 
soit immédiate et incondition- 
nelle », C'est sur ce thème:que le 
président du bureau Air France du 
SNPL a renversé ses prédéces- 
seurs en avril 1997. « C'est effecti- 
vement un des enjeux de la négo- 
ciation en cours, confirme un 
membre du SNPL, mais ce n'est 
pas le seul. Nous voulons que-le 
plan d'investissement, qui doit 
conduire à l'échange .salaire-ac- 
tions, s'intègre dans un cadre plus 
global : gouvernement d'entreprise, 
conditions de travail, achat 
d'avions... ». 

La base des pilotes n'est pas 
forcément prête à adhérer à un 
échange salaire-actions : «Ji faut 
que ce plan soit accompagné de 
mosures incitatives. Nous organise- 
rons un référendum auprès de nos 
adhérents. On ne peut pas se ra- 
masser sur un tel projet. Sinon, il 
sera enterré plusicurs années », es- 
time un membre du SNPL. 


Virginie Malingre 


La chimie de Rhône-Poulenc sera cotée en Bourse le 25 juin 


LE GROUPE pharmaceutique 
attendu 


de 40 actions par ordre et d'un 
montant total de 3,5 milons d'ac- 
tions. Un maximum de 5,5 millions 


riés et à ceux des filiales détenues à 
plus 50 %. 

« La cotation séparée de Rhodia, 
société pleinement responsable de sa 
stratégie. devrait permettre une 
meilleure valorisation Sur le marché 
de chacune des activités du 
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d'orgue de la nouvelle réorganisa- 
tion de Rhône-Poulenc décidée 
voici un an. Sous la pression des 
actionnaires et des marchés finan- 
ciers, qui souhaîtent rentabiliser 
leurs placements, les dirigeants du 
groupe se sont alignés sur le mou- 
vement dominant dans ce secteur : 
la séparation des activités 
chimiques et pharmaceutiques et la 
concentration sur les secondes, 
plus rentables. 


RECENTRAGE 

Jeudi 26 juin 1997, M. Fourtou 
annonçait un recentrage des activi- 
tés sur les sciencès de la vie et la fi- 
lialisation de la chimie. Le nouveau 
groupe est désormais uniquement 
voué à la santé humaine et animale 
et se classe au septième rang mon- 
dial. Sa filiale Rhodia, avec un 
chiffre d'affaires 1997 de 37 mil- 
liards de francs et un résultat d'ex- 
ploitation de 2.1 milliards de francs, 
se situe, pour Sa part, au deuxième 
rang mondial des spécificités 
chimiques, encadrée par deux 


suisses, Clariant (40 milliards de 
francs de chiffre d'affaires) et Ciba 
(30 milliards), arrivés récemment 
sur ie rrnbmenne) RES 

Dans la perspective. di ture 
cotation, Rhodia ἃ A : rent 
réorganisée. Créée officiellement 
au début de l’année, la firme se 
concentre sur cinq activités : chimie 
organique, spécialités pour pro- 
duits de consommation, spécialités 
de produits industriels, polyamides 
(nylon) et services de spécialités. - 

« Nous souhaitons nous faire co- 
ter le plus rapidement possible au 
cours du premier semestre », affir- 
mait, en décembre dernier, Jean- 
Pierre Tirouflet, le président de 
Rhodia. L'introduction en Bourse 
interviendra « avant le 14 juillet », 
prédisait récemment M. Fourtou 
(Le Monde du 19 mal), jugeant que 
le groupe a terminé sa longue mu- 
tation : « Nous vivons la fin de vingt- 
quatre années de restructurations 
douloureuses. » 


Dominique Gallois 


Fortis surenchérit sur ABN-Amro  . 
pour le contrôle de la G-Banque 


LA BATAILLE BOURSIÈRE pour le contrôle de la banque belge Gé-. 
nérale de Banque (G-Banque) se poursuit. Fortis AG a décidé, vendre- 
di 5 juin, d'améliorer son offre en surenchérissant sur celle de la 
banque néerlandaise ABN-Amro. La valeur proposée par Fortis valo- 
rise l'action G-Banque à 28 675 francs belges (environ 4650 francs 
français), ce qui correspond au cours boursier à la clôture vendredi à 

Bruxelles. La valeur de l'offre est supérieure de 16% à la première 

offre de Fortis, et de 7,2% par rapport à celle d'ABN-Amro, indique 

Fortis. Elle valorise le groupe bancaire à plus de 77 milliards de francs 

français. Les dirigeants d'ABN ont affirmé à plusieurs reprises.qu’is 

n'hésiteraient pas à surenchérir à leur tour. 


DÉPÊCHES 


(Gb: tai MS EN ET 


Sicav 2 arrêté les comptes de l'exercice 1997-1968. 
obligations Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, le solde du dividende 


d'un montant de 15,10 francs sera détaché Le 19 juin 1998 et mis en paiement 
᾿ le 22 juin 1998. ἢ} sera assorti d'un acompte de 4,90 francs portant ainsi les 

etautres titres revenus distribués à 20 francs par titre détenu. 
de créances Iles précisé que 185 montants des prochains acomptes trimestriels, seront de : 
* 20 francs, pour le coupon détaché le 17 septembre 1998 et mis en paiement 


français le 21 septembre 1998. 
4 20 francs, pour le coupon détaché le 17 décembre 1998 et mis en paiement 
dsiibutions trimestrielles le 21 décembre 1998. 


Valeur de l'action « D » au 29.05.1998 : 2 375,84 francs. 


Gésuon SOGEPOSTE S.A Fäuie de La Poste 
ei de la Caisse des d:pôts et consignations 


LE 

Ϊ 
ἔπῃ 
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πι CRÉDIT FONCIER DE FRANCE : les salariés de Pétablissement 
financier ont occupé, vendredi 5 juin, le siège de la Caisse des dé- 
pôts, pour être reçus par son directeur général, Daniel Lebègue. 
nr entretien de deux heures, ils ont quitté la Caisse en début de 
M CAISSES D'ÉPARGNE : la CGT, la CFDT, le icat uni 
pellent les salariés du réseau Ecureull à une ire fours τῇ 
une manifestation nationale à Paris le 25 juin contre Le tapport du dé- 
puté Raymond Douyère sur la réforme de leur groupe. 

M CEGELEC : les salariés de la filiale d’Alstom, qui avaient investi le 
4 juin le siège de l'entreprise à Levallois-Perret (Hauts-de-Seine), ont 
quitté les lieux vendredi après une occupation de vingt-quatre heures : 
avec séquestration de trois cadres. Ils ont obtenu le maintien de plu- 
sieurs primes et demandent toujours la garantie qu'il n'y aura. » au- 
ὯΝ licenciement, aucune fermeture d'établissement, aucun arrêt d'acti- 
vité ». 

M TATRA : la société tchèque Skoda Pilsen ἃ annoncé avoir conclu 
un accord pour céder la firme automobile Tatra Koprivnice ἃ une 50- 
Fe) américaine, qui pourrait être SDC International, selon l'agence 
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Faible succès des fonds de pension pour les entrepreneurs individuels 


Les contrats Madelin, créés en 19 


L'ARGUMENTAIRE annonçant la 
naissance en 1994 des fonds de pen- 
Sion pour les entrepreneurs indivi- 
duels, appelés «contrats Madelin » 
du nom du ministre du commerce et 
de Partisanat de l'époque, ne man- 
quait pas de force. « ἢ est paradoxal 
de constater qu'avant cette loi un en- 
trepreneur individuel pouvait déduire 
de son revenu fiscal l'assurance de sa 
machine, mais pas son assurance per- 
Sonnelle. La solution reterue va lui 
Permettre aujourd'hui de déduire de 
Son revenu fiscal des versemenis aux 
organismes de retraite complémen- 
taire, de prévoyance ou d'assurance- 


sées par les salariés en vue de la re- 
traite, de la prévoyance et de la 
perte d'emploi -- déductibles — et 
celles des indépendants, qui ne 
Fétaïent pas. Ces deniers avaient en 
outre des retraites obligatoires 
souvent très basses, voire symbo- 


pendants étaient concernés, qu'ils 
soient sournis à l'impôt sur le béné- 
fice industriel et commercial (BIC) 
ou sur le bénéfice non commercial 
(BNC). 


180 000 CONTRATS VENDUS 
Pourtant, en dépit de ces atouts 
de départ, le succès de ces contrats 
se fait toujours attendre. Seuls 
180 000 contrats retraite auraient été 
vendus à ce jour, du fait de certaines 
rigidités mal acceptées et parce que 
la possibilité comme la nécessité 


d'effectuer des investissements pro- . ὦ 


fessionnels substantiels -- amortis- 
sables -- réduisent considérablement 
le poids de la fiscalité. 2 
Dans un premier temps, les Hibé- 
raux - médecins, avocats, agents 
d'assurances... -- les exploitants indi- 
viduels -- commerçants, ‘artisans — 


lectif, en commandite simple, en 
participation -- les gérants majori- 
taîres non salariés de SARL ou les 
gérants d'une société en comman- 
dite par actions ont commencé à en 
bénéficie A partir du 15 janvier 1996 
k régime a été ouvert aux conjoints 
collaborateurs, mais à une condi- 
tion: qu'ils adhèrent déjà aux ré- 
gimes obligatoires de base et 


quement) sont déductibles du 
bénéfice imposable, dans la limite 
de 19% de buit fois le plafond an- 
nuel de la Sécürité sociale 
(14 090 francs par mois, à partir 
de janvier 1998, soît 169 080 francs 
pour Parmée). À noter que les coti- 
sations facultatives santé doivent 
rester confiées dans une limite in- 
férieure à 3 % de huït fois le plafond 
annuel, et celles couvrant la garantie 
perte d'emploi de 1,5 % (de huit pla- 


ranties "volontaires sont réservées 
aux indépendants à jour de leurs co- 
tisations à ces régimes, sous peine 
d'amende et d'annulation de leur 
contrats de retraite, elles peuvent 


évoluer chaque année de un à dix. | 


entre k minimum, Ebrement fixé au 
départ, et le maximum autorisé ; 
avec une fndezation sur le plafond 


blicatot 
et celle de son adhésion au contrat 
de groupe d'une association, qui 


Contrats « DSK»: comment transférer son épargne . 


Depuis la parution de Pinstruction fiscale précisant leurs 
modalités de fonctionnement, les contrats d'assrance-vie 
« DSK » -- du nom du ministre de Péconomie et les finances, 


Dominique Strauss-Kahn, à Porigine de ces contrats — sont 
désormais sur la'rampe de lancement. Re 

En principe, leur actif doit comporter au 
minima 50 % eu actions françaises, dont 5 % 
titres non cotés ou en actions du nouveau 
marché. Mais, en réalité, Π pouxra inclure . 
environ 30 % d'actions, la détention de sicav 
investies à 60 % en actions françises étant 
admise dans le quota de 45 % d'actions 
françaises (45 % x 60 % = 27 %). Certains produits 
seront donc moins risqués qu'il n'y paraît. 


Principal attrait fiscal : en cas de retrait total ou partiel après huit 
ans, ces contrats sont exonérés du nouvel impôt sur le revenu de 
7,5 % sur la part d'intérêt qui excède 30 000 francs pour une 
personne seule ou 60 000 francs pour un couple marié. 

Pour encourager les souscriptions, les épargnants qui possèdent 
déjà un contrat τ βορς όχι βάν sont autorisés à Sem πρὸ τοι 
ou partie de l'épargne acquise sur un nouveau con! « » 
avant le 1e janvier 1999 tout en conservant Pantériorité fiscale 
dont ἢς peuvent déjà se prévaloir. En effet, « le nouveau contrat 
issu de la transformation d'un contrat existant est réputé avoir été 
souscrit à la date du premier versement effectué sur le contrat 


d'origine ». 


: un assuré a ouvert son contrat le 2 janvier 1995. Il 
prises {πὸ partie de son épargne sux contrat « DSK » le 22 juin 
1998. Dès le 2 Janviers 2003, soit huit ans après la souscription de 
son contrat d’origine, il pourra récupérer SON capital en franchise 
totale d'impôt sur le revenu (mais devra acquitter les 


prélèvements sociaux). 


Quant aux transferts effectués par des assurés qui auraient 3 
dépassé Pâge de soixante-dix ans, ils n’entraînent pas de nouveau 
plafonnement de Pexonération de droit de succession (celle-ci. 
étant limitée à 200 000 francs pour les primes versées après Pâge ᾿ 
de Ξοίχαητο- ἀἰκ ans). Sur ce plan, tont se passe comme Si les 
sommes transférées n'avaient pas quitté le contrat origine. 
Soucieux de préserver leur fonds de commerce, les assureurs ont, 
par aïlleurs, obtenu que la transfonmation d'un contrat existant 
ne soit autorisée qu’au sein de La même compagnie. à, 4 
Dans la pratique, les transferts vers les contrats.« DSK > doivent 
respecter les modalités fixées par le service de [ἃ législation 
fiscale : 


= Le premi 


εἰ transfert doit porter au minimum sur 30 % de 


Fépargne acquise. D'autres transferts sont possibles d'ici le 


1e janvier 1999 si cette première 


condition a été 


transform: totale d” ei existant en 
- ation partielle on un con! 
route Rs dok donner lieu à un avenant signé par l'assureur 


LR -“ἷ. Ἀ 


ans nt τ 


doit compter au moïns 1 000 adhé- 
Tents. 

Sur k plan fiscal, les rentes servies 
au titre de la retraîte complémen- 
taire et les indemnités perte d'em- 
ploi entrent dans le régime fiscal gé- 
néral des pensions; mais les 
concepteuxs de la loi ont supposé 
que le retraité tomberait dans des 
tranches de revenu inférieures à 
celles de sa période d'activité. Par 
reçues en cas de maladie ou d'ac- 
cident sont normalement impo- 
sables sur le revenu. 

Si la loi Madelin apporte des amé- 
fiorations au régime social des indé- 


pert-comptable et un épicier de 
quartier... une fois l'engagement 
minimum fixé au départ. 


POUR GÉRER VOS A 


cinquante ans pour quelqu'un qui 
souscrit à quarante ans, dont le 
conjoint a trente ans, bénéficie 
d'une pension de réversion et d’une 
espérance de vie de quatre-vingts 
ans, Or, ἢ se passe de nombreux im- 
prévus en un demi-siècle, dont cer- 
tains peuvent nécessiter de récupé- 
rer ses fonds, 

© Seule une sortie en rente via- 
gère est normalement autorisée, 
alors qu’il peut être parfois utile de 
récupérer une partie de son 
épargne, notamment pour aider des 
enfants à démarrer dans la vie. 

Φ Si une contre-assurance ἃ été 
souscrite par un souscripteur au 


profit d'un conjoint, pour le cas où 
le premier décéderait durant sa vie 
active, elle ne permettra que le ver- 
sement d'une rente, jamais d'un C2 


pital. 
Φ ἢ est interdit de souscrire un 
contrat en nom propre pour un 
conjoint collaborateur, ce qui est 
© Même en cas de décès, toute 


tion », c'est-à-dire de rassembler 
surtout des populations 
un risque élevé de décès. 

@ Les risques propres aux 


Les dispositions les plus récentes 


Φ Depuis la loi L πο 97-1051, art. 55 
du 18 nov. 1997 0.0. du 19 nov.) 
les chefs d'exploitation ou 
d'entreprises agricoles, leurs 
conjoints et aides familiaux 
bénéficient des dispositions de la 
loi Madelin, sous certaines 
conditions, que ce soit par 
l'intervention d'une caisse 
autonome mutualiste ou d'une 
compagnie d'assurance. 

@ A compter du décret n° 97-1247 


“RIEN NE°RE 


DERRIÈRE 


du 29-12-97 0.0. du 30-12-97) le 
taux de cotisation additionnelle 
au régime complémentaire 
obligatoire de retraite (Organic) 
des conjoints d’industriels et de 
commerçants grimpe de 0,5 % à 
1,5 % sur les revenus -- ou la part - 
inférieurs au tiers du plafond de la 
Sécurité sociale ; et de 1,82 % à 
3,5 % sur la part (des revenus) 
comprise entre le tiers et le 
montant de ce plafond. 


MPÉACE NOS 


94, n'ont pas convaincu. Ils sont victimes de leur manque de souplesse lié à un produit 
dont la durée de vie peut atteindre cinquante ans 


contrats ne sont pas négligeables, 
parmi lesquels : 

— des frais parfois légèrement ex- 
cessifs sur l'épargne gérée, qui fini- 
ront par peser très lourd au fur et à 
mesure qu’elle progresse. 

- des pénalités très fortes, en cas 
d'interruption, même «invoion- 
taire », des versements programmés 
(situation familiale déstabilisée, 
proches parents en difficulté...) 

— des évolutions chaotiques en cas 
d'investissements sur des contrats 
roultisupports, réputés très bons, 
mais sur cinquante ans, et qui ne ga- 
rantissent aucun minimum de rente. 

- des pénalités fortes en cas de 
transfert, qui réduisent la liberté de 
changer d'organisme, normalement 
prévue par la loi. 

Lorsque l'on sait qu'un ancien 
président de grande compagnie ἃ 
récemment failli se laisser « sé- 
duire » par les sirènes de la compa- 
gnie d'assurance Europavie qui ἃ fait 
faïlite ensuite, ou devine combien 
us entrepreneur indépendant et 
profane à besoin de conseils éclairés 
avant de se lancer dans un place- 
ment tunnel dont la sortie n'est vi- 
sible qu'avec une longue-vue. 
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PLACEMENTS ET MARCHÉS 


REVUE 
DES ACTIONS 


La Bourse de Paris poursuit sur sa lancée 


UN TRENTE-SEPTIÈME RECORD est veau 
conclure une semaine marquée par une progres- 
sion de 3,56% à la Bourse de Paris. Vendredi 
5 juin. l'indice CAC 40 a terminé la séance par 
une hausse de 1,60 %, à 4 185,05 points. Les opé- 
rateurs n'ont pas tenu 


française s'est élevée à 
0,6%, une progression 
moins forte que prévue. 
Hugues de Monvalon, 


correction pourrait Etre observée plus tard. 
L'autre surprise a été créée par la Banque d'An- 
gleterre qui a relevé, jeudi 4 juin, ses taux de 
025% pour prévenir un retour de l'inflation 
(4% actuellement). Cette mesure ἃ laissé de 
marbre les marchés obligataires de l'Europe 
continentale. Cette zone débute à peine un cycle 
de croissance et n’observe pas encore de tension 
sur les salaires en raison d’un taux de chômage 
toujours élevé. D'ailleurs, cette semaine, les 


ren 
lides. Et les experts de la Société générale ont 


subitement de 5 % et 10,3% sur la semainè. La 
pharmacie américaine poursuit-elle son mouve- 
ment-de concentration avec le rapprocheruent 
de Monsanto et d’American Home Products ? 
Les titres Sanofi, Rhône-Poulenc et Synthélabo 
entrent aussitôt en ébullition. Pourtant, cela fait 
plus de deux ans que le marché attend une opé- 
ration de rapprochement en France. . 

Dans la même sernaîne, Alcatel a rendu public 
les modalités de mise en Bourse de sa filiale Als- 
tom et le rachat de l'équipementier américain 
DSC. Cette dernière opération a fait chuter de 
9,5 % son cours de Bourse, jeudi 4 juin. En re- 
vanche, le titre Compagnie des Signauix a large- 


économiste ἃ le société de Bourse Oddo, relati- considéré qu'avec un roultiple de capitalisation ment profité de cette mésaventure avec un gain 882 
vise toutefois ce chiffre. La demande intérieure des bénéfices de 20, la Bourse de Paris n'est pas hebdomadaire de 16,1%. L'opération d’Alcatel a 4390 
(investissement et consommation) a effective-  surévaluée. révélé que l'enjeu des prochaines armées était le . 7 
ment pris le relais des exportations comme mo- de la voix et des donmées sur un même ὁ πῆ" 
teur de la croissance. La baïsse des exportations ιντέμει POUR L'AUTOMOBILE réseau. C’est précisément la stratégie adoptée Societe General 28 
doit être relativisée. Confortés dans leurs certitudes, les investis- . par la Compagnie des signaux. _ + FR 
Certes, la chute des économies asiatiques a ré-  seurs se sont donc rués sur les valeurs de Enfin, vendredi après La séance, le gouverne- Lie asus pda 95. 
duit les ventes en direction de cette zone de 102 consommation, avec un appétit particulier pour ment français a annoncé simultanément UNE γἱὰ Banque ΧΩ 
7 milliards de francs par mois. Mais le plus im- les titres automobiles. D'autant que les immatri- baisse de 0,5% de la rémumération di Livret A  Bançaire (Cie) 1085 
portant est la stagnation des exportations en di-  culations otit progressé de 14% en mai. L’action εξ un plan de relance du logement social de Cetelem 7 
rection du reste de l'Europe (90 milliards de Peugeot a gagné 13 % sur la semaine et celle de 20 milliards de francs. Les titres Lapeyre, Le- immobanque 687. 
francs par mois), alors que, depuis plusieurs Renault 5,4%. Dans le même temps, ils sontre- grand ou Bouygues, qui ont déjà bénéficié d'un UFB Locaball 500 
mois, ces dernières progressent sur un rythme partis à l'assaut des situations spéculatives. Les Por ἃ EE FUI Hi 
de 3% par trimestre. Il en conclut que certains groupes papetiers Stora et Enso annoncent-ils μα κω ὐλιλουν αν Βμν 
facteurs exceptionnels sont venus sous-estimer leur mariage ? Les actions de leurs concurrents - Factorem 85) 
le chiffre de la croissance française. Et qu'une français Gascogne et La Rochette progressent LC 198 
Union Fin.France 740 
᾿ AUTOMOBILE Gautier France 25 . ἣν Fe 
BIENS D'ÉQUIPEMENT Guerbet SA mA SOCIÉTÉS D'INVESTISSEMENT 
Αἰεὶ Alstom A Boñore Techno. +28 
carbone Lorie Éd EE δου “4. 
ignaux{CSEE) EN : Pi ER 
Dassault -Aviatio: : Christian Dior +144 
Dasauk He 0 Dynaction +*W4 ᾿ 
De Dietrich φῇ Eurafrance +736 
France Téecom 18020 . Ps ἘΞ 
Intertechnique τ τ 
Legrand AUTRES SERVICES Lagardere +12 : 
Legris induse. 06-06-38 Hubs (Cie) 2 2 
Sagem SA jarine Wendet 3 - 
ΠΝ Αἴταη τοῦθ: ΓΗῸ νοιάξα ΜΕΝ 
Schneider Atos CA 1275 Salepar (Ny) "6.34 
EH Bis ΕΗ Albatros Invest +7 
: HS Burelle (Ly) ΕΝ 
Carbonique ὦν 
Centenaire Blanzy 4125 
F.F.P. {Nÿ) +434 
Finaxa +244. 
Francarep - 3% 
Sabeton (Ly) "208 : 
Al ty Finatis(ex.Localn) ELLE 
Sediver Siparex (Ly) 5 1 +056 . 
Energia WORM5 2 2 4145] 
LES PERFORMANCES à re [Ξ3 Se ἢ τα à 45, dé 
ce "ον Gesti Mismgee Mn à ΠΣ 3 πὰ nf 
Ir a 
DES SICAV DIVERSIFIEES Carm 9 nac uestion AC is τα δὴ sur? à. me 
Groupama . ἐ- 5 
(Les premières εἰ les dernières de chaque catégorie) le 28 mai découvreur de Neo late: Aurecic ᾿ GC PAR 3 5 The 


LIBELLÉ 


DIVERSIFIÉES FRANCE 
Performance moyenne sur 1 an: 23,49 %, sur 5 ans: 64,68 % 


Natio Epargne Retraite 
Federal Croissance (C) 
Federal Croissance (D) 
Kaleis Dynamisme (C) 
Kalers Dynamisme (D) 
State Street Allocation Euro 


Organisme 
promoteur 


Rang Eu Rang Pa Valeur 


SA Mauid 


11 sowstt ul 11 


CARMIGNAC 
GESTION 


Carmignac France 


0 ο 7 
sur 129 FCP 
Du Classement MICROPAL actions fronçaises - progression moyenne de la catégorie 37% 


NVeri 0800 86 86 86 


24, PLACE VENDOME - 75001 PARIS 


sur un an 


CONVERTIBLES 
Performance moyenne sur 1 an : 


CM Optian EquiBbre (C) COTMUTU 23 1885" 15 
CM Option Equifibre (D) CDTMUTU 24 1885 16 δὶ 
Kaleïs Equilibre (C) SOGEPOST 25 1598 .. 8) 
Kaleïs Equbre (D) SOGEPOST 25 [578 -.-- 83 
Avenir Epargne CM ASSUV 27 1544 11 84 
Paribas France Fondations (D)  BPARIBA 25 1542 .- 85 
Paribos France Fondations (C) B PARIBA 5 15° - 86 
Trésor Avenir ΠΝ TRES » sa 1 πὸ 
ΤΣ Ἦν 
se APRÈS UN LONG PASSAGE à 
Koleïs Sérénité {C) SOGEPOST 32 1008. — 89 5 Fed à 
Καϊεὶς Sérénité (D) SOGEPOST 22 109 .- 40 vide, les sicav immobilières ont des 
Paribas Tresorerie 2 Plus BPARIBA 34 ‘643 — [ performances proches de celles 
ae 2 0 BURN NC 1 Ξ δῶν uk ne Les fond 
Acti 2 (CI : ñ : 
Siardes France CAPSTARD ΕἼ -5% 19 94 qui misent sur les titres des sociétés 
4 95 foncières, les sociétés immobilières 
DIVERSIFIÉES INTERNATIONALES fret apres Pts μ: d'investissements et les sociétés de 
Performance moyenne sur 1 an : 20,69 %, sur 5 ans : 77,96 % France apaquant Sicay BPARIEA 88 crédit-bail iromobilier enregistrent 
Natia Euro Perspectives ΒΝΡ 1 2% 6 126 ΄ 223491 Méditerranée Emergence SMC 99 une progression moyenne de 
Pareurope B PARIBA 2 4482 1 17130 263426 China Europe Fund IFDCLTD 100 32,30 % sur un an. La pierre cotée en 
Paramerique B PARIBA 3 æ&ss 3 13995 188047 . à Bourse affiche une & 
Dynamica BQEURQF «Le, ΤΩΣ 17 16% #74  IMMOBILIÈRES ET FONCIÈRES progression 
Atout France Monde CNCA 5 41,59 8 1270 AS berfo ὡ valente à celle du CAC 40 depuis le 
‘act Croissance (ΟἹ BBLFRAN 6 3977 4 7260 128 rmance moyenne sur 1 an : 32,30 %, sur 5 ans : 59,45 % début de l'année, «Les valeurs im- 
Acti Croissance (C) BBL FRAN 7 3,77 40 7245 18479 Foncier Investissement (D) BQUE POP TT: À 11 À mobilières ont bénéficié dun phéno- 
Pravence Europe CSHOTTI ὃ 3948 232 9718 2044 Foncier Investissement (C) BQUE POP 2 PS 12 ᾿ ΜΙ 
Orsay Investissement ORSAY 9 337 52. 5638 1712111 Frocti-Actions Rendement GRP ΒΡ 3 “Hé δ mène de LE au niveau de 
en é ECUREUIE Ἢ ΤῊΣ ἜΝ αἶγα ΜΌΝ anne HOMASUR 4 ES ᾿ à rendement qu'elles procurent. Ce 
Investissement Î] “ “ ue 
Capital DR Europe PALUEL 12 35 M 265738 Francic Pieme GCPAR 6 Æ#9, 7 Ὡ A 4 is plus fort 
Alsace Mosele Investissement SOGENAL 13 3277 18 -10231 60913  Unl-Foncker CNCA 7 τὰ τὰ qu'elles avmient μπὲ correction 
Fnarval COURCOUX 14 ὮΙ 16 10429 CNP Assur Pierre CNP 8 À ce 3 excessive après les mesures décidées 
Le Livret Portefeuille τος 15 238 14 11393 1369.21 Placement Immobilier (D) SMC 49. «4%. 9 l'été dernier sur la taxation des plus- 
ee Nord 6 Hs Ἴδα Re 7e Les or ra) ES ἐν en ᾿ value des sociétés », fait remarquer 
Placement 32.5 128,78 20.2.8]  Natio Immobilier "Ἢ ψΨ 
Athena Valeurs ATHENAB 18 2,2 26 ‘9 Convertimmo 55 12 fr 5 Thierry Deheuvels, directeur de la 
Oudrt Investissement VIAOUDAR 19 -3293 15 801,39 Conservateur Unisic CONSERVA 13 “358 1 gestion chez AXA investment Mana- 
Natio Epargne Patrimoine BNP D 5.2] 11 14 170,31 Objectif Actifs Reels LAZARDG 14 328. 14 gers Paris et gestionnaire d'UAP 
Sant-Honore Invesdissements CFROTHS 9] 3055 9 12065 168761  Agfimo AGF 15 —$# 15 
Cicamonde GC PARI 2 mm 7 192840 Ædificandi, La baisse des taux 
Bxot-Aldin Intematonal BACOT L ze 45 “7 ΡΥ Objectif Actifs Reels Anne 14 ΣᾺ 4 dessous de 5 % rend en effet attrac- 
Atlas Mai ATLAS È -. κα mo F 15 15 tives actions qui peuvent offrir 
Caplul-DRmernational PALUEL 25 88 47 62 175,56 ton Investimmo MONDIALE 16 ἀρῆς 2 Serre qi 26% 
Victoire Developpement ABEILLE 26 ΡΣ 21 10060 135709  ABF Foncière Sélection ABF 17 ÉRIT 26 ua nent supérieur > 
Select Dynamique 55 Z ZM — : 141491 Haussmann Pierre (C} BWORMS 18 : 364 La renaissance des valeurs immo- 
Groupama Patrimoine GROUPAMA 28 Dé 35 ᾿ 41,59 Haussmann Pierre (Ὁ) BWORMS 19 268. bilières est liée à plusieurs apéra- 
PR. dE Sn Arial en RE dors de resrururation du sur 
te 2 © ae μ 
Conservateur Saint-Honore CFROTHS 31 2520 15 30997 175747  Crolssance Immobiière ABEILLE 2 LB: immobilier. Au début de l'année, Ar- 
pr ἘΝ ἊΝ Pres 2 Er 43 69,56 us Foncière re VERNES 3 * Le temis ramobilier ἃ lancé une OPA 
Ste Fra d'épargne et - 1 CAR ne ὑμῶν Foncière Long Te VERNES 24 Ὁ" sur Sefimeg. Plus récemment, Pari- 
Etolle Patrimoine Equilibre D CDTNORD 73 146 —  — ‘ 12,53 rar rien me semen PALUEL 3 : ρθε: bas a décidé le regroupement de 
Etoile Patrimoine Equilibre C COTNORD 74 1466 - nr 13522 ‘Gestion Immobñfer Imte. (D) BINDOSU 27 1555 toutes ses activités immobilières au 
Stratègie Actions LEGALER 75 1485, &@ 568 122744 Gestion Immobilier Inte. (C) BINDOSU 28 :. Τπ5}. sein de Kiepierre. Une des dernières 
Provence International (D) CS HOTTI 7 1397 [ 3438 761,03 & x opérations en date a été l'annonce 
Pre ΠΝΈΓΑΣΘΟΠΩ (() ΡΟ ἘΠ ἼΔΩ: SR OI + OR ET MATIÈRES PREMIÈRES du rapprochement de GFC et de 
πο (D) D 79 2H 7 5299 158,38 Performance moyenne sur 1 an 219,75 %, sur 5 ans :1,72% UIF Reste à savoir si, une fois ces 
Egeval ((} BRED 80 28 56 52,99 177,07 Sélection Geclogla CF 1 218 1 F3 33835 restructurations terminées, le sec- 
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25,72 30, sur 5 ans : 73,36 % 
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Les sicav immobilières décollent 


teur immobilier connaîtra encore en 
Bourse la même hausse que depuis 
. Je début de l'année. « Les sociétés im- 
mobilières ne sont pas des valeurs de 
croissance », prévient Louis Bert, 
gestionnaire d’Uni Foncier, une sicav 
Sindocan, l filiale du Crédit agri- 


Maïs la raison fondamentale de La 
renaissance de la pierre cotée en 
Bourse est l'amorce d'une reprise du 
secteur immobilier. « Sur les bureaux, 
on est au début d'un cyclique haus- 
sier », observe Gilles Abramson, Je 
ærant de Francic Pierre, une sav 
du CIC Paris. Beaucoup d'indicateurs 
sont au vert. Les prix de location se 
tendent légèrement dans les quar- 
tiers recherchés de la capitale et à La 
Défense. Α cet égard, l'annonce de la 
construction d'une nouvelle tour à la 
Défense est de bon augure. Autre 
élément positif, « la mise en place de 
l'Union économique et monétaire de- 
νταῖξ avoir pour conséquence un réa- 
Justement progressif des Prix de l'im- 
mobilier parisien vers les standards 
européens », juge M. Abramson 

Du côté de l'immobilier commer- 
cial, le même optimisme prévaut. 
«L'internationalisation des enseignes 
et les conséquences de la loi Raffarin 
sur l'installation des grandes surfaces 
poussent probablernent les layers dans 
une phase de hausse », estime 
M. Deheuvels. Seul l'immobilier 
d'häbitation ne donne pas pour le 
Dore très clairs de re- 
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Le yen est à son plus bas niveau depuis sept ans face au dollar 


La devis japonaise a frôlé vendredi le seuil psychologique des 140 yens pour un billet vert, mais ἃ vu sa dégringolade freinée 
par la crainte d'une intervention des banques centrales à l'issue de la réunion du G 7 qui aura lieu mardi 9 juin à Paris 


APRÈS AVOIR FAIT illusion en 
milieu de semaine en regagnant un 
peu de terrain face au dolar, la de- 
vise japonaise a lourdement rechuté 
vendredi. La monnaie mippone est 
tombée nettement sous Le seuil des 
139 yens pour un dollar, tauchant 
même son plus bas niveau depuis 
sept ans face au billet vert (139,89) 
après la publication de bons chiffres 
sur l'eraploi aux Etats-Unis Le yen a 


ro Hashimoto, se trouverait 
impliqué dans un scandale financier 
et serait contraint de démissionner 
prochainement. 

La possibilité d'une intervention 
des banque centrales sur le marché 
des changes à Pissue de la réumion 
du G7 qui aura lieu mardi 9 juin à 
Paris a pourtant empêché le yen 
d'atteindre le niveau des 140 pour 
un dollar, maïs pour les cambistes ce 
n'est qu'une question de temps. 
« Les craintes d'une intervention 
continuent tout de même à soutenir 
un peu le ven maïs on sait ce qui nous 
attend sit n'y a pas d'intervention 
dans les jours à venir », explique Au- 
drey Childe-Freeman, économiste à 


la Canadian Imperial Bank of 


Commerce (CIBC) à Londres, est 
mant que la devise nippone se dé- 


préciera alors bien au-delà. des . 


140 yens pour un doHar. < 
La devise américaine était égale- 

ment plus forte en fin de semaïne 

qu'au début face aux devises euro- 


centrales en sa faveur dans les’jours à venir a 


de là publication de bons chiffres sur l'emploi 


gique que le comité de politique monétaire de 


freiné sa dégringolede. Sur la semaine, la de. aux Etats-Unis au mois de mai, Ce qui pour- _ la banque d'Angieterre 8 surpris, ἢ da ma- 
vise japonaise a perdu plus d'un yen face au raît, selon certains analystes, pousser la Fed à Pr lan μα ας 
billet vert touchant 139,89 yens pour un dollar relever ses taux d'intérêt pour éviter une sur-  vement d'un quart de point de son taux de 
… vendrec 5 juin, Le dollar a bénéficié vendredi chauffe de l'économie. C'est dans cette lo- prise en pension, à 7,50 %. 
. ment supérieur aux prévisions dredi autour de 2,9036 marks et risque de précipiter l'économie bri- 
(220 000). Le taux de chômage est 9,7375 francs. Le resserrement mo-  tannique dans la récession, 
resté inchangé à 43 % de la popula-  nétaire «risque d'entraîher l'écono- Au terme de la réunion mensuelle 
DOLLAR AUSTRALIEN ‘ don active. Des statistiques qui mi- πη dans la récession et cette perspec- de son comité de politique moné- 
tent pour un resserrement moné- tive pèse sur le sterling», estime un taire, la banque centrale britannique 
taire par la Réserve fédérale (Fed) et  cambiste. La Banque d'Angleterre a ἃ relevé d'un quart de point son 
ont soutenu le dollar. Mais comme, déclenché un concert de protesta- unique taux directeur, le taux de 
dans Je même temps, le secteur ma- tions sans précédent jeudi, en déci- prise en pension, pour le porter à 
pufacturier a subi une perte nette de dant à Ja surprise générale de rele- 7,50 36. Celui-ci n'avait pas bougé 
26 000 emplois, reflétant l'impact de ver le loyer de l’argent alors que depuis sept mois. Mais les taux bri- 
la crise asiatique sur les exportations 
américaines, les optimistes y ont vu 


1,7751mark et 
5,9519 francs. Elle a bénéficié de la 
publication des chiffres de l'emploi 
américain en mai qui soulignent à 
nouveau le dynamisme de Pécano- 
mie des Etats-Unis. Elle à créé 
296 000 emplois, un chiffre nette- 


péennes à 


une raison suffisante pour que la 
Fed ne relève pas tout de suite ses 
taux directeurs. 

Pour John Lonski, le responsable 
des services d'analyse économique 
de l'agence de notation Moody's, la 
crise asiatique et l'incertitude sur 
T'ampleur de son impact sur 'écono- 
mie américaine vont continuer à 
dissuader la Fed de resserrer sa poli- 
tique monétaire à titre préventif 
contre des risques de surchauffe. 
Dans cette logique, le marché ΟἿ 
gataire américain s’est redressé ven- 
dredi, Et après être monté à 5,81%, 
jeud5, le rendement moyen des bons 
da Trésor à 30 ans est revenu, ven- 
dredi, à 5,77 %, un niveau équivalent 
à celui de La fin de ἰδ semaine pré- 
cédente (5,78 %). 

A Fimage du dollar, la bvre ster- 


ing était aussi plus forte en fin de : 


semaine. La devise britannique est 
même montée jeudi à plus de 
2,92 deutschemarks juste après le 
relèvement surprise de ses taux par 
la Banque d'Angleterre. La bvre ἃ 
ensuite veflué, pour terminer ven- 


Répartition des postes à la BCE 


Les six membres du directoire de la Banque centrale euro- 
péenne (BCE) se sont réparti les tâches lors d'une première réunion 
tenue mardi, à Francfort. Le chef économiste de La Bundesbank, Ot- 
mar Issing, seul membre du directoire nommé pour huit ans, 


conservera le même rôle an sein 


de Ja BCE, qui a placé ses secteurs 


économie et études Sons Sa responsabilité, Hormis son statnt de 
président de la BCE, le Néerlandais Wim Duisenberg sera chargé du 
protocole, des relations extérieures et de l'audit interne. L'adminis- 
tration du personnel incombera au Français Christian Noyer, par ail- 


leurs vice-président de la BCE. Il 
diques et des services de suivi 


$occupera aussi des services juri- 
des marchés. Eugenio Domingo 


Solans (Espagne) sera responsable des statistiques, des bÜlets et de 
l'informatique, tandis que les opérations et le contrôle de gestion, 


ainsi que l’organisation, seront 


de la responsabilité de la Finlan- 


daise Sirkka Haemaelaeinen. Les relations internationales, les sys- 
tèmes de paiement et le contrôle prudentiel seront entre les mains 
de Tommaso Padoa-Schioppa (italie). 


Péconomie britannique donne déjà 
de sérieux signes de ralentissement. 
Patronat et syndicats, conservateurs 
et libéraux-démocrates ont rejoint 
une majorité d'analystes financiers 
pour crier casse-cou après un tour 
de vis monétaire qui, ont-ils affirmé, 


Marché international des capitaux : des risques bien rémunérés 


POUR LES INVESTISSEURS prêts à 
prendre des risques, la situation s'est beau- 
coup améliorée. La Russie, dont les obliga- 


tions en dollars rapportaient, il y a un an, envi-, 
ron 3,3 points de pourcentage de plus que les 1 
bons du Trésor des Etats-Unis d’une durée de: 


cinq ans, a dû proposer un supplément de 
6,5 points pour inciter Les souscripteurs à par- 
ticiper à son dernier emprunt. Cela situe le 
taux d'intérêt nominal des obligations à 
11,75 %. L'affaire, selon toute apparence une 
réussite, se monte à 1,25 milliard de dollars. 
Elle viendra à échéance en 2005. Sa direction 
est assurée par Goldman Sachs, une des prin- 
cipales banques américaines. ᾿ ὃ 

Maintenant que la Russie a prouvé qu’elle 
continue d'avoir accès au marché, même en 
pleine crise financière, elle ne s'arrêtera pas en 
si bon chemin. D'autres emprunts internatio- 
naux sont attendus pour ces prochains mois. 
La demande qui s’est portée sur son émission 
de mercredi dernier aurait pu lui permettre 
d'en augmenter la taille, Moscou y a sagement 
renoncé. 

Au-delà du bénéfice immédiat qu'en tire la 
Russie, 58 nouvelle transaction promet d’avoir 
des conséquences importantes pour l'en- 
semble des pays en développement, en parti- 
culier pour ceux d'Amérique latine. Ces der- 
nières années, ce sont eux qui ont occupé le 
devant de la scène, obtenant des conditions 
toujours plus avantageuses, la baisse des ren- 
dements poussant les investisseurs à s’enga- 
ger à très longue échéance. C’est PEurope de 
l'Est qui sert de référence aujourd’hui, que ce 


soit en dollars ou dans nos monnaies et il 
pourrait devenir difficile de lui faire concur- 
rence, à moins d'ajuster les rendements à la 
hausse, 3 si 

Sur notre continent, les compartiments du 
deutschemark et de Pécu sont les plus accueil- 
lants pour les emprunteurs dont le crédit est 
discuté. Les taux absolus y sont certes infé- 
rieurs à ceux associés au dollar et fes investis- 
seurs se montrent parfois moins exigeants. Ils 
se contentent souvent de suppléments un peu 
plus minces au-dessus des références que 
constituent les fonds d'Etat, surtout en marks. 
Mais, même en tenant compte de ces élé- 
ments, la Russie, si elle s’annonçait mainte- 
nant, aurait à offrir un coupon d'intérêt d'au 
moins 10 % pour des durées moyennes. 

Les débiteurs de qualité (lesquels n'offrent 
guère plus que les fonds d’Etat de référence 
lorsqu'ils lancent des obligations classiques) 
sont de plus en plus nombreux à aliécher les 
souscripteurs en contractant des emprunts 
dont le rendement dépendra du cours de cer- 
taines actions. Les émetteurs se réservent la 
possibilité de rembourser les titres à 
l'échéance, après quelques années, soît à leur 
valeur nominale, soit en un certain nombre, 
connu d'avance, d'actions cotées en Bourse. 
Cette possibilité est une option que les inter- 
médiaires financiers peuvent aisément valori- 
ser et dont ils font profiter les émetteurs et les 
souscripteurs. Les premiers obtiennent des 
ressources à très bon compte. Les seconds, 
certes, derneurent dans l'ignorance du mon- 
tant qui leur reviendra finalement, mais, face à 


ce risque, sont assurés de revenus annuels très 
élevés. De telles émissions peuvent intéresser 
des particuliers, maïs elles s'adressent surtout 
à des investisseurs professionnels. Des fonds 
de placement en titres à revenu fixe peuvent 
par ce biais augmenter leur rendement an- 
nuel. Des opérateurs en Bourse peuvent Etre 
tentés de réaliser leur profit sur les actions en 
question et replacer ainsi les sommes dispo- 
nibles. 

Une banque française est particulièrement 
active dans ce domaine : le Crédit lyonnais, qui 
agit à partir de sa filiale suisse ou fait inter- 
venir la BfG, une filiale allemande. Cet établis- 
sement sert actuellement d'intermédiaire dans 
le cadre d’un emprunt émis en deutschemarks 
par la banque du Land de Rhénanie-Palatinat 
qui propose une rémunération annuelle de 
8,85 %. Dans deux ans, l'investisseur récupère- 
ra sa mise initiale ou bien obtiendra une ac- 
tion de la compagnie de réassurance Münche- 
ner Rück, le niveau de référence étant fixé à 
95 % de son cours en Bourse au moment du 
lancement. Parmi les autres opérations inter- 
nationales à caractère français, citons celle de 
2 milliards de francs luxembourgeois émise 
par le groupe belge BBL qui propose un cou- 
pon de 10,5% l'an et offre les obligations à 
102% de leur valeur nominale qu'il pourrait 
rembourser dans deux ans, à moins de donner 
aux investisseurs 100 actions France Télécom, 
le prix de référence étant fixé à 325 francs 
français. 


Christophe Vetter 


tanniques, relevés à six reprises de- 
puis l’arrivée des travaillistes au 
pouvoir, étaient déjà plus de deux 
fois supérieurs aux taux allemands 
et français. La banque d'Angleterre 
a estimé que les risques inflation- 
nistes étaient encore trop impor- 
tants et qu'il fallait inciter les mé- 
nages à modérer leur 
consommation et les entreprises à 
freiner une hausse des salaires 
(4,9% en rythme annuel en fé- 
vrier) génératrice d'inflation. 

Dans la zone euro, où le cycle 
économique est en retard sur la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis, 
les marchés restent confiants dans 
le maintien dans l'immédiat des 
taux directeurs allemands et fran- 
çaïs. Ds tablent sur une poursuite de 
[ἃ baisse du loyer de l'argent en fta- 
[6 et en Espagne, dans le cadre de La 
convergence nécessaire avant Je 
passage à l'euro. Jeudi, le gouver- 
neur de la Banque de France, Jean- 
Claude Trichet, a laissé entendre 
que les taux d'intérêt pourraient 
baisser d'ici à Ja fin de l'année dans 
les pays de la zone euro où ils sont 
actuellement les plus élevés (italie, 
Espagne, Portugal). « Les primes de 
risques », C'est-à-dire « les difiéren- 
tels de taux d'intérêt à court terme 
existant encore dans la :one euro », 
vont « disparaître uvant la fin de 
l'année ou au plus tard à la fin de 
l'année », a indiqué le gouvemeur, 
qui a plaidé pour une restriction 

ire dans les pays qui bénéfi- 
cieront d'une baisse de taux d'inté- 
rèt. Les prochaines réunions du 
conseil de la politique monétaire de 
la Banque de France et du conseil 
central de la Bundesbank auront 
lieu jeudi 11 juin. 


MATIÈRES 
PREMIÈRES 


CE N’EST PLUS une déprime, 
c'est un effondrement. Les prix 
mondiaux du sucre, que ce soit à 
Londres ou à New York, ont atteint 
leur plus bas niveau depuis cinq 
ans Le blanc, à Londres, à fini la 
sernaine à 251 dollars par tonne 
pour l'échéance août (246 dollars 
pour octobre). Sur la place new- 
yorkaise, où est coté le roux, le 
contrat de juillet terminait à 
8.07 cents la livre-balle et à 
8,33 cents pour le septembre. 

Cette grande morosité n'est pas 
surprenante si l'on en croit les der- 
niers rapports délivrés par le statis- 
ticien allemand F. O. Licht. Les 
cours subissent des pressions de 
toutes parts : les ventes techniques 
effectuées par les maisons de 
coramission, la crise économique 
qui frappe la Russie et PAsie du 
Sud-Est et, surtout, des perspec- 
tives d'offre plus abondantes que 
prévz. ΕΟ. Licht annonce en effet 
pour cette Saison une production 
mondiale de sucre en hausse de 
22%, à 125,9 millions de tonnes, 
dont 38,32 millions de sucre de 
betterave et 87,65 millions de sucre 
de canne (16 millions pour le Bré- 
si, premier producteur mondial). 
Alors que le courtier britannique 
Czamikow situe la consommation 
mondiale entre 124,5 et 125 mil- 
lions de tonnes, les réserves aug- 
mentent, les producteurs re- 
chignant à vendre à des prix si bas. 
Du côté de la Russie, l'avenir n'est 
guère souriant. Selon E. D. ἘΞ Man, 
les achats du premier importateur 
mondial devraient s'inscrire en fort 
recul (à 3,2 millions de tonnes 
d'après les chiffres publiés par Cy- 
clope, maïs peut-être moins). En- 
fin, là tourmente financière qui a 
agité l'Asie ἃ pour conséquence de 
mettre actuellement les pays de la 
région hors régime. 

Le marché est peu influencé par 
la prévision officielle de récoltes 
sucrières en Inde, qui ἃ été rame- 
née à 12 millions de tonnes (contre 
12,9 millions en 1996/1997) et en- 
core moins par la désastreuse « za- 
fra » - moins de 3,3 millions de 
tonnes, la pire depuis 1959 - qui 
s'annonce à Cuba. La baisse pré- 
vue de la récolte en Europe en 
1998/1999 et la réduction des sur- 
faces ensemencées dans toute sa 
partie orientale ne parviennent pas 
encore à faire oublier des fonda- 
mentaux aussi pesants. 


Carole Petit 


La Bourse de Paris a gagné 
près de 40 % en six mois 


NEW YORK 
DOW JONES 


ὦ les valeurs françaises ne sembient 


À L'IMAGE de Wall Street au 
cours des dernières années, rien ne 
semble pouvoir entraver la marche 
en avant des places boursières eu- 

Elles sont portées à la 
fois par la reprise, incontestable 
aujourd’hui, de la croissance 
économique sur le Vieux 
Continent, le souffle des restructu- 
rations en cours dans de nombreux 
secteurs d'activité alimentées no- 
tamment par le lancement de Veu- 
ro, le.niveeu historiquement bas 


… des taux d'intérét et, pour finir, l'af- 


flux de capitaux sur les marchés 
d'actions, 


Du coup, en dépit des doutes sur 


. a pérennité de performances hors . 


nonnes, la Bourse de Paris a encore 
inscrit, mercredi et vendredi, ses 
30" et 57° records de l'année. En six 
mois, l'indice CAC 40 ἃ gagné plus 
de 39,5%, et s'adjuge 3,56 % au 

dernières 


Cours des seules quatre 


séances. Peut-être encore plus 


ctannant, les niveaux atteints par 


pas vraiment inquiéter les ana- 


lystes. 
Dans une étude parue cette se- . 


maine, la Société estime 
que Je marché, dont le rapport 
coursbénéfice moyen (PER) res- 
sort à 20, se valorise aujourd'hui, 
compte tenu de la faiblesse des 
taux, à peine au-dessus de la 
moyenne des huit dernières an- 
nées. Les actioris françaises sont 
même bon marché si on les 
compare à leurs homologues amé- 
ricaines, dont le PER moyen est de 
vingt-cinq fois les bénéfices atten- 
dus en 1998 et plus de vingt-bois 
fois les profits estimés pour 1999. 
La Société générale estime que l'ac- 
célération de [8 demande intérieure 


* en Europe et les restructurations 
-resteront encore, iors des deux 
années, 


prochaines le moteur de la 
croissance des bénéfices. 

ὡς Pour cette banque, le CAC 40 se- 
ra au moins à 4 200 à la fin 1998 et à 


4300 en mars 1999. I a fini La se-- 
maine à 4 185 points ! La société de 


Bourse Pinatton se montre plus 
optimiste et estime que lindite 
CAC 49 pourraît dépasser large- 
ment les 4 500 points au début de 
l’année prochaine, en raison de 
Faccélération de la croissance en 


lemagne par rapport au 
4 trimestre 1997 et de plus de 1% 
dans le méme temps aux Pays-Bas. 
Selon Dominique Strauss-Kahn, le 
ministre de l'économie, les chiffres 
du premier trimestre 1998 et les in- 
dications sur la conjoncture au 
2° trimestre confirment le caractère 
réaliste d'une prévision de crois- 
” sance de 3% de l'économie fran- 
çaise cette année, 
‘Éans cette eupborie euro- 
Déenne, Francfort, Madrid et Milan 
ont gagné respectivement 3,02 %, 
2,60 % et 180 % sur la semaine. La 
Bourse allemande a atteint, ven- 


dredi, un nouveau sommet histo- 
rique à 5 724,75 points pour l'indice 
DAX30. « Sans être euphorique, la 
Séance ἃ été très positive grâce au 
rebond de Wail Street maïs aussi 
parce que les développements en 
Asie ne donnent, pour l'heure, au- 
cune raison de s'inquiéter », a expli- 
qué un courtier de Ja Baden Wuert- 
terabergische Bank. 
ANALYSES CONTRADICTOIRES 
Même la Bourse de Londres a f- 
nalement bien résisté à la hausse 
surprise, jeudi, de son taux de base 
par 18 Banque d'Angleterre. Une 
décision que la plupart des investis- 
seurs considéraient comme peu 
probable au regard des difficultés 
rencontrées par les exportateurs 
britanniques en raison du niveau 
élevé de le livre. Néanmoins, l'in- 
dice FT100 a progressé de 1,30% 
τοι vendredi à l'autre. k 
Wall Street s’est aussi apprécié 


de 154% (à 9 037,71 points) dans : 


un marché nerveux. La tendance a 


' 

Î 
1 
Ι 
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fluctué tout au long de la semaîne, 
au gré des analyses et des propos 
contradictoires sur les effets de la 
crise asiatique sur les entreprises 
américaines. Pour Robert Parry, le 
président de la Banque de réserve 
fédérale de San Francisco, la crise 
financière asiatique a peu de 
chance d'avoir «un effet considé- 
rable » sur la croissance écono- 
mique américaine, même si cer- 
tains Etats de l'Ouest, dont 
Péconomie vit beaucoup d’expor- 
tations, risquent de le sentir davan- 
tage. M. Party estime que l'écono- 
mie américaine est « actuellement 
dans une très bonne position », avec 
une «reprise continue » el une 
<croissance robuste ». D reste un 
défi toutefois, at-il souligné, qui 
consiste à savoir « si l'on peut soute- 
nir longtemps ce rythme de crois- 

sance avec une inflation faible ». 
Maïs tous n'affichent pas pareil 
optimisme, et les entreprises de 
haute technologie ont à nouveau 
souffert, Plusieurs maisons de 
% 


DAX 30 IBIS 


PRET 


6 724,75 points 


courtage semblent prêtes à réviser 
à la baisse Jeurs prévisions de résul- 
tats pour des groupes aussi impor- 
tants qu'intel ou Compaq. « Le 
marché est si vulnérable après avoir 
grimpé si haut et si vite qu'il n'en 
faut pas beaucoup pour le faire tom- 
ber», estime Larry Wachtel, de 
Prudential Securities. Cet analyste 
pense que Wall Street devrait rester 
fragile, car « les résultats du second 
trimestre s'annoncent aussi piteux 
que ceux du premier ». Les ventes 
mondiales de semiconducteurs 
vont reculer de 1,8% en 1998, es- 
sentiellement en raïsôn de la crise 
asiatique, selon des prévisions du 
groupement américain du secteur, 
Ja SLA, publiées mercredi. 

Enfin, Tokyo ἃ poursuivi cette se- 
maine son calvaire, victime de 
craintes récurrentes sur {a possible 
failite de groupes financiers japo- 
nais. L'indice Nikkei a encore aban- 
donné 222 %. 
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Les causes de la démission du directeur général adjoint chargé de l'information de A FT 
Ce départ révèle le malaise qui règne dans une rédaction passablement perturbée depuis dix ans par la valse des responsables 


France 2. « C'est Toujours la rédac. 


« Y'EN À MARRE »: tels étaient 
les commentaires les plus fré- 
quents des journalistes de 
France 2, vendredi 5 juin, après la 
démission d'Albert du Roy, direc- 
teur général adjoint chargé de l'm- 
formation (Le Monde du 6 juin). A 
raison de sept directeurs de l'in- 
formation en dix ans et d’une mi- 
ni-crise chaque été depuis trois 
ans, la rédaction est au bord de la 
crise de nerfs. 

D'autant que personne ne sait 
exactement ce qui, dans la soirée 
de jeudi, a provoqué ce nouveau 
séisme. Ce soir-là, comme chaque 
jour, Albert du Roy est encore 
dans son bureau vers 21 heures, 
après la fin du journal. L'après-mi- 
di, il a reçu la Société des journa- 
listes, plusieurs cadres de la rédac- 
tion et les représentants du 
personnel pour discuter, une der- 
nière fois, de la réforme qu'il doit 
annoncer le lendemain. En fin de 
soirée, il se rend à la réception 
donnée à la porte de Saint-Cloud 
par Point du jour, une société de 
production qui fête ses dix ans. 

Entre-temps, il fait un détour 
par l'avenue d'léna, où il ren- 
contre Xavier Gouyou Beau- 


La rédaction 
demande 
des explications 


LES PREMIÈRES RÉACTIONS à 
la démission d'Albert du Roy ont 
été formulées dès l'annonce de sa 
décision, vendredi 5 juin. 

@ La Société des journalistes 
de France 2. « La SD} de France 2 
prend acte de la démission d'Albert 
Duroy, cette décision annoncée par 
Xavier Gouyou Beauchamps n'était 
pas le souhaït des journalistes. Nous 
demandons en conséquence à la 
présidence de la chaîne d'expliquer 
au plus vite les raisons qui ont pous- 
sé le directeur de la rédaction à la 
démission. La SD] déplore que la ré- 
daction de France 2 soit une fois de 
Plus entrée dans une zone de turbu- 
lences. Aucune entreprise ne peut 
résister à la valse permanente de ses 
dirigeants : sept directeurs de l'infor- 
mation en dix ans. La 50) souhaite 
que la direction de France Télévision 
exerce maintenant son autorité et 
assume sa responsabilité afin de 
préserver l'intégrité d'une rédaction 
vivante, diverse et ambitieuse. » 

@ Jean-Marie Le Guen, député 
socialiste, rapporteur du budget 
de la communication, a estimé, sur 
l'antenne de France-{nter, que « la 
réduction de France 2 doit avoir une 
véritable interrogation sur son tra- 
vail, ses méthodes et ἰὸς objectifs 
qu'elle se fixe ». Selon lui, «on ne 
peut parler de l'échec d'un tel ou 
d'un tel. ἢ y ἃ un problème collectif 
qui est posé. Unc des dimensions 
Jondamentales de France 2 est sa ré- 
duction. {! y ἃ vraiment un énivu co- 
dossal à relever ». Le député de Paris 
ἃ aussi remarqué: « ἢ semble 
quand mème que c'est asses difficile 
de diriger la rédaction de 
France 2. » 


champs, président de France Télé- 
vision. Que se sont dit les deux 
hommes pour que le lendemain 
matin, au lieu de se retrouver face 
à Albert du Roy qui les avait 
convoqués, les journalistes de 
France2 découvrent Xavier 
Gouyou Beauchamps qui leur an- 
nonce la démission de leur pa- 
tron ? Les journalistes de La chaîne 
hésitent entre deux hypothèses : 
las de ne pas avoir pu appliquer sa 
réforme, Albert du Roy a préféré 
tirer sa révérence ou bien le pré- 
sident de France Télévision lui a 
refusé les moyens qu'il réclamait 
pour la rentrée. 


RUMEURS DE RÉFORME 

1 y a plusieurs semaines que les 
plus pessimistes pressentaient que 
l'aventure entamée, en juillet 1997, 
avec la nomination d'Albert du 
Roy risquait de tourner court. Des 
rumeurs de réforme s'étaient 
mises à circuler. 

Et il est probable que le déjeu- 
ner du mardi 2 juin entre Xavier 
Gouyou Beauchamps, Albert du 
Roy et la Société des journalistes a 
accéléré les choses. Les rédacteurs 
de la chaîne s'inquiètent alors des 


modalités de cette réorganisation 
de La rédaction et en contestent 
l'opportunité. Sans doute blessé 
d'être contesté devant son pré- 
sident, Albert du Roy parle peu 
tandis que Xavier Gouyou Beau- 
champs 

Les deux hommes savent qu'ils 
doivent agir La baisse de l'au- 
dience du « 20 beures » et surtout 
l'écart avec celui de TF1 nuisent 
sérieusement à l’image de la 
chaîne. Nommé depuis près d'un 
an, Albert du Roy garde en travers 
de la gorge les ratés de sa réforme. 
Quant à Xavier Gouyou Beau- 
champs, il ne peut pas prendre le 
risque d'achever son mandat, en 
juin 1999, sur un échec en matière 
d'information. 

Pour rendre plus efficace le tra- 
vail de la rédaction, Albert du Roy 
souhaite créer un pool de repor- 
ters dont la mobilité permettrait 
une plus grande réactivité à l'ac- 
tualité. Mais il se heurte à [8 résis- 
tance de certains cadres et per- 
sonne n'accepte de diriger ce pool. 

A certains de ceux qui l'ont in- 
terrogé, il annonce, pour la ren- 
trée, des «changements visibles à 
l'antenne », notamment en ce qui 


COMMUNICATION 
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France Télévision se donne dix jours pour remplacer Albert du Roy ᾿ 


n de France 2 restent peu claires. 


concerne le présentateur du 
« 20 heures ». Maïs il n'accepte ja- 
mais de citer un nom. 

En réalité, Albert du Roy tente 
une nouvelle fois de trouver les 
moyens de faire passer sa réforme 
dans les faits. Lors de sa nomina- 
tion, le personnage, bon profes- 
sionnel et homme courtois, avait 
été bien accueilli Son projet d'un 
journal télévisé explicatif et plus 
original avait plutôt séduit. Mais il 
n’est jamais arrivé ἃ le faire totale- 
ment passer à l'antenne. 


FONCTIONNEMENT CLANIQUE 

«Le “13 heures” fonctionne plu- 
ἐδὲ bien, maïs la réforme n'a pas 
marché sur le “20 heures” », com- 
mente une journaliste. L'étonne- 
ment provoqué par le limogeage 
de Bruno Masure et la résistance 
de certains cadres en ont empêché 
l'application rapide. « Cette ré- 
forme était irréaliste parce que trop 
dogmatique. Elle s'est révélée catas- 
trophique pour l'audience », sou- 
tient Daniel Bilalian, souvent criti- 
qué pour imposer au journal sa 
vision de l'actualité et ne pas res- 
pecter la ligne éditoriale. 

En réalité, comme beaucoup de 


Les chaînes publiques en perte de vitesse 


EN SON TEMPS, une émission 
en panne d'audience de Christophe 
Dechavanne, sur TF1, avait été 
qualifiée « d'accident industriel » 
par la direction de la chaine privée, 
avant de disparaître aussitôt de 
l'antenne. Pour « C'est l'heure », le 
magazine de Jean-Luc Delarue dif- 
fusé avant le journal de 20 heures 
de France 2, l'avis de spécialistes de 
l'audiovisuel est plus sévère encore. 

Présenté à la rentrée 1997 
comme la star de France 2, Jean- 
Luc Delarue n'a jamais rempli ses 
objectifs d'audience en access 
prime time, ainsi que l'on baptise 
l'avant-20 heures. Pire, ses piteux 
résultats ont rapidement obligé 
France Espace, régie publicitaire de 
France Télévision, à baisser ses ta- 
rifs. Quand TF1 facture 
210 000 francs un spot programmé 
à 19 h 40 lors de l'écran publicitaire 
de coupure du « Bigdil », jeu pré- 
senté par Lagaff, le tarif de France 2 
à 19h34 ne dépasse pas 
53 000 francs. 

Alors qu'à TF1 Péchec similaire 
de «Tous en jeu », émission pré- 
sentée par Nagui, qualifiée de « très 
décevante par Xavier Couture, di- 
recteur de l'antenne de TF1, a en- 
traîné son retrait quelques se- 
maines après son lancement, 
contre toute logique France 2 ne 
s'est pas résolue à retirer « C'est 
l'heure » de l'antenne. Cette ab- 
sence de décision illustre « {a fai- 
biesse des dirigeants de la chaîne pu- 
blique, commente un analyste. & 
n'est pas leur argent, et ils n'ont pas, 
comme à TF1, d'actionnaires pour 
les sanctionner ». Ces errements ont 
largement profité à la Une. Pendant 
que Jean-Luc Delarue plafonnait 
autour de 15 % de parts d'audience 
auprès des quatre ans et plus, ΤΕ 1 
remplaçait Nagui par une série 
américaine avant de programmer 
«Le Bigdil=. Depuis son lance- 


DU MARDI 
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Depuis un an, ls nombre de tél 
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FRANCE 2 
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JANV. MARS ΜΑΙ 
ë ἃ". ΜΞ τῷ 


qui regardent le ἰούγηβι de 


20 heures de France 2 a baissé de près de 2 points. 


ment en février, « Le Bigdil » enre- 
gistre 50% de parts d'audience, 
« C'est l'heure » 15 %. 

Outre son impact négatif sur les 
recettes publicitaires de France 2 
en access prime time, l'Audimat en 
berne de Jean-Luc Delarue a aussi 
pesé sur Paudience du journal de 
20 heures. Selon un spécialiste, le 
principe du « lead in, lead out », qui 
stipule « que le programme qui pré- 
cède influe sur l'audience de celui 
gui suit », n'a pas joué ; et « l'émis- 
sion de Jean-Luc Delarue, plutôt po- 
sitionnée auprès d'un public jeune », 
jure avec «/e journal, à l'audience 
de plus en plus âgée ». 

Laminée par TE 1 sur l'access 
prime time, France 2 l'est aussi à 
20 heures. Comptant 26% de parts 
d'audience auprès des quatre ans et 
plus en mai 1997, le journal de 
France 2 n'en recueille plus en mai 
1998 que 23,3 %. Le JT de TF 1, sur 
la même période, est passé de 
36,9 % à 39,1%. 

Plus que la baisse du «20 


heures », c'est l'importance de 
l'écart entre les deux journaux qui 
porte préjudice à la chaîne pu- 
blique. Pour les spécialistes, le 
20 heures est «la vitrine d'une 
chaîne »; un journal trop faible at- 
teste du « marque de puissance de 
la chaine » et porte atteinte à son 
image. 

Alors que France 2 est en difi- 
culté sur la tranche stratégique de 
laccess prime time et du 
«20 heures », France Télévision 
n'est plus sauvée par France 3. 

abonné aux fortes au- 
diences, le «19/20» est en chute 
libre depuis quelques mois. Parve- 
nu jusqu'à 42 % de parts d'audience 
auprès des quatre ans et plus en oc- 
tobre 1997, pour sa première partie 
réservée aux actualités régionale, le 
« 19/20 » a perdu près de dix points, 
pour ne plus recueillir que 32,5% 
mai (28,3 % pour l'ensemble du 
« 19/20 »). 


Guy Dutheil 


ses prédécesseurs, Albert du Roy 
sera « tombé » pour ne pas avoir 
pu, ou voulu, affronter les pesan- 
teurs de cette rédaction de 
300 journalistes. Embauchés au fil 
des changements de directeurs de 
l'information et des alternances 
politiques, de nombreux rédac- 
teurs s'y détestent, fonctionnent 
en clans et ne rêvent que de la ma- 
nière d’être le mieux placés pos- 
sible lorsque arrivera le prochain 
directeur. 

Aujourd'hui, la plupart d’entre 
eux sont accablés et regrettent 
d'avoir cassé Jeur jouet. « On ne 
voulait pas le départ d'Albert », as- 
surent-ils, en affirmant que sa ré- 
forme doit perdurer. La Société 
des journalistes demande à Xavier 
Gouyou Beauchamps + d'expliquer 
au plus vite les raisons qui ont pous- 
sé le directeur de l'information à la 
dérnission ». 

Certains rejettent la responsabi- 
lité sur les autres secteurs de la 
chaine. «/e ne veux pas porter un 
chapeau qui n'est pas le mien », 
lance Daniel Bilalian, qui souligne 
la différence d'audience des access 
prime time, l'émission qui précède 
le « 20 heures», de TF1 et de 


tion qui trinque. Et on ne parie ja- 
mais de l'échec des programmes », 


note Michaël Darmon, de là Socié” 


té des journalistes. port 
Xavier Gouyou Beauchamps 


vra prendre en compte cette 


amertume. En tout état de cause, 
l'été sera difficile. Carla démission 
d'Albert du Roy intervient à un 
mauvais moment. Outre la τοῦ. 
verture de k Coupe du monde, ἃ 
rédaction devra aussi déméni 


au milieu du mois d'août, pra Ἢ 


nouveau siège situé dans Le 15: ar- 
rondissement. Il ne s’agit pas sec. 
lement de bouger des meubles, car 
cette opération est aussi l'occa. 
sion d'une modernisation tech- 
nique. ᾿ 
Plutôt hostiles ἃ l'arrivée d'un 
nouvel homme providentiel, les 
journalistes de France 
commencent à prendre des paris 


sur les noms qui circulent, teis. 


ceux de Paul Nabon, Paul Ama, 
Pierre-Henri Arnstam, notam- 
ment. Xavier Gouyou Beay- 
champs s'est donné dix jours pour 
trouver la bonne réponse. 


Françoise Chirot 


Annulation de la grève prévue 
à la BBC pendant le Mondial 


LE SYNDICAT DES TECHNICIENS DE LA BBC a annulé un mot 
d'ordre de grève qui menaçait les retransmissions des matches de la 
Coupe du monde de football, après de longues négociations vendredi 
5 juin avec la direction (Le Monde du 6 juin). Les néeuciations vont se 
poursuivre dans les prochains jours sur les inquietudes des techni- 
ciens au sujet de réformes internes qui, selon eux, aboutiront ἃ des 
privatisations partielles et des pertes d'emplois, ce que dément la di- 
rection de la BBC. L'annulation de la grève ἃ été qualifiée samedi de 
<« bonne nouvelle pour les spectateurs et auditeurs » par un porte-pa- 
role de la BBC, qui a estimé que les pourparlers « faisaient de tons 
progrès ». Les grévistes avaient déjà perturbé jeudi la majeure partie 
des programmes télé et radio de la BBC. … 


DÉPÊCHES 


H PRESSE : la diffusion de L'Evénement du jeudi a été de 
160 300 exemplaires en 1997, contre 180 000 exemplaires en 1996. Sur 
le plan publicitaire, l'hebdomadaire a enregistré en 1997 une progres- 


sion de 19,4 % par rapport à 1996. 


HLe Syndicat de la presse hebdomadaire régionale (SPHR) ἃ 
adopté vendredi 5 juin, à l'issue de son 25: congrès à Arcachon (Gi- 
ronde), une charte déontologique. Les éditeurs s'engagent à « publier 
une information de qualité, à défendre la liberté de l'information, à res- 
pecter les personnes, à promouvoir la liberté d'expression et à renforcer 
les valeurs qui fondent la démocratie ». Plus de 8,5 millions de lecteurs 
sont concernés par ce « contrat moral ». 

H Un nouveau mensuel de bande dessinée, Lanteust, vient de pa- 
raître en kiosques (18F. 72 p.). Edité par La maison d'édition de BD 
toulonnaise Soleil Production. ἢ prépublie des récits inédits d'aven- 
ture, de science-fiction et d’heroïc fantasy des auteurs déjà publiés par 
Soleïl. Le titre du magazine reprend d'ailleurs le titre d'une de ses sé- 
ries BD dont cinq tomes sont déjà parus, Lanteust de Troy. . 
M Hachette Filipacchi Média (HFM) prévoit de dégager 100 millions 


de francs de profit d'exploitation dans la presse quotidienne régiè-* 


uale en 1999, ἃ indiqué le président d'HFM, Gérald de Roquemaurel, -- 


dans un entretien publié par l'hebdomadaire Investir du samedi 6 juin.” :. 
M PUBLICITÉ : Christian Liabastre, ancien directeur du marketing. ‘ 
des Cognac Hennesy (LVMH), est nommé président-directeur à 
ral de Young & Rubicam France, cinquième plus grosse agence 
France. Il remplace Etienne Boisrond qui prend désormais la diréction 
des opérations du groupe américain en Asie-Pacifique: οἱ 
Young & Rubicam est associé au conglomérat japonais Dentsu: ‘.… 
M L'agence DDB & Co-Hintzy Heymann ἃ créé, gratuitement; [Ε΄ 
logo et le nom qui rassemblent désormais vingt-cinq associations 


opérant dans le domaine de la défense des droits de l'homme, de l'ac- 
tion humanitaire et du développement Ce collectif baptisé Article 
Premier sera la « Grande cause nationale 1998 » et devrait bénéficier 
à ce titre d’une campagne publicitaire à partir de juin. 


tu PAUL À PEU y 
ΠΝ ΟΝ Pt DE Gavin es 


CARNET 
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NOMINATIONS 


DIPLOMATE . 

‘Un important mouvement dipio- 
matique ἃ été décidé lors du conseil 
des ministres de.mercredi 3 juin, 
mais seules les nominations à l'ad- 
ministration centrale ont été ren- 


tand Dufourcg, qui part à la re- 
traite. 

Georges Errera a été nommé se- 
crétaire général adjoint poar Les af- 
faires politiques et de sécurité, 
François Nicoulland, directeur gé- 
néral des relations culturelles, scien- 
tifiques et techniques, et Alain Cat- 
ta, directeur général pour 
l'administration. 

ÎN6 le 20 septembre 1940 à Caudécan (Οἱ- 
ronde), Loïc Hemmekinne est diplômé de 
Finstitut d'études politiques et ancien Gève de 
PFENA (1964-1966). ἢ ἃ été notamment en 
poste à Saïgon (169-1977), À Santiago da Chili 
{97} 573), à Tokvo (1979-1981) et à Padminis- 
æation centrale du Quai d'Orsay, avans d'être 


dérecteur du cabinet de Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de la rechètche et de l'industrie 
(1982-1988). Nommé dérécteur du personnel et 
de l'administration générale au Quai d'Orsay 
G83-1986}, τοῖς Hennekinne a été ensuite 
ambassadeur en Indonésie (1986-1988), 
conseiller anprès de Roland Dumas, ministre 
des-uffaires étrangères (1988-1989), puis 
conseiller diplomatique à ἸῺ présidence de 1» 
République (1989-1991). Ambassadeur au ja- 
pou (1991-1993), puis inspecteur général des 
affaires étrangères (1993-1997), Loïc Henne- 
Riou état, depuis γένηκε 1997. ambaseadenr 
au Canada j 

INé Le 30 octobre 1943 à Bcive-La-Gaïlarde 
{Corrèze}, Gérant Errera est diplômé de Pins- 
titut d'études politiques et ancien lève de 
FENA (1967-1969) ἢ 2 &t£ notamment conseil 
ler technique aux cabinets de jean Sauva- 
grarpues (1975-1976), de Louis de Guirinsamd 
0976-1977), puis de Jean François-Poncet 
(1380-1981, ministres des affaires étrangères, 
avant d'être directeur des relations inrernatio- 
pales au Commissariat à l'énergie atomique et 
siuiranément gouverneur pour la France au- 
près de l'Agence Intemationale de l'énergie 
atomique {1985-1991}, puis ambassadeur, re- 


présentant permanent de la France à la Confé- 
rence de désarmement à Genève (1991-1995) 
Depuis août 1995, Gérard Errera était ambas- 
sadeor, représentant permanent de La France 
au Conseil de l'Atiamique-Nord à &ruxelles. | 

UNE le 24 μῆβες 1940 à Port-Tewfile (Egypte), 
François Nicoullattd est diplômé de Pinstitur 
d'études politiques et ancien élève de FENA 
0971193) Β à été notammenr en poste à 
Santiago du Chili (1973-1976), à Bombay 
(986-1988) et à l'administration centrale du 
Quai d'Orsay, avant d'être conseiller au çabi- 
net de Pierre Joxe, ministre de l'intérieur 
(1988-1990, puis directeur du cabinet de Pierre 
Joxe, ministre de 18 défense (1991-1993). 
D'août 1993 ἃ mars 1997, François Niconlland 
a été ambassadeur en Hongrie] 

[ΝΕ le 22 julet 1947 à Neuilly-sur-Seine 
(Hauts-de-Seine), Alain Carta est licencié en 
droi, diplômé de l'instint d'études politiques 
εἰ ancien élève de PENA (1972-1974) ἢ à été 
notamment en poste ἃ Mexico (1974-1977), ἃ 
Pékin (1977-1978), à Ruala-Lumpur (1978- 
1982), à Barcelone (1992-1996) et à Fadminis- 


EDUCATION NATIONALE 


cn, qui avait été nommé le 17 sep- 
tembre 1997. . 

[Né je 28 octobre 1937 à Marseïlle (Bonches- 
du-Rhône), Jacques Pantaloni est docteur 
d'Etat ès sciences physiques et ès sciences 
cdontologiques. Spécialiste de mécanique, à a 
débuié sa cevière, en 1962, comme assistant à 
la faculté de Marseille, puis a été nommé 
maître-assistant en 1969 et professeur en 1973. 
Directeur de l'institut universitaire des sys- 
tèmes thermiques indnstriets de 1987 à 1997, il 
2 été, paraBèlernent, Chargé de mission auprès 
du recteur d'Aix-Marseille, chargé de la re- 
cherche dans la mise en œuvre du schéma 
«Université 2000 ». En 1998, il a été nommé 
directeur régional de la recherche et de la 


CITÉ DES SCIENCES 
ET DE L’INDUSTRIE 

Michel Demarure ἃ été nommé 
président du conseil d'administra- 
tion de la Cité des sciences et de 
Findustrie de La Villette à Paris, 
mercredi 3 juin, en conseil des mi- 
nistres. Auparavant directeur du Pa- 
lais de la découverte, ἢ succède à 
Cr VV ἔπε en πη ea 

IN le 2mars 1937 à Neuilly-sur-Seine 
THauts-de-Seine), Michel Demazure, profes- 
seur des universités, est agrégé de mathéma- 
tiques et docteur ès sciences. ἢ a été pendant 
dis ans professeur de mathématiques à la fa 
cukté des sciences d'Orsay puis, à partir de 
1978, à l'Ecok polytechnique. Spécialiste en ai- 
gèbre, géomévie et théorie des groupes, & est 
aussi arteur d'articles de vulearisation et d'on- 
vrages sur le recherche et l'énseienement£. Mi- 


sidé Ja Société mathématique de France εἰ le 
comhé Euromah. 1 a aussi été membre du 
conseë scientifique du CNRS et du comité 
d'évaluation de la recherche. [ 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du jeudi 4 juin 
sont publiés : 

© Légion d'honneur : un décret 
élvant Jean-Philippe Douin à la di- 
gnité de grand-croix de la Légion 
honneur. 

Φ Fonction publique : un décret 
modificatif ouvrant aux ressortis- 
sants des Etats menrbres de la 
Communauté européenne autres 
que la France l'accès à certains 
corps de fonctionnaires de l'éduca- 
tion nationale. 


Au Journal officiel du vendredi 
5 juin sont publiés : 

@ Justice : la liste des membres 
du Conseil supérieur de La magistra- 
ture (Le Afonde du 6 juin). 

e Frontières : un décret portant 
modification des limités territoriales 
de communes et de cantons du dé- 
partement de l'Aveyron {Sévérac-le- 
Château et Rivière-sur-Tam). 

@ AOC: un décret relatif à l'ap- 
pellation d'origine contrôlée 
« Brocciu corse » ou « Brocciu ». 
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Naissances 


Aïry et Cécile 
om {a joie d'annoncer la naissance de 
Louise ROUTIER, 
le 16 mai 1998. à Paris. 


por CAMUS, 

Me MR τα ΕἸΣ SA DULT, 
Enilie εἰ Virginée 

ont le plaisir d'annoncer la naissance de 

leur fille, sœur, 


née le 5 juin 1998. 

Jean-Pierre BORDAZ, . 
Natasha EDWARDS-BORDAZ., 
sont beureux d'annoncer La naissance de 

à Paris, le 2 juin 1998. 


110, boulevard Arago, 
75014 Paris. 


Valérie D'ABRIGEON 
et Eric DEZEUZE 


out le de faire part de Jeur mariage, 
D dede 2 ri 998, Pari 


48, ni rMonsieur Le Prince. 
75006 Paris. 


Vous pouvez 
nous transmettre 
vos annonces [ἃ veille 
pour le lendemain 

jusqu’à 16 b 30 . 


Père Louis BONNICHON (s.j.), 
le 4 198. d - 
là jun 19 ans sa quatre-vingl- 


La cérémonie religiense aure Heu le 
Jundi 8 juin, à 10 h 30, en l'église Saint- 
33, rue de Sèvres, Paris-7°. 


: — Les membres du Laboratoire 
d'anthropologie sociale 
ont la grande tristesse de faire pan du 
décès, survenu le 4jum 1998, de leur 
collègue et amie, ᾿ 


“Elisabeth COPET- ROUGIER. 


| ‘Elle restera vivante dans leur‘ mémoire 
et par ses écrits. ᾿ ᾿ ᾿ 


- Li Le re Les 
cl 


sociales, 
al nie rimese delire part de dés de 


survenn À Paris, le 4 juin 1998. 


᾿Ξ On nous prie d'ammoncer Le décès de 
M. Benjamin FRANCK, 


surveau Le 3 juin 1998. à l'âge de quare- 
vingt-di: “ik ans Le 
Les obsèques auront tieu le lundi 8 juin, 
PL opt our 


On se réunira à la porte principale, à 
15 heures. 


De la part de 
M. Serge Franck, 
Et sa famille, 


AC +1 


NRA etes 


Ce ON ÉCOLE DE CO\ 


IS 


eue 


PRE PARI 


NIET GISFION) 
VINIEGE 


D'ASELECE SUPERIEUR DE GESTION 


Contactez Francis Pasteur : 45, rue Spontini - 75116 Paris 
Tél. ΟἹ 56 26 11 12 


tration centrale du Quaï d'Orsay. Depuis octo- technologie. Récemment, Jacques Pantaloni a 
bre 199%, Alain Catta était directeur d'Amé- assuré la présidence du comité académique de 
rique au ministère des affaires étrangères. ἢ La consultation des icées. | 
_— Me Elie Guémard, — Jean-Pierre Sanchez, 
ML Yvon Guémard, son mari, 
son Denis et Vincent Sanchez. 
Souñig. Corentin et Briag. ses enfants, υ 
565 enfants, Françoise Rebeyrone, 
M= Dominique Casier, sa sœur, 
tree a Et toute la famille, 
pilier k EDOPOT τὰς ont la douleur de Faire part du décès de 
ont La douleur de faire part du décès de Annick SANCHEZ, 
M Eliette GUÉMARD, née REBEYROTTE, 
ΟΣ ΡΣ survenu à son domicile, Je 29 mai 1998, 
surveau le 5 mai 1998, dans sa cinquante. | dans sa cinquanie-deuxième année, 


quauième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 8 juin, à 14 h 30, en l’église Notre 
Dame, à Versailles (Yvelines). 


— Le président, 
Le vice-président, 

Et les secrétaires perpétuels de 
l'Acetémie des sciences, 
ont la profonde uistesse de faire part du 
décès de Jeur confrère, 


Raymond LATARIET, : 
sarveau le 3 juin 1998. 


comme l'un des meilleurs 
is, véritable chef 


radiobiologistes 
d'école, ayant occupé d'éminentes 


‘ fonctions en France εἰ à l'étranger. il est 


l'auteur d'une œuvre scientifique considé- 
rable allant de l'étude des mutations bac- 
tériennes à celles des effexs cancérigènes 
de multiples agents chimiques et 

siques. D réalisa également un travail de 


les de muladies 


pionnier sur les agents transmissibles non 
conventionnels responsabli 


Les obsèques se dérouleront dans la 
intimité. . 5 


plus stricte 3 


(Le Monde du 6 juin.) 


uationale des docteurs ès sciences 


ont esse ὦ Fe pa du décès de 


M. Raoul 
MARNATA de LAMONTA, 
officier de l'ordre national 
du Mérite. 
président-fondmteur de l Andese, 
direcieur de la revue 


Vie εἰ Sciences économiques. 
La cérémonie religieuse aura lien en 


rés Notre-Dame-des-Champs, 92 bis, 
mercredi 


boulevard du M ke 
10 juin 1998, à 10 ὅθι 


CARNET DU MONDE 
TARIFS 96 - TARIF à la figne 


AVIS DE MESSE, 
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 108 F HT 
TARIF ABONNÉS 96 F HT 
oh cet 


& 01.42.17.39.80 + 
. Fax : 01.42.17.21.36 


La crémation a eu lieu le vendredi 
5 juin, duns La plus stricte intimité fami- 


82 bis, avenue de Paris, 
78000 Versailles. 


Ainsi que toute la faruille, 


Panne --- 
Is, sa 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
ex l'église Nore-Damné de Niort, le Inn 
8 juin, à [5 heures. 


Le présent avis tient lieu de faire-part. 


8 juin 1978. 
Voilà vingt ans, 


Marianne CANAVAGGIO, 
née CASALONGA, 


πους quittaiL 
Son souvenir nous accompagne. 


Colloques 

- Colloque ioteruational « Familles 

et toxicomanies », organisé par le Centre 
Monceau. 

Vendredi 12 juin. 9 h 30-18 heures, au 

Domus te eus de La- 


Rensei ments a racripüions ἘΩ͂. : 


Les samedi 4 εἰ dimanche 4 juillel 
199$, se tiendra à Charires le troisième 
colloque scientifique sur le 1hème « Vie 
spéculaive, vie méditative et travail mu- 
πιιεὶ à Chartres au ΧΙ siècle. Autour de 
Thierry de Chartres εἰ des introducieurs 
de l'étude des arts mécaniques auprès du 
quedrivium », sous la présidence d'Alain 
Érlande-Brandenburg, directeur des 
Archives de France. 

Renseignements aux Amis du Centre 
médiéval européen de Chartres, 

12. rue Saint-Michel, 

28000 Chartres: 

TL : 02:37-36-09-82. 

Fax : 02-37-36-28-10. 

Inscriptions jusqu'au 25 juin 1998. 

Ce colloque a ohteau le label 


« Ua Rabbin dans La cité » 
Conférence du rabbin Gilles Bernheïrm. 
mercredi 10 juix 1998, à 20 ἃ 30, à la sy- 
nagogue. 14, rue Chasseloup-Laubai, 
Paris-15° (métro Ségur ou Cambronne). 


juin 
(9 heures-18 h 30) 
Salle 


Médicis, 
15, rue de Vaugirard. Paris-6" 
de Me pr Sens Rene Re 
. Je lent René Monory 
αἱ du bureau du Sénat. 
Présidé par M, Gérard Larcher, 
Vee-président du Sénat. 
TRE 
de parrai on 
du 160 ami 
de l'abolition de l'esclavage. 
Coordination stientifique 
de M. René Rémond. À aq 
de la Fondation nabionale 
des sciences politiques, 
Renseigneruents et réservalions 
Tél. : 01-42-34-37-09. 
Fax : 01-42-34-27-05. 
E-mail : biblio@senar. fr 
Imtèmet : http//www.senaL fr 


ÉCOLE SPÉCIALE 
D'ARCHITECTURE 
fissement privé 

d'emseisnement supérieur 
reconnu d'utilité publique οἱ par l'Etat 


Directeur : François Wehrlin 
Président : Christian de Portzamparc 
Remrée aulomne 1998 


Lycéens préparant le haccalauréut. 
bacheliers, diplômés de l'enseignement 
supérieur. vous desirez intégrer l'Ecole 
spéciale d'architecture à l'automne 1948 : 

- fes examens d'admission se 
dérouleront : 

Le 1« juillet 1995. 
le Ie septembre 1998. 


Renseignements : ESA. 
254, boulevard Raspail, 
75014 Paris, 

Tél. : CII 700. 
Fax : 01-43-22-81-I6. 


Communications diverses 
Hbstoires lues 
dans une goutte d'eau 
par Hormuz Ké. 
conieur persan. 
le mercredi 9 juin; diner-spectacle, à 
208 15, à l'Ogre de Barbare, 13, rue 
Claude-Tillier, Paris-12°. 
Rés, τ 01-43-70-57-92. 


Soutenances de thèse 


— Pascale Doré soutiendra sa thèse 
< Les traces d'un trauma ou le féminin 
Maryoerie Yogresmnr oder de Le 

ice de La 
recherche Julia Kristeva, le samedi 13 juin 
1998, à 9h 30. à l'université Paris-VTI- 
Jussieu, tour centrale. 7° étage, salle des 


Nos abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du « Carnet du Monde », 


sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 


SOUTENANCES DE THÈSE 


67F HT la ligne 
Tarif Etudiants 98 


ΜΈΤΤΕΖ Vos YEUX À L'OMBRE 
MEYROWITZ SAURA VOUS ADAPTER 
UNE LUNETTE SOLAIRE CORRECTIVE 
EXACTEMENT CONFORME À VOTRE VISION 


5.RUE DE CASTIGLIONE 
PLACE VENDÔME 
75001 PARIS τ: τ 
TÉL.0142 60 63 64 


LE FOOTBALL 
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SPORTS L'élimination en trois ἃ 
sets de Cédric Pioline en demi-finale 
des Internationaux de France, ven- 
dredi 5 juin, à Roland-Garros, a ou- 
vert la voie de la compétition finale 


AUJOURD'HUI 


Espagnol Alex Corretja (6-3, 6-4, nol, Felix Mantilla (5-7, 6-2, 6-4, 
6-2). H doit affronter dimanche ΕΞ. 

6 juin, sur le court central, son côté des 
compatriote Carlos Moya, vain- 
queur en quatre sets d’un autre Es- 
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@ LE TENNIS venu de l'autre 


fois à l'honneur sur la terre battue noi l'enjeu ς 
de la Porte d'Auteuil. Après la dé- pas de FEspagne va gagner. tionale à Roland-Garros. 


faite de Sergi Bruguera Fan passé, 
face au Brésilen Gustavo Kuerten 
est une nouvelle dans la dernière rencontre du tour- 
de ce week-end ne fait - 


@ LES JOUEURS de ca pays étaient 
dix-neuf parmi des 128 joueurs ins- 
crits Mans le tableau final messieurs, - 
soit la première 


La finale messieurs de Roland-Garros consacre le tennis espagnol 


La rencontre ultime des Internationaux de France opposera Carlos Moya, vainqueur en quatre manches (5-7, 6-2, 6-4, 6-2) de Felix Mantilla, 
à son compatriote Alex Corretja. Ce dernier a éliminé en demi-finale Cédric Pioline en trois sets (6-3, 6-4, 6-2) 


LE CHAMPION des Interuatio- 
naux de France de Roland-Garros 
est une valeur sûre. Il est espagnol, 
sympathique. Il n'est peut-être pas 
charismatique, son jeu n'est peut- 
être pas un aimant pour attirer Jes 
foules mais l’homme, ou plutôt les 
hommes, sont là, fidèles au rendez- 
vous de la terre battue parisienne. 
Cette année, ils s'appellent Alex 
Corretja et Carlos Moya. Aucun 
d'eux n'a gagné Roland-Garros. 
Tous deux considéraient la victoire 
finale comme leur apothéose. Ainsi 
Tont-ils appris des parents ou des 
professeurs de tennis qui leur ont 
inculqué l'amour de la terre et leur 
ont transmis l'abnégation de l'ef- 
fort pour la conquérir. En Espagne, 
le climat comme la fierté sont favo- 
rables à La terre battue, aiment dire 
les joueurs. 

Après la surprise Gustavo Kuer- 
ten en 1997 - qui avait battu F'Es- 
pagnol Sergi Bruguera en finale -, 
l'édition 1998 Roland-Garros est re- 
venue à des bases plus classiques. 
Sur la brique pilée de La porte d'Au- 
teuïl, les Espagnols se sont sentis 
chez eux comme il y a quatre ans 


à Monica Seles, Avec elle, la finale 
messieurs 1998 entre Carlos Moya 
et Alex Corretja consacre l'apogée 
du tennis 

Vendredi 5 juin, demi-finale, 
Alex Corretja, plus frais et donc 
plus ambitieux, n'a eu qu’à cueillir 
un Cédric Pioline exténué pour se 
qualifier pour la première finale 
d'un tournoi du Grand Chelem de 
sa carrière. 11 ne lui a fallu que trois 
sets pour saper les dernières forces 
du Français à bout de jambes, de 
souffle et de nerfs après avoir dû "Ὁ 
vrer trois de ses cinq matches en 
cinq sets, Le match a été triste de 
toutes les fautes et les faiblesses de 
Pioline. Le public, qui s'était fait 
joyeux sur le sillage du Français, a 
essayé de laider avant de capituler 
avec lui à la fin du deuxième set. 


MORNE PARTIE 
. Deux heures et demie aupara- 
vant, Carlos Moya avait éliminé Fe- 
Ex Mantilla au terme d'une partie 
morue de quatre sets jouée de 
chaque fond du court, seulement 
éclairée par quelques montées à la 
volée de Moya, un exercice où ἢ est 


lors de la victoire en finale de Bru- l'Espagnol le plus doué du moment. 

guera, tenant du titre, contre son En 1997, Carlos avait été finaliste 

compatriote Alberto Berasategui et aux Internationaux d'Australie. 

celle d’Arantxa Sanchez-Vicario sur Pour sa nouvelle finale, il n’a pas 

Mary Pierce lors de la finale dames. voulu donner de pronostics. Inter- 

En 1998, Arantxa était toujours là  rogé sur ses chances, Alex Corretja 

qui disputait, samedi 6 juin, le tire ἃ eu cette jolie tournure de phrase 

Un face-à-face de spécialistes 

© Carlos Moya, 21 ans, 1,90 m, mondial : 145. Cinq tournois 

80 kilos, droitier, Ι, remportés : quatre Sur terre battue 
depuis 1995 ; tête de de 1994 à 1997 et un à Dubai en 

série numéro 12; 1998 sur ciment. 

mondial : 125, Quatre tournois — Hauts faîts en Grand Chelem : 

gagnés dans sa carrière dont trois quarts de finale à l'US Open 1996. 

sur terre battue, dont Monte-Carlo  - Parcours à Roland-Garros en 

en 1998. 1998 : premier tour bat Karim 

— Hauts faits en Grand Chelem : Alami (Mac) 6-3, 6-2, 0-6, 6-4; 

finaliste à l'Open d'Australie 1997. deuxième tour bat Femando 

- Parcours à Roland-Garros en Vicente (Esp.) 6-3, 6-2, 6-3 ; 

1998 : premier tour bat Sébastien troisième tour bat Hernan Gumy 

Grosjean (Fra.) 7-5, 6-1, 6-4; (Arg) 6-1, 5-7, 6-7, 7-5, 9-7 ; 

deuxième tour bat José Imaz (Esp.) huitièmes de finale bat Jason 

6-4, 7-6, 6-2 ; troisième tour bat Stoltenberg (Aus.) 6-4, 6-4, 6-3 ; 

Andrew Ilie (Aus.) 6-2, 7-6, 6-3 ; quarts de finale bat Filip Dewulf 


huitièmes de finale bat Jens 
Knippschild (AIL) 6-3, 7-5, 3-6, 6-4; 
quarts de finale bat Marcelo Rios 
(Chi) 6-1, 2-6, 6-2, 6-4 ; demi-finale 
bat Felix Mantilla (Esp.) 5-7, 6-2, 
64, 6-2. 

© Alex Corretja, 24 ans, 1,80 m, 


(Bel) 7-5, 6-4, 6-3 ; demi-finale bat 
Cédric Pioline (Era.) 6-3, 6-4, 6-2. 

© Précédents : dans les rencontres 
entre les deux joueurs, Corretja 
mène par deux victoires à une, 
mais Moya a gagné la dernière en 
avril à Monte-Carlo en quarts de 
finale (6-3, 6-2) avant de remporter 
le tournoi Toutes ces rencontres 


pour cette singulière après-midi : 

« Quel que soit le champion, nous 

avons déjà gagné Roland-Garros. » 
Il y a quinze jours, les joueurs es- 


par cinq têtes de série de 12 à 16, 
respectivement Carlos Moya, Aj- 
bert Costa, Alex Corretja, Felix 
Mantilla et Alberto Berasategui et 


chemin du Chilien pour lui barrer la 
route du triomphe et le priver 
d'une nouvelle place de numéro un 


trimballant son petit univers de co- 
pains dans ce circuit d'égoistes. 


du 27 mai 1997) et qu'ils se ren- 
contrent beaucoup et surtout sur La 
terre battue, Îs disent ne pas top 
souffrir de jouer l'un contre Fautre. 


Le voisinage, à force, a quelque . 


chose de bon. «Nous travaillons et 
nous nous amusons suffisamment en- 
semble pour comprendre qu’un 
match n'est que maich, dit Carlos 
Moya. Sur le court, nous courons, 
nous souffrons, nous ne faisons pas 


de cadeaux Nous voulons gagner, 
mais nous savons perdre. » 


COPAINS D’ENTRAÎNEMENT 
Quelques heures avant leur de- 
mi-finale, Carlos et Felix étaient al- 


amis: «Le plus dur est de sur- 
prendre un adversaire que l'on 
connaît et qui vous connaît par Cœur, 
dit Carlos. La seule chose qui est ras- 
surante c'est que pour Fun ou pour 


le premier tour -- et deux joueurs is- 
sus des qualifications. 

Quand Marat Safin a fait ke bon- 
beur du toumoi, l'Espagne en a fait 


Cédric Pioline veut apprendre à « s'économiser » 
Après sa défaite, le numéro un français ne songeait qu’à « dormir, cer leur nature sur le gazOn en pré- 


l'autre, la difficulté est la même. » 
Après la finale des Internatio- 
paux de France de Roland-Garros, 


la vie quotidienne : cette défaite δοῖγε un peu de vin français, voir des arnis, sortir ». Plaisir de s’être his- paration de Wimbledon. [5 se lan- 
amère de Sergi Bruguera contre sé pour la première fois eu demi-finale à Paris et regret de s’y arrêter  guiront de la bataïlle rangée des 
l'Argentin Hernan Gumy avant que semaient la confusion dans son esprit. « Πγ a un petit goût d’inachevé, coups, de Fendurance. Is devront 
celui-ci ne tombe au troisième tour at-il confié. Mais ia déception va normalement s’effacer, et je pourrai servir un tennis-éclair qu'ils c'ont 
face à Alex Corretja dans un match me réjouir des bonnes choses accomplies ». Après au total plus de qua- pas appris. Ils étaient trois en demi- 
de fous et en cinq sets arrêté par la  torze heures passées sur le court lors des rencontres précédentes,. - 

nuit et chronométré comme le plus  Pioline s’est trouvé comme anesthésié face à Alex Corretja. « j'allais terre, ils rêvent de tenir jusqu'à La 
long de l'histoire du tournoi avec moins vite, a-t-il dît. Les occasions étaient plus difficiles à saisir etje ne deuxième semaine. En 1997, huit 


ses près de six heures de jeu. 


Albert Costa, lui, aura été consi- matches préliminaires, il ἃ salué le match impeccable de Corretja,  Moya, étaient engagés 


déré corame le dernier obstacle de 


qui lui était promis. Avant que Car- Pete Sampras en demi-finale en 1996, après trois matches en 5 sets. 
105 Moya vierme se trouver sur le «Π était fatigué ἱπὶ aussi, a-t- dit. Nous (joueurs) sommes Humains. » 


finale à Roland-Garros. En 


pouvais bousculer Fadversaire. » Conscient des forces laissées dans les joueurs, emmenés par Carlos 


dans le ta- 


promettant d'apprendre « à s'économiser dans les tours précédents». bleau final Aucun n'avait passé le 
Marcelo Rios en route vers un titre Signe de son ambition, ü a rappelé l'échec du numéro un mondial deuxième tour. 


Bénédicte Mathieu 


Football : l’équipe de France soigne son moral en battant la Finlande 


HELSINKI 
de notre envoyé spécial 

Etriqué, laborieux et chanceux. Si le succès 
(1-0) glané au vol par l'équipe de France, ven- 
dredi 5 juin, devant la Finlande a déprimé un 
peu plus les esthètes, il a cabmé les angoisses des. 
Bleus à une semaine de leurs débuts en Coupe 
du monde face à l'Afrique du Sud. Un petit air 
doucereux flottait même dans les entrailles du 
stade olympique d’Helsinki, où les chiches vain- 
queurs étaient priés de livrer leurs com- 
mentaires. C’est dire si les joueurs guettaient un 
signe favorable pour däuer es doutes emmaga- 
ADS ἘΠ REX annees de trie amicaux léni- 

lants. 

Aïmé Jacquet, imperturbable dialecticien des 
jours heureux, a évoqué une « belle soirée » et 
uue « mise en éveil salutaire avant le Mondial ». 
Le sélectionneur s’était engagé à présenter 
contre les Finlandais l'organisation en vigueur 
durant la Coupe du monde. La synthèse de ses 
jongleries « technico-tactiques » n’aura pas stu- 
péfié les observateurs par sa limpidité. La 
France dérogera par son profil audacieux avec 
quatre joueurs à vocation offensive, la 
complémentarité des acteurs reste à démontrer. 

Les trois attaquants (Christophe Dugarry, 
Stéphane Guïivarc’h et Youri Djorkaeff) placés 


pes convainciL Le gardien de but finlandais, 
Antti Niemi, a attendu 66 minutes pour inter- 
cepter le premier tir cadré français. Le « chan- 
tier » prioritaire du sélectionneur avance à re- 
culons même si David Trezeguet, entré enfin en 
jeu à um quart d’heure de la fin, a démontré son 
efficacité en marquant le seul but de la partie à 


la 83" minute sur un service de Didier Des- - 


champs. «/'espère que nous allons travailler la 
coordination de notre formule lors de notre der- 
nière semaine de préparation ainsi que les coups 
de pied arrêtés », a suggéré Laurent Blanc. 


COUP DE DÉS 

A défaut de compter dans ses rangs un buteur 
d'exception de la qualité du Brésilien Ronaldo 
ou de l'Argentin Gabriel Batistuta, l'équipe de 
France se prépare à une gestion plus rigide de 
ses matches. « Le spectacle, c’est de l'utopie », a 
lancé Aïmé Jacquet à l'automne. La formule 
n'était pas gratuite. Dans un même élan. sélec- 
tionneurs et joueurs partagent la vision d’une 
compétition âpre où les rencontres se dénoue- 
ront sur un coup de dés. Les performances dé- 
cevantes des autres favoris (Brésil et Allemagne 
notamment) ont tendance à confirmer l'augure. 

« Ne croyez pas que nous allons battre l'Afrique 
du Sud par trois ou quatre buts d'écart », a préve- 


du temps, Youri Djorkaeff a cité l’ordre des 
priorités : « L'objectif prioritaire consistera à ne 
pas encaisser de but. Devant, on se débrouillera 
pour en inscrire un ». Voilà pourquoi le scénario 
d'Helsinki a soulagé les acteurs. « Les Finlandais 


. nous ont rendu service par leur agressivité parfois 


déplacée, a commenté Bixente Lizarazu. fis nous 
ont permis d'apprécier notre montée en puissance 
physique. Cet élément sera primordial pendant le 
tournoi. » 

Sera-t-il suffisant pour mener les Bleus jus- 
qu'à la finale ἢ On en doute. C'est en exploitant 
son potentiel technique, son pouvoir d’imagina- 
tion que la sélection d'Aimé Jacquet suscitera la 
vague qui peut la porter jusqu’à l'accomplisse- 
ment de son ambition collective. Zmedine Zi- 
dane, la figure emblématique de l'équipe, ἃ pu 
mesurer à Helsinki les désagréments d’un jeu 
fondé sur les duels. Rudoyé par ses adversaires 
directs, le stratège de la Juventus Turin en a per- 
du son sang-froid jusqu’à s’en prendre à un dé- 
fenseur finlandais à terre. « [αἱ été pris pour 
cible, s'est lamenté artiste qui a été touché au 
genou et au tibia. J'ai eu tort de m'emporter mais 
ce n'était pas facile de se contenir. » En voilà au 
moins un qui n'aura pas été subjugué par la 
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singe en Amérique du Sud. Habit pour 
faire le moine. — VIL Prêt à poser. 
Vieux farceur qui n'inspire pes vrai- 
ment confiance. - VII. En France. 
Artiste un peu bohème. Eriger à moi- 
tié. — DL Bas, chaussettes et autres 
accessoires. -- X. Petit bonhomme. 
Extrait de la férule. Sel renversé. 
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tement fiables. Ne seront-elles pas 
garanties pour une durée de trois 

ans? Mieux vaut donc faire 

à amende honorable en attendant 
€ que le puzzle, auquel ressemble le 


au tarif des Voxan (à partir de 
75 000 francs), ils restent imchan- 


gés. 2 Ÿ 
Jean-Michel Normand 


Alain Ducasse 
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DÉPÊCHES 


la cuisine de Gourmet devient 


facile et accessible à tous.» 


* MFÊTE. La Fête du vélo en Ile-de-France, qui a lieu samedi 6 et di- 
manche 7 juin, devrait regrouper plusieurs milliers de cyclistes. Une 
randonnée « Paris la nuit », samedi soir, au départ de FHGtel de Ville, 
et plusieurs grands rassemblements le dimanche sont prévus. 
AVOLKSWAGEN. Les quelque 10 000 Beetle, version moderne de la 

on Coccinelle, commercialisées depuis mars aux Etats-Unis et au Capa- 
τὴ Fi da, ont été rappelées par Volkswagen. Un mauvais positionnement 
πω ἢ É d'une partie du câblage électrique dans le compartiment moteur est à 
᾿ Porigine de ce rappel qui permettra de remédier à ce défaut. 

& AUDL C'est désormais officiel, Audi fabriquera un coupé appelé TT 
ee qui sera officiellement présenté au Mondial de l'automobile, à Paris 
55: νοῦς en octobre. Deux motorisations de 1,8 litre (180 ou 225 chevaux) se- 
: 4 ront proposées pour ce modèle qui pourra accuelllix quatre per- 

᾿ sonnes, Le prix n'a pas encore été annoncé. - ἐπα. 
MB SKODA. La marque tchèque lance en France une série limitée 
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DÉBAT L'approche de la Coupe du élites. « Opium d 

pium du le » pour les 
monde de football en France pro- uns, « bagatelle pleine de sens » 


voque une profusion de publica- 
tions consacrées au sport le plus po- 
pulaire, longtemps méprisé par les 


Le football, « opium du peuple » ou « bagatelle pleine de sens » ? 


Les publications sur le sport le plus populaire se multiplient à l'approche du Mondial et contribuent à relancer l'éternel débat sur sa nature, guerrière 
ou fraternelle. La nouveauté tient au sérieux de certains travaux, analysant le sujet sous l'angle sociologique, voire géopolitique 


CE MATCH-LÀ semble éternel. 
Nul arbitre ne peut en siffler la fin. 
C'est à croire qu'il se trouvera tou- 
jours, chez les pro et chez les anti- 
football, de nouveaux joueurs 
prêts à suppléer les coéquipiers 
défaillants. La Coupe du monde 
n'étouffera sans doute pas ce 
vieux conflit, mais elle devrait lui 
donner une tournure nouvelle. La 
partie s'annonce en effet péril- 
leuse pour les adversaires du bal- 
lon rond. 

H fut une époque où ils avaient 
pratiquement le champ libre sur le 
front de la contestation. Is pou- 
vaient théoriser sur le foot 
«opium du peuple », comparer les 
matches aux «jeux du cirque » et 
les supporteurs à des « hordes fus- 
cisantes », sans risquer d'être vrai- 
ment chahutés sur le fond. Le mi- 
lieu du football, en France tout au 
moins, rechignait aux joutes intel- 
lectuelles. 

Les choses ont changé et le foot- 
ball est désormais chose sérieuse. 
Des colloques lui sont consacrés. 
Des philosophes, des sociologues 
se penchent sur son cas, dis- 
sèquent le phénomène. Dans ce 
domaine, la France a comblé son 
retard sur la Grande-Bretagne. Elle 
est même en pointe -- avec l'Italie — 
sur la dimension internationale de 
la réflexion. 

Le fait que l'Institut des relations 
internationales et stratégiques 
(MRIS) publie une série de textes 
sous le titre Géopolitique du foot- 
ball (Editions Complexe) ἃ valeur 
de symbole. Cet institut est davan- 
tage connu pour évoquer l'arme 
nucléaire que les péripéties spor- 


Un colloque sur 
cet « art de la mémoire » 


L'Ecole normale supérieure de 
Fontenay-Saint-Cloud propose, 
en association avec Le Monde, un 
colloque le « Football, art de 
12 mémoire », lundi 8 juin, dans 
ses locaux de Fontenay-aux- 
Roses (Hauts-de-Seine). Les or- 
ganisateurs se demandent 
« pourquoi et comment des intel- 
lectuels sont-ils si remarquable- 
ment au faît des moindres infor- 
mations concernant le football ? ». 
Deux tables rondes sont prévues 
le matin (10 heures-12 b 30) et 
l'après-midi (14 b 30-17 heures). 
Parmi les intervenants figurent 
notamment trois maîtres de 
conférences en philosophie, Da- 
niel Bensaïd (Paris VII), Ber- 
nard Besnier (ENS) et Marco 
Panza (Nantes). ENS, Lettres et 
Sciences humaines, 31, avenue 
Lombart, 92260 Fontenay-aux- 
Roses. 


tives. « Comme j'ai pu le constater 
moi-même au moment de lancer ce 
projet, il y a encore des réticences à 
traïter du football dans certains mi- 
Lieux, admet Pascal Boniface, direc- 
teur de PIRIS, mais les barrières 
tombent. C'est un phénomène mon- 
dial dont ne peut nier l'importance, 
un enjeu stratégique évident, » 

A l'appui de ce constat, M. Boni- 
face assure que ce sport est « cer- 
tainement le phénomène le plus uni- 
versel aujourd'hui, beaucoup plus 
que la démocratie ou l'économie de 
marché, dont on dit qu'elles n'ont 
plus de frontières, mais qui ne par- 
viennent pas à avoir la surface du 
football. On sait, depuis McLuhan, 
que le monde est un village plané- 
taire. Maïs ses habitants les plus 
communs sont certainement Ronal- 
do. Platini, Gascoigne et consorts. 
Alors que l'ONU a 186 membres, la 
FIFA (Fédération internationale de 
football} en compte 198. » 

Que le football soit apprécié ou 
détesté n'est donc plus la ques- 
tion, malgré les tirades d'un Jean- 
Marie Brohm, éternel Don Qui- 
chotte de la fronde anti-foot ou le 
réquisitoire de Marc Perelman 
dans son Stade barbare (lire ci-des- 
sous). Le sujet oblige à une ap- 
proche moins sectaire. Christian 
Bromberger, professeur d’ethno- 
logie à l'Université de Provence, 
s'y emploie avec conviction: « Π 
est clair qu'on ne saurait réduire le 
spectacle des matches de football à 
un “opium du peuple”: ce serait 
mésestimer les dimensions mau- 
vantes et contradictoires que peut 
prendre ce type de manifestation 
collective. Ni plus ni moins que qui- 
conque, les amateurs de foothall ne 
sont des “idiots culturels” inca- 
pables de distance critique sur le 
monde qui les entoure. » 


LE CONTACT AVEC LE PEUPLE ἕ 
Aux yeux de Bromberger, lez 
football est une « bagutelle pleine ξ 


ur d’autres, cet événement re- 
lance le débat sur la nature de ce 
jeu. @ DES TRAVAUX sérieux tentent 


C 


de sens », Ses études sur les « villes ἃ ἢ “ 


l'évolution récente du pays vers la 
modernité. De ce point de vue, le 
tirage au sort du Mondial à réservé 
un match à haute portée symbo- 
lique, ran - Etats-Unis, le 21 juin, à 
Lyon. Où l'on reparle de « géopali- 
tique »... 

Le football reflète donc l'évolu- 
tion, positive ou négative, de nos 
sociétés. Le stade n'est-il pas l'en- 
droit idéal pour observer un 
peuple dans toute sa diversité ? 
C'est en tout cas l'avis de Patrick 
Mignon. Ce sociologue n’a pas at- 
tendu le Mondial pour découvrir le 
football. Voilà une douzaine d’an- 
nées qu’il joue les ethnologues des 


ἕ 

voyage en τᾶ, où ce sport illustre à Des 
ἔ 
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TROIS QUESTIONS À 
MICHEL LE BRIS 


Vous êtes un anden acteur de 
mai 68, le créateur du festival 
Etonnants voyageurs de Saint-Malo, 
le biographe de Stevenson et le phi- 
losophe du Nouveau romantisme. 
Vous avez aussi édit le premier ar- 
le d'être intellectuel et amateur de 
2 
J'ai encore en mémoire les regards 
pensifs qui se posaient sur moi, en 
68, quand je me trouvais pris en 
faute par mes « camarades », fait 
comme Un rat, L'Equipe grande ou- 
verte devant moi. Certains, pensant 
ma rééducation nécessaire, m'au- 
raient volontiers expédié dans quel- 
que adérie en Lorraine pour retrou- 
ver la juste ligne prolétarienne. 
L'hystérie antisportive était alors un 
des lieux communs de la pensée de 
gauche. Instrument d'aliénation des 
masses, fabrique de crétins ou propé- 
deutique du nazisme. 


A quoi tient cette vieële haine de 
certains intellectuels pour le 
sport ? 
A la peur du corps, selon certaines 
thèses. Je n'en crois rien. Je crois que 
cest plutôt la haine du spirituel. La 


haine, ou la peur panique, du sy 
bolique, du divin, de toute idée de 
transcendance. Pour une raison qui 
tient à son essence même : l'intellec- 
tuel est, historiquement, cœlui qui a 
remplacé le prêtre dans la fabrica- 
tion de l'opinion, comme la si bien 
montré Hegel, il est en quelque sorte 
le « fonctionnaire de la mort de 
Dieu », Et donc, aussi, des dieux du 
stade. 


Que répondez-vous à ceux que 
le sport fait ricaner ? 

Je voudrais leur faire sentir que 
rien n'est plus important que ce qui 
est en jeu dans le jeu, qu'un stade est 
un cratère, où se joue ce qui se jouait 
déjà dans la tragédie antique. Que 
chaque match est un brasier, où se 
consument, se défont et 5e recréent 
les valeurs, le jeu de For et de La puis- 
sance : temps des légendes, temps 
du mythe, et c'est bien pour cela 
qu'il panique tant Les idéologues, qui 
n'y veulent voir qu'opiun du peuple, 
fuite illusoire, manière habile de se 
détourner des « vrais problèmes ». 

recueillis 
D y 
* Michel Le Bris a raconté sa passion 


pour le sport dans Fragments du 
royaume (Paroles d'Aube, 1995). 


tribunes. « Mettons d'emblée de cô- 
té les analyses dénonciatrices du 
football », écrit-il dans son dernier 
ouvrage, La Passion du football. 
Non pas qu'il soit lui-même pas- 
sionné au point d'abandonner 
tout sens critique. Simplement, il 
sait que «le match de football dit 
quelque chose d'essentiel sur les 50- 
ciétés dans lesquelles il prend place 
et renvoie à des enjeux qui dé- 
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aujourd'hui de lanalyser sous ses 


liée ts sodologiqu pes 
litiques. @ DE CAMUS à Pasolini,. 
plusieurs intellectuels se sont pas- 
Sionnés pour le baïlon rond, ses rites 


LTURE 


es, voire géo! 


passent le cadre du match lui- 
même ». 

Ce « quelque chose d’essentiel », 
c'est à la fois 18 carte sociale d'un 
pays, la nature des relations hu- 
naines, la quête d'identité des uns 
et des autres. De ce point de vue, 
l'intérêt soudain des intellectuels 
français s'inscrit, selon Patrick Mi- 
gnon, dans un souci de rapproche- 
ment: «Les élites veulent montrer 


et ses drames. Avec Football, ombre 
‘et lumière, l'écrivain uruguayen : 
Eduardo Galeano a écrit avec poésie 

et humour, en 1995, un des plus 

beaux textes sur le sujet. © JOHN 


« Football -- Photomontage » (Bruno Munari, 1934-1935). 


qu'elles ne perdent pas le contact 
avec le peuple, les grands penseurs 
ne veulent pas se laïsser distancer. » 

Au-delà des habituels clichés, le 
sociologue a également su décryp- 
ter la naissance, l'essor, puis le dé- 
clin (relatif) du hocliganisme dans 
l'Angleterre moderne. D faut être 
un fin connaisseur des cultures po- 
pulaires - du rock au foot- pour 
analyser avec justesse ce processus 


TROIS QUESTIONS À 
MARC PERELMAN 


Maître de conférence sen 

communication à l'université 
Lille-1, vous venez de publier Le 
Stade barbare (éditions Mille et 
Une Nuits) qui dénonce la fureur 
du spectacle sportif. Maintenez- 
vous cette analyse à [ἃ veille du 
Mondial ? 

La préparation et le déroule- 
ment prévisible de la Coupe du 
monde indiquent que ce qui est 
mis en avant, c'est l'état de 
siège. Ce n'est pas la fête qui se 
prépare, comme on nous le ra- 
conte abondamment, mais plu- 
tôt la mobilisation de l'armée, de 
la police et des stadiers. La 
Coupe du monde est antino- 
mique avec l'idée de fête. 


Selon vous, toute manifesta- 
tion sportive est-elle syno- 
nyme de violence? ἡ 
Souvenons-nous du Heysel ou 
de Sheffield. Les stades sont des 
lieux de violence concentrée au 
même titre que les banlieues ou 
les prisons. La construction de 
ces enceintes favorise, par ses 
lignes et sa géométrie, une in- 
<ubation des pulsions extrêmes. 


Les stades sont des endroits dan- 
gereux de mobilisation visuelle 
et sonore. Les impératifs finan- 
ciers et les obligations des fédé- 
rations sportives font que l'on 
construit des lieux gigantesques 
qui sont en réalité des lieux de 
vide urbain. 

Aujourd'hui la violence est 
plus présente qu'il y a vingt ans, 
les sportifs sont devenus des lut- 
teurs et la pelouse un espace de 
confrontation, car i] s'agit d'of- 
frir un combat aux spectateurs. 
Pour moi, le sport est l‘opium du 
Peuple, pour reprendre l‘expres- 
slon de Karl Marx. il permet une 
sorte de détresse joyeuse et sur- 
tout la mobilisation de pulsions 
effrayantes. Dans les stades mais 
aussi à la télévision car la re- 
transmission d’un match de foot 


provoque la violence dans les. 


foyers entre parents et enfants, 
entre hommes et femmes. Elle 
favorise une exacerbation natio- 
naliste. Pendant un mois les gens 
vont être rivés à leur écran pour 
suivre une compétition qui s'ap- 
Pparente à la guerre. 


Vous-même vous ne suivrez 
aucune rencontre ? 

Ni dans un stade ni à la télé- 

vision, je ne participerai pas à cet 


événement auquel je regrette 
que nombre d'intellectuels ac- 
cordent leur caution. le pense 
que le système capitaliste a parié 
sur le sport en général et le foot- 
ball en particulier pour conti- 
nuer à s'imposer. 

Peut-être irat-je taper dans un 
ballon avec des copains, même si 
cette activité au départ ludique 
l'est malheureusement de moins 
en moins. 


Un match pas 
comme 


Κι G d esse avec violence, dans 
Football Factory, le portrait-robot 
d'un hooligan anglais, exdu ventri- 


thatchérienne délabrée. 


en -Grande-Bretägne où il existe 


El 


et alcoolique d'une 


complexe. Mignon a deviné qu'Î 
n'était pas meilleure loupe que 
celle du foot pour étudier la 
Grande-Bretagne. La recette vaut 
aussi pour la France, où ἢ s'est i- 
vré à une expertise judicieuse du À : 
public du Paris SG. ᾿ 

Sur les supporteurs, les avis ne 
manquent pourtant pas. En parti- 
culier sur les plus violents d'entre 
eux. Une fois de plus, comme 
avant chaque grande compétition, 
ces jeunes gens sont dans l'air du 
temps. Trop, sans doute, car bien 
des auteurs se laissent aller à des 
analyses sans intérêt. Autant faire 
confiance aux vrais spécialistes, 
comme le Belge Manuel Comeron 
(Quels supporteurs pour 
l'an 2000 ἢ. 


UNE CULTURE SPÉCIFIQUE 

De ce foisonnement éditorial 
émerge en tout cas une certitude : 
une «culture foot» a pris forme 
ces quinze dernières années, dans 
la plupart des pays occidentaux. 
Des millions d'adolescents et de 
jeunes adultes s'inventent ainsi un 
style de vie, une manière d'être à 
la ville et au stade. Ces militants du 
foot ont leur langage, leurs codes 
vestimentaires, des règles de vie 
en communauté. 

Ce monde-là, que Patrick Mi- 
gnon appelle joliment fa « société 
du samedi » Gour de match en An- {€ 
gleterre), revendique sa place à 
l'avant-scène. Les supporters re- 
fusent d'être considérés comme 
des « cochons de pavants » et se re- 
bellent fréquemment contre les 
autorités sportives. Ce mouve- 
ment de contestation est très actif 


des centaines de fanzines. Les ré- 
dacteurs de ces publications arti- 
sanales se mobilisent contre les 
excès du foot-business. Comme 
quoi les supporteurs peuvent ef- 
fectivement avoir du recul sur La 
« bagatelle la plus sérieuse du 
monde »... 


* La Passion du football, de Pa- 
trick Mignon, Ed. Odile Jacob, 
287 ., 1580 Ε 

Football, la bagatelle la plus sé- 
rieuse du monde, de Christian 
Bromberger, 141 p., 80 F 
Géopolitique du football, sous la 
direction de Pascal Boniface, Ed. 
Complexe, 147 p. 95 F 

Quels supporters pour l'an 2000 ?, 
sous la direction de Manuel Come- 
ron, Ed. Labor, 205 p. 

Les Shootés du stade, de Jean-Ma- 
rie Brohm, Ed, Paris Méditerranée, 
254p.95E 

Le Stade barbare, de Marc Perel- 
man, Ed. Mille et Une Nuits, 80 p. 
WE 
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« Goal » (Martin Munkacsi, 1923), in « Visions du sport », 


: 
de Jean-Claude 


Gautrand, Éd. Adrni 


Les mots de la tribu 


FUIR, LÀ-BAS FUIR1 s'écrie- 
ront certains, cherchant protec- 
tion contre la débauche grégaire 
dans quelque archipel lointain, du 
Levant, de la Sonde ou des Tua- 
motu, dans l'un de ces havres de 
paix où les supporters (« suppor- 
ter»: « inconditionnel qui exprime 
son parti pris au stade muni de 
gadgets et à l'aide de chants, cris et 
autres olas +) n'ont pas encore 
pris le pouvoir. D'autres, moins 
radicaux, regarderont avec stu- 
peur le déferlement, l'invasion, le 
trop-plein. considérant d’un oeil 
impuissant et désolé cette drarma- 
tique réduction du monde aux di- 
meénsions d’un terrain de jeu, avec 
un ballon rond pour seul exutoire. 
A tous ceux-là, représentants per- 
plexes d'une minorité (?) silen- 
cieuse à deux doigts de se sentir 
persécutée, il n'est peut-être pas 
inutile de conseiller ce Dico du 
foot, composé par Christine de 
Montvalon. 

Au fait, pourquoi ce langage tui- 
même en réduction? Faut-il 
compresser les mots autant que 
les esprits? «Dictionnaire du 


‘ football» n'aurait-il pas mieux 


convenu? Passons. Mais à quelle 
fn ce conseil ἢ Par goût du para- 
doxe ? Pour retourner le couteau 
dans la plaie? Pour souffrir un 
peu plus ? Non point. Simplement 
pour comprendre le langage de la 
«tribu » des « autres », ses rituels, 
ses règles, ses criailleries 
(« BUUUUUUUUUT »: «Le but, 
même si c'est un but de rien du 
tout, est toujours un BUUUUUUUT 
dans la gorge des reporters radio, 
en ut de poïtrine capable de rendre 
Caruso à tout jamais muet... », 
Eduardo Galeano), pour mieux 
entendre les motifs d’un contente- 
ment collectif tellement bruyant : 
stratégie élémentaire contre un 
«ennemi» puissant. 11 s'agit de 
retourner la situation, de se rap- 
procher de adversaire, de « bot- 
ter en touche » en somme (« bot- 
ter en touche»: «Se débarrasser 
d'une balle dangereuse en l'expé- 
diant hors des limites du terrain »). 


Seuls les naïfs, ou ceux qu'aveu- 
glerait une passion contraire, 
pourront s'en étonner: c'est un 
langage riche et imagé que les 
amateurs du ballon rond utilisent 
pour se parier ; une langue de dé- 
sir et de technique, une langue ca- 
drée, cérémonieuse parfois, vul- 
gaire à l’occasion... Et ce u'est pas 
le moindre mérite de ce lexique 
que de montrer immédiatement 
ce qu’il nomme, de mettre les 
mots adéquats sous les images. 


« ADULATION FRÉMISSANTE » 

Autre mérite : donner la parole 
aux écrivains et essayistes qui ont 
participé à l'exaltation de ce sport, 
l'ont analysé, décrit, rêvé. Ainsi de 
Nabokov parlant de la figure du 
gardien de but: «Purce que son 
rôle le tient à l'écart, solitaire, im- 
passible {...}}} rivalise avec le mata- 
dor et l'as d'aviation en tant qu'ob- 
jet d'adulation frémissante. N est 
l'aigle solitaire, l'homme de mys- 
tère, le défenseur ultime... » Ou de 
Norbert Elias qui analyse le « pro- 
cessus du jeu » comme « configu- 
ration mouvante d'êtres humains 
dont les actions et les expériences 
s'entrecroisent sans cesse, Un pro- 
cessus social en miniature ». 

Certains mots feront rire 
- « chauffer le banc », qui désigne 
l'inaction du joueur remplaçant 
rongeant son frein de non«titu- 
laîre »-, d'autres rappelleront les 
tragiques souvenirs à jamais atta- 
chés ἃ eux -« Fuxiani» et « Hey- 
sel», où le « killing instmct» des 
supporters se libéra. 

La dernière expression recensée 
par lauteur est «zone de dé- 
fense ». Elle ne désigne pas un re- 
fuge ou une protection pour ceux 
qui préféreraient la chasse aux pa- 
pillons au football, mais une tac- 
tique de surveillance des joueurs 
adverses. 


Patrick Kéchichian 
Ἅ Le Dico du foot, de Christine de 


Montvalon. Ed. de l’Aube. 392 p. 
130F 


Camus, de Staël, Pasolini et quelques autres 


AU NOM DE QUOL de quel rêve 
ségrégationniste, de quelle stupide 
lutte de classes le football aurait-il 
laissé les intellectuels indiffé- 
rents ? Π n’en est évidemment 
rien, et la surprise affichée par 


ceux qui semblent découvrir qu'on : 


penseur, un poète où un artiste 
puisse partager une passion qui 
ronge le commun des mortels 
confine à la fois à la candeur et an 
mépris. En 1926, la psychologie du 
football faisait déjà l’objet d’une 
étude de H. G. Hartgenbusch, qui 
décortiquait la «tactique de la 
feinte » et la « place privilégiée » du 
gardien de but. En 1942, décrivant 
ke champ sportif dans La Structure 
du comportement, Maurice Mer- 
leau-Ponty voyait dans le terram 
de football un lieu. avec lequel le 
joueur fait corps. En 1950, le phé- 
noménologue néerlandais Β.].}. 
Buytendijk donna une conférence 
sur le football, dissertant sur l'acte 
de frapper le ballon avec le pied et 
la valeur sociopédagogique de ce 


sport. 
Jean-Paul Sartre, dans La Cri- 
tique de la raison dialectique 
(1960), prenait l'exemple d’une 
équipe de foot pour illustrer sa 
théorie du « groupe en fusion ». 


Les se sont inté- 
ressés au football au début du 


“siècle. L'imaginaire des peintres, 


alors de chambre d’écho aux fan- 
tasmes contemporains : le foot 
comme entraïnement militaire à la 
veille de la guerre de 1914, le foot- 
balleur comme-antithèse du mo- 
dèle athlétique classique, le futu- 


risme ‘(et son esthétique de La. 


vitesse abstraite) comme revanche 
sur l'impressionnisme et son culte 
du sport bourgeoïs (courses hip- 
piques, régates, déjeuners sur 
l'herbe}. Une illumination : celle 
de Nicolas de Staël assistant en 
1952 à un match au Parc des 
Princes (France-Suède), écrivant 
son émoi à René Char et transpo- 
sant sur une tolle célèbre la « vol- 
tige d'une tonne de muscles en plein 
oubli de soi » sur l'herbe rouge où 
bleue. 

En littérature, on trouve trace 
du ballon rond dans les pièces de 
Shakespeare comme dans les 
confessions exaltées de Margue- 
rite Duras. Le bourlingueur Blaïse 
Cendrars marque dix-huit buts à 
Helsinki, et le Nobel Albert Camus 
n'hésite pas à conter à France 
Football ses souvenirs d'ancien 


Chômage, alcoolisme et football, 


portrait-robot de hooligan 


DANS les années 80, il fallut 
faire des économies sur les repor- 
tages. C'est ainsi que, pour la 
période des championnats de 
tennis de Wimbledon, ἢ fut choisi 
une petite pension de famille 
dans le quartier de Hammers- 
mith. De là, il était possible de se 
rendre au Al England Tennis and 
Croquet Club en une grosse heure 
de marche. 

En chemin, on passait devant 
un pub baptisé Paragon. L'endroit 
était sordide. Dans la journée ἢ 
s'en échappait des remugles de 
.Sueur, d'urine, de vomi, de tabac 
et de bière. Le soir venu, punks et 
skinheads s’y bousculaient dans 
un assourdissant fracas de rock 
heavy metal. Cela empestait 
l'herbe. Π suffisait de demander 


pour avoir de la poudre ou des. 


gélules de n'importe quoi. Les 
bobbies attendaient au tournant 
que ça dégénère pour intervenir. 
C'est là que j'ai dû croiser Tom 
Johnson. Avait-il une crête rouge 
de Huron sur le crâne ou la boule 
à zéro ? Etait-il en T-shirt ou por- 
tait-il un blouson clouté ? En fait 
je crois qu'il ressemblaït à un em- 
ployé très ordinaire. Je me souve- 
nais vaguement du poing aux 
phalanges tatouées qu’il brandis- 
sait sous le nez du jroggy, du filet 
de bave haïneuse qui coulait au 
coin de sa bouche quand il apos- 
trophait le passant. C'est John 
King qui me l'a remis en mé- 


moire. Un sale type lui aussi, ce 
King. Presque quarante ans, [᾿65- 
tomac gonflé par la bière, la 
bouche brülée par le curry, c’est 
un supporteur repenti de l’équipe 
de foot de Chelsea. Il a pas mal 
bourlingué. Il ἃ aussi dirigé un 
fanzine très fanzine, Two Sevens. 
Puis il s’est mis a écrire. 

C'est comme ça qu'est né Tom 
Johnson, personnage de roman 
plus vrai que nature, authentique 
portrait-robot de hooligan, C'est 
comme ça que je l'ai reconnu, en 
lisant Football Factorv. 1 y a quin- 
ze ans, j'aurais sûrement mieux 
fait de ne pas traverser à pied le 
carrefour de Hammersmith. Et 
maintenant, peut-être que j'au- 
rais mieux fait de ne pas ouvrir ce 
bouquin. Le choc a été aussi 
violent. Le vocabulaire de jobn 
King retranscrit quasi photogra- 
phiquement le délabrement de La 
société thatchérienne dont l'ordi- 
aire, pour les exclus, est le chô- 
mage, le racisme, l'alcoolisme et 
le football, prétexte et exutoire à 
tout pour les petites tribus de 
supporteurs complètement dé- 
jantés, manipulés par la presse ta- 
bloïd xénophobe. 


Alain Giraudo 
% Football Factory, de John King. 
Traduit de l'anglais par Alain Dé- 
fossé. Ed. Alpha bleue étrangère, 
350 p., 135 F. 


L'éducation sentimentale d'Eduardo Galeano 


EDUARDO GALEANO est un 
ètre cultivé et responsable, un 
homme engagé qui a écrit Les 
Veines vuvertes de l'Amérique la- 
tire. Ce penonnage au-dessus de 
tout suupçon, cet esprit apparem- 
ment sensé, confesse pourtant une 
profonde inclination pour un vul- 
gaire passe-temps. « Comme tous 
des Uruguuüyerts, j'ai voulu étre foot- 
balleur. » Dës la première ligne, 
l'écrivain plaide les circonstances 
atténuantes. ἢ] met trop de zèle à 
raconter ses émerveillements de 
spectateur pour qu'elles lui soient 
accordées. L'atavisme national ne 
saurait excuser qu'on se délecte 
ainsi d'une passe, d'une feinte de 
corps ou d'un tir, qu'on les magni- 
fie, qu'on revendique leur valeur 
artistique. Appeler le marxiste ita- 
lien Antonio Gramsci à la res- 
cousse pour convaincre et se 
convaincre que le ballon ne figure 
pas le nouvel opium du peuple 
n'est pas non plus très fair-play. 

Sera cependant mvoqué le motif 
passionnel. Eduardo Galeano fait 
preuve de cette belle naïveté 
qu'est l'amour, Il évoque par pe- 
tites touches, en de courtes say- 
nètes, sa vie de couple avec Le bal- 
lon. 11 décrit les moments de 
félicité chapardés sur les terrains 
du monde entier. Des bribes de 
bonheur picurées dans le défilé 
monotone des jours et des mat- 


τ ches. Un but de Maradona ici, un 


beau geste de Pelé là De brefs 
sourires qui dluminent le quoti- 
dien et entreucnnent la flamme. 
Un amouréll, pas un ranatique. 
Galeäno affiche juste ce qu'il faut 


de mauvaise foi partisane à l'en- 
droit du National de Montevideo, 
son club, de l'Uruguay, son pays, 
et de l'Amérique latine, son 
continent, pour ne pas commettre 
un fade bréviaire. Mais ce specta- 
teur engagé ne se sent aucune affi- 
nité avec ceux qui tombent en pä- 
moison devant un but de raccroc, 
pourvu qu'il soit inscrit par leur 
tribus La victoire ne lui plaît que si 
elle s'accompagne de la manière. 
Cette anthologie vient remercier 
tous ceux, illustres ou inconnus, 
qui ont su faire montre de bon 
cœur. 


ÉVOQUER LE MONDE 

De Di Stefano: «Le champ de 
jeu tout entier tenait dans ses 
chaussures. » De Pelé : « ἢ passait à 
travers ses adversaires, comme un 
couteau. » D'une page à l'autre, 
d'une Coupe du monde à l'autre, 
notre entomologiste dissèque avec 
humour et poésie les plus beaux 
spécimens. Le football a cent 
trente ans. Cela fait déjà une his- 
toire et autorise mème à broder 
quelques légendes. Le livre en tisse 
de ruagnifiques, sorties de la nuit 
du jeu. Des tirs qui trouent les f- 
lets, des joueurs qui effacent à eux 
seuls l'équipe adverse, des buts in- 
croyables, toute une mythologie 
construite avant que la télévision 
ne rende l’imagination captive des 
images. L'auteur parle d’un temps, 
dont on ne veut pas savoir s'il ἃ 
vraiment existé, où un gardien de 
but applaudissait l'attaquant qui 
venait de le mystifier. 11 trousse les 
anecdotes, recense les reparties 


savoureuses qui confimment que le 
football ne saurait se résumer à 
d'obscures combinaisons tac- 
tiques ou à des histoires de gros 
sous. 

Galeano a écrit en amateur, au 
double sens du terme, celui qui 
aime et celui qui le fait gratuite- 
ment. C'est un livre d'amour lu- 
cide, sincère, certainement pas un 
de ces romans à l'eau de rose ou 
un de ces hommages intéressés 
qui fleurissent en cette veille de 
Coupe du monde (il a été écrit à 
l'été 1995). L'auteur prie, vénère, 
mais n'a pas la foi du charbonnier 
Π fustige les tentations étriquées 
de son jeu préféré, ne peut se ré- 
soudre à ces entassements frileux 
devant ses propres buts. 

Il se moque volontiers des dé- 
rives, affiche son mépris des 
+ hordes sauvages qui offensent le 
football comme l'ivrogne offense le 
vin ». Il s'offusque des détourne- 
ments par les marchands du 
temple. 11 n’est pas certain que 
Joao Havelange, le président de la 
Fédération internationale de foot- 
ball (FIFA) apprétiera le sort qui 
lui est réservé dans ces pages. Leur 
auteur croit au foot, vénère ses 
saints acteurs, mais se méfie de 
son clergé repu 

En France, le sport a longtemps 
vécu sa vie propre. Ailleurs, il s'est 
intimement lié à l'évolution de La 
société. Le football ἃ déclenché 
des guerres. L'écrivain se garde 
donc bien de l'abstraire de son 
contexte. Au contraire, la balle de- 
Vient prétexte à évoquer k monde. 
Eu suivant cetis sphère de cuir 


d'une apparente vacuité, Galeano 
parle de racisme, d’exploitation 
des peuples, de misère, de dicta- 
ture, de cultures. « Roule la balle, 
le monde roule », dit-il « Et pour- 
tant elle tourne », pourrait-il ajou- 
ter 

« Tout ce que je sais de la morale, 
c'est le football qui me l'a appris », 
affirruait Albert Camus. L'Uru- 
guayen partage la même éduca- 
tion sentimentale. Π constate les 
abus que suscite son sport, mais 
ne l'en tient pas responsable. La 
passion demeure, intacte, à cin- 
duante-huit ans. Le regard est cri- 
tique, parfois acide. Mais, di- 
manche, Eduardo Galeano 
retoumera au stade, 


Benoît Hopquin 


* Le Football, ombre et lumière, 
d'Eduardo Galeano. Traduit de 
l'espagnol par Jean-Marie Saint- 
Lu Ed. Climats, 140 Ε. 


doux, Marois, Montheriant, Sou- 
pauit On joue chez Céline (soli- 
tude du gardien de but dans Mort 
à crédi. Rilke, Nabokov, Handke, 
Montalban, Pinter, et Pasolini qui, 
ea fils du peuple, revendiqua le 


droit de ferrailler avec Umberto . 


Eco et autres « penseurs » pour 
imposer la voix de ceux qui 
usèrent leurs crampons sur les ter- 


Cantona (Arrabal), Van Basten 
Œugo Borst).… 


« CAMPAGNE ANTI-LE PEN » 

Souvenirs en superlatif : le Real 
de San Sebastian de Jorge Sem- 
prun, le penalty le plus long du 
monde d'Osvaldo Soriano {dont 
Patrice Delbourg et Benoit Hei- 
mermann semblent ignorer dans 
leur anthologie des textes consa- 
crés au football qu'il est mort en 
1997). La planète ronde rend Witt- 
geustein-perplexe mais Nietszche 
conquérant («Mon idéal de bon- 
heur est une ligne droîte jusqu'au 


»); lorsqu'elle attire des 
rl de τ , elle décou- 
rage Gremsci, adepte de ce 
«royaume de la loyauté humaine 
exercée au grand air », et pousse 
Baudriflard et Barthes à faire de 
l'anti-jeu. Maurice Blanchot, dit- 
on, ne Manque SOUS AUCUN PrÉtex- 
te une rencontre de niveau inter- 
uationaL Muré par sa fatwa, Sal- 
man Rushdie regarde les matches 
à la télé. 

Au-delà du plaisir, le football est 
aussi militant : « Brassage de races, 
melting-pot, métissage fous Gzi- 
mats: culture untiraciste, τὰρ- 
pellent Delbourg et Heimermann. 
Le football est à lui seul une cam- 
pagne anti-Le Pen en Scope et Tech- 
nicolor. » 


J.-L. D. 


Football et littérature, anthologie 
de Patrice Delbourg et Benoît Hel- 
mermann (Stock, 408 p.. 140 Ε). 

Art et football, de Pierre Chazaud 
(Mandala Edition, 160 p, XX Ε) 

A consulter : le n° 103 des Actes de 
Ia recherche en sciences sociales, 
revue de Pierre Bourdieu, consacré 
aux « Enjeux du football ». Seuil/ 


‘Liber, 112 ρ.. 65Ε. 


NP 


SÉLECTION DE LIVRES 


PLATINI, LE ROMAN D'UN JOUEUR, de Jean-Philippe Leclaire ! 

Ια Personnage pudique, dribblant depuis le début de sa carrière micros, 
stylos et caméras avec un plaisir non dissimulé, Michel Platini restait, 
étrange paradoxe, un homme méconnu. En France où, contrairement à 
la Grande-Bretagne, la biographie des grands sportifs est un genre litté- 
raire encore balbutiant, il manquait un ouvrage sérieux consacré à ce 
petit-fils de maçon piémontais devenu le citoyen français le plus célèbre 
de la planète. Brillant reporter à L'Equipe Magazine, Jean-Philippe Le- 
claire a mené l’enquête. Sérieusement, ea rencontrant plus d’une cen- 
taîne de proches et de témoins. Le résultat final est à Ja hauteur des es- 
pérances de ceux qui souhaitent découvrir le « vrai » Platini. Si certaines 
zones d'ombre subsistent, tant la personnalité de « Platoche » demeure 
complexe, ce Roman d'un joueur n'élude aucun aspect de la carrière par- 
fois tourmentée du, meilleur footballeur français de tous les temps. 
{Flammarion, 78 p., 104 FE.) . Alain Constant 


LE B: BUT, de Daniel Picouly 
m C'était l'époque des figurines en plastique doré dans les paquets de 
café Mokarex. L'époque des gamins en culottes courtes et blouses grises 
dans des écoles pas mixtes, et des galoches qui faisaient du bruit dans 
les escaliers. Du Doisneau, quoi. Ou du Picouly, d’ailleurs c’en est. En 
1958, les télés étaient en noîr et blanc, Catherine Langeais présentait 
«La Séquence du spectateur » et la triplette Kopa-Fontaine-Piantoni 
animait l'attaque de l’équipe de France. Nous y sommes. Suède 58. 
L'épopée des Bleus (on disait aussi les Coqs). Oh ! Ce n'était pas comme 
maintenant. L'Equipe avait envoyé deux journalistes accompagner le 
onze national. Et la télé un seul, jacques Saïlebert, plutôt spécialiste de 
politique étrangère, mais en ce temps-là, fallait savoir tout faire. À Ville- 
momble comme aïlleurs, on lisait les joumaux, pour se tenir au courant. 
La télé n’a retransmis que la demi-finale perdue contre le Brésil (si Jon- 
quet n'avait pas été blessé...), et le match pour la troisième place où on a 
pulvérisé l'Allemagne (6-3), ce n'est pas tous les jours que ça arrive. On 
était fou de foot dans la famille, le p'pa, les frères, les oncles et même 
m'am, la mère. Surtout elle. Elle était folle de Fontaine, l'homme aux 
treize buts, record jamais approché, et sans un seul penalty. Jamais per- 
sonne n'a fait mieux. Treize buts. Treize ? Un chiffre fatal. Et la m’am, 
elle croit dur comme fer à ces choses. Tout est là. (Hoëbeke, 168 p.) 
Jacques Buob 


CARTON JAUNE, de Nick Hornby 
MCe roman est devenu un best-seller en Grande-Bretagne lors de sa 
sortie, en 1992. Les supporteurs de l'équipe londonienne d'Arsenal se 
sont précipités les premiers pour l'acheter, puis des amateurs de foot en 
général et, enfin, chose beaucoup plus étonnante, tous ceux qui af- 
fichent le plus grand mépris pour ce sport. Nick Hormby ἃ écrit ici Les 
Lettres persanes du foot. Π s'attache, comme Montesquieu, à un univers 
exotique, opaque pour celui qui ne connaît pas les règles, dont il s’est 
décidé à décrire les rites pour les profanes. Carton jaune est un livre sur 
l'obsession. Celle du maillot blanc et rouge d'Arsenal dont le jeune Nick 
Hornby rêvait la nuit, depuis ce fameux jour de mai 1968 où son père 
l'avait emmené voir un banal Arsenal-Stoke City. Mai 68 est aussi le 
mois où les parents de Nick Hornby se séparent. Il n'aura pas mis long- 
temps pour se trouver, en la personne du stade d'Highbury et de ses 
Supporters, uoe famille de substitution. La psychanalyse est facile, mais 
n'a aucun intérêt. Les médecins s'intéressent toujours moins aux mala- 
dies incurables. Or, aucun remède ne pourra guérir Nick Hornby de ses 
obsessions. Carton jaune est aussi un grand roman d'apprentissage, Nick 
Hommby a tout appris grâce au foot : une langue étrangère (ici, le parler 
prolétaire des supporters à Highbury), la géographie (grâce aux déplace- 
ments de l'équipe d'Arsenal dans toute l'Angleterre) et La vie. Nick 
Homby a eu, c'est lui qui le dit, trois grands amours dans sa vie : le bal- 
lon rond, les disques et les femmes. Celles-ci sont les véritables destina- 
taires de ce magnifique récit. Une femme ne salsira pas mieux le foot 
après lavoir lu, mais elle aimera ceux qui l’aiment. (Traduit de l'anglais 
ÎGrande-Bretagne] par Gabrielle Kolin, Plon, 236 p., 118 F.) 

Samuel Blumenfeld 


Y A PAS PÉNO, par Daniel Picouly, Tonino Benacquista, Franz-Oli- 
vier Giesbert, Stéphane Guibourgé, Jean-Claude 1:z0, Philippe La- 
bro, Guillaume Nicloux, Dominique Noguez, Les Perpendiculaires, 
Jean-Bernard Pouy, Vincent Ravalec, Denis Tillinac, Didier van Cau- 
welaert, Bernard Werber 

mis ne sont pas vingt-deux, comme la bande à Jacquet. Ni onze, 
comme sur le terrain. Ils sont quatorze, mais ça fait quand mème une 
équipe de foot, il suffit de ne pas être à cheval sur le rèplement. Le capi- 
taine Picouly, encore lui, a mobilisé treize célèbres signatures autour de 
lui pour un recueil de nouvelles footeuses à vingt-huit mains, les siennes 
comprises. Il y a de jolis récits, d'autres plus baciés, c'est le genre d’exer- 
cice qui veut τα. Mais tous les auteurs et les illustrateurs ont versé leurs 
droits d'auteurs au Conseil national du football amateur pour acheter 
des équipements pour les jeunes des clubs défavorisés. C’est bien le 
principal. (Flammarion, 200 p., 100 Ε) 48. 


LA VIE EST UN BALLON ROND, de Viadimir Dimitrijevic 

M Le foot fut le fil conducteur de ma vie..il n'a cessé d'unir La politique, 
la littérature et la religion dans l'Evangile apocryphe selon la Jambe. II 
magnifie les joueurs pur-sang, au détriment des cols blancs. Ceux qui 
ont conservé l'impertinence des-enfants, Maradona, voyou. céleste. La 
diversité des vies de saints de la légende dorée. ᾿ 


(Editions de Fallols, 128 Ὁ., 95 Ἐ2) Ἐκ. 
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CULTURE 


Martha Argerich, une pianiste 


sereine et bouleversante 


Pour sa rentrée à Paris, l'artiste argentine a été ovationnée par le public du Théâtre des Champs-Elysées 
Pour sa rentrée parisienne, la pianiste argentine pour gg le Concerto en sol de Maurice public EE ἃ ovationné longuement: les musi- 


Martha 


Argerich retrouvait ses amis de FOr- 


direct sur France-Mi 


chestre national de France et Charles Dutoit, ere des Champs-Elysées était comb] S d'un par sa 


RICHARD STRAUSS: Don juan 
— MAURICE RAVEE: Concerto 
sol pour piano et orchestre -— JEAN 
SIBELIUS : Deuxième Symphonie. 
Martha Argerich (piano), Or- 
chestre national de France, 
Charles Dutoit (direction). 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELY- 
SÉES, le 4 juin, 20 heures. 


Martha Argerich entre sur 
scène, à pas comptés comme à 
son habitude ; elle règle son siège, 
parle avec Charies Dutoit, pose 
ses mains sur le clavier. De nom- 
breux pianistes sont là. Quel mé- 
lomane, quel musicien voudrait 
rater un concert de cette artiste 
dont Philippe Sollers disait sur 
France-Musique qu'elle était 
« réaliste, indestructible et révolu- 
tionnaire dans un monde uniformé- 
ment fade et mécanisé » ? 

Réaliste, car son jeu résolument 
engagé, physiquement et psycho- 
logiquement, est une preuve de la 
transcendance dont quelques élus 
héritent dès le moment où ils 
prennent un instrument en main. 
Indestructible, car ses interpréta- 


tions touchent l'essence même du 
grand mystère de la musique, de 
ce langage sans signification qui 
change la vie des hommes quand 
il leur est justement révélé par ces 
élus. Révolutionnaire, car son jeu 
est sans âge. Il projette dans la 
conscience et l'inconscient de 
chacun une vérité qu'il n'est pas 
possible d'accepter d’un cœur lé- 
8er, à chaque moment de la vie. 
Ce soir, Martha Argerich joue le 
Concerto en sol, de Ravel, avec 1me 
respiration, une liberté, une ten- 
sion qui nous sont apparues plus 
sereines que par le passé. Son jeu 
auraît-il changé ? Difficile de l'af- 
firmer, mais, sans renier les envo- 
lées de cette œuvre ludique, sans 
aplanir le bondissement ryth- 
mique des premier et troisième 
mouvement, celle que l'on appelle 
la Martha, comme on disait la Cal- 
las, prend son temps pour 
sculpter les phrases, pour écouter, 
pour suivre un chant intérieur que 
Pon perçoit plus large, plus calme. 
Dans le premier mouvement, 
quand Martha Argerich chante, et 
elle chante presque toujours, ses 
accents, l'originalité et la liberté 


avec laquelle elle joue évoquent le 
souvenir d'Alfred Cortot. Lui aussi 
donnait sans cesse l'apparence 
d'improviser ; lui aussi était une 
«tête». Ce n'est que quand on 
domine techniquement et intel- 
lectuellement chaque mesure 
d’une œuvre que l'on peut donner 
Timpression au public qu'il est le 
témoin de sa naissance. Ce n'est 
que quand on possède un texte 
que Pon peut faire, par-ci par-Ià, 
de menues fautes, qui n'ont au- 
cune importance. Elles sont 
comme les mesures rayées Sur un 
manuscrit. 


MURMURE IMPALPABLE 

De la longue rêverie du mouve- 
ment lent, que dire sinon que lon 
n'écoutait plus les interprètes. 
Que l’on pensait à Ravel, à la pu- 
deur avec laquelle cet homme dé- 
voilait son âme en se cachant der- 
rière un défi chaque fois relevé. 
Cette mélodie, la plus longue de 
l'histoire de la musique occiden- 
tale, d'une virtuosité d'écriture as- 
sez ahurissante si l’on y songe, n’a 
ni vrai début ni vraie fin. Et c’est 
ainsi qu'Argerich la joue, dans un 


ue. Le dens apres une interprétation bouleversante 


é et sa sérénité créatrices. 


murmure impalpable, avec ten- 
dresse. Dirigé par Dutoit, l'Or- 
chestre national joue avec des at- 
tentions de jeune amoureux. 
Quelques petits pépins saris au- 
cime importance dans les mouve- 
ments vifs rappellent que ce 
concerto met en valeur et pousse 
au bout de leurs limites les bois et 
les cuivres. 

Dutoit pousse Martha Argerich 
à donner un bis. Elle joue une 
pièce de Ginastera, une milonga 
aux couleurs modales indiennes 
qui sent la terre, et dont la nostal- 
δῖα nous fait soudain penser qu'il 
y ἃ trop longtemps que Mercedes 
Sosa n’est pas venue chanter à Pa- 
ris. Pour faire cesser l'ovation, la 
pianiste supplie l'orchestre de sor- 
tir de scène. Longtemps après le 
concert, les musiciens du National 
resteront à parler sur le trottoir de 
l'avenue Montaigne. lis sont heu- 
reux d'avoir été les complices de 
Ja rentrée d’une artiste qu'ils 
connaissent depuis longtemps. 
Qu'ils aiment autant qu'elle les 
aime. 


Alain Lompech 


Les petites musiques de nuit de Pierre Bastien et Pascal Comelade 


PIERRE BASTIEN, PASCAL COMELADE, 
Café de La danse, Paris, le 4 juin. 


Un jour ou l'autre Pierre Bastien et Pascal 
Comelade vont se décider à monter sur scène en 
duo, en amitié, face à face, côte à côte. Ces deux 
timides, qui prennent à reculons et avec mé- 
fiance la posture du musicien face au public, col- 
laborent depuis quelques lustres. Disques, ren- 
contres avec d'autres musiciens. Le premier est 
plus souvent dans des musées, des galeries d'art 
—où sont exposées certaines de ses machines- 
jouets, instruments et sculptures à la fois- que 
dans des lieux conçus pour la musique ; le second 
se fait déjà suffisamment violence pour quitter 
ses montagnes des Pyrénées, alors les concerts... 

Ni le jazz, ni le rock ne savent les appréhender. 
Depuis vingt ans ils mènent leur chemin, ailleurs, 
étiquetés poètes de l'arte povera ou rockers bri- 
coleurs, « découverts» dès que l'industrie du 
spectacle et des médias a besoin de se renouve- 
ler La scène, le concert, ils s'y arrêtent parfois, 
dans des lieux de préférence neutres, ou dans des 


Is se sont installés les 4 et 5 juin au Café de la 
danse, dans l’étouffant quartier branchouïlle de 
la Bastille, à Paris. Ce n'est pas l'idéal pour Finti- 


misme de leurs créations instantanées. Heureu- 
sement, les petites musiques de nuit de Pierre 
Bastien et Pascal Comelade ont suffisamment de 
force, d’élan pour appeler l'imaginaire. L'atmo- 
sphère particulière de leurs enregistrements 
prend du volume, 

C'est Bastien qui débute. Sur un portique, le 
Meccanium. Avec des pièces de Meccano, ἢ met 
en mouvement des objets du quotidien (parmi 
les derniers-nés une paire de ciseau, une cafetière 
de grand-mère, un cendrier à poussoir...), de pe- 
tites percussions, une sanza africaine, L'éclairage 
donne un effet d'ombre sur un écran blanc. Bas- 


son de Pusure -- voulue - des courroies, ἢ a des 
trompettes de poche, munies ou non de sour- 
dines. Rythmes et mélodies se mélent. Blues 
grinçant, toumeties ébauchées, FAfrique, un air 
de jazz, C'est très simple et fragile. très beau, ré- 
veux, du minimalisme qui n’a pas oublié de rester 
poétique. 

Pascal Comelade, lui, est venu avec quelques 
« vrais » instruments, joués par des musiciens à 
qui il ne demande pas de virtuosité. C'est le Bel 
Canto Orquestra. Patrice Chenerc à la guitare ou 
à 18 mandoline ÿ fait merveille ; Philippe Dourou, 
avec une cymbale et des bongos en dit plus que 
bien des batteurs ; ἢ y a Madame Fifi (Debon) à 


Faccordéon... A une époque, Comelade avait for- 
mé un orchestre avec des instruments-jouets. ἢ 
en certains dont deux petits pianos 
—un 

Comelade amène sa musique avec retenue. 
Airs d'Espagne ou d'Italie pour débuter, java 
sieuse. Une histoire de racines, d'implantation 
pour le Catalan, d’airs ombrageux. ΠΥ a le quart 
d'heure rock et folk. Une reprise des Kinks, des 
Rolling Stones (Honky Tonk Woman) d'Ike et Tina 
Turner, des variations sur Bob Dylan ou Neil 
Young. Et pour arriver vers les trois rappels, des 
retours vers des valses tristes et sentimentales, 
Strangers in the Night poux Sinatra, Besame Mu- 
cho... Le tout sans paroles, avec des allures de 
faux grognons. Π a parmi ses héros Robert Wyatt 
ou Captain Beefheart ; comme eux, son monde 
gagne à rester mystérieux, à l'écart des sursauts 
de la ville. 


Sylvain Siclier 


% Pierre Bastien : « Musiques machinales » 
(1993) 1 CD SMI, « Eggs Air Sister Steel » (1995) 
1 In PolySons. Pascal Comelade : «Traffic 
d'abstraction » (1993) 1 CD Les Disques du So- 
leil et de l'Acier/Delabel, « L'Argot du bruit » 
{nouvel album) 1 (Ὁ Les Disques du Soleil et de 
l'Ader/Detabel. 


“GRAND JURY” 


RTL-£e Monde-1E 


FRANÇOIS 


HOLLANDE 


ANIMÉ PAR 
OLIVIER MAZEROLLE 


AVEC 


PATRICK JARREAU (LE MONDE) 


ET 
PIERRE-LUC SÉGUILLON (LCI) 


INSTANTANÉ 
UNIVERSELS MUVRINI 


BERCY a l’acoustique qui colle 
aux semelles, comme une terre 
grasse. C'est grand. Pour écraser la 
lourdeur du Palais des sports, il 
faut beaucoup de décibels, la foi 
— et la voix - d'un Johnny Hallyday 
ou une mise en scène, du gran- 
diose. Les Muvrini, voix de la Corse 
et de la Méditerranée, y ont déjà 
creusé leur sillon, taillé leur part 
de caiïliasse en l'honneur de l'Île, et 
ils ont fini par trouver l'endroit à 
leur mesure : assez ample pour 
contenir de la liberté. 

A l'entrée du concert, des jeunes 
femmes distribuent de petits sa- 
chets de terre corse, de la terre- 
poussière et un petit caillou de ces 
montagnes où sont nés les chants 
à répons des bergers qui inspi- 
rèrent les pionniers de Cantu U Po- 
pulu Corsu, dont Muvrini, les 
Mouflons en corse, « espèce en 
voie de disparition », sont les fils, 

«Va comme une poignée de 
terre, un battement de cœur»: 
Jean-François Bernardini, le chan- 
teur-leader, dédame les chansons 
en français comme des poésies, 
chante en corse de jolies pièces de 
variété très pop, où les synthéti- 
seurs et l'accordéon d'un autre in- 
sulaire, le Malgache Régis Gizavo, 
apportent une dimension univer- 
selle -- au sens discographique. Les 
frères Bernardini chantent à deux 
et séparément, ce que l'ordre de [8 
polyphonie leur commanderait 
d'entonner en groupe. Les Muvrini 
sont la Corse moderne. 

Fugitive est la terre insulaire: 
elle n’appartient à personne. 
C'est, en principe, une philosophie 
Hbertaire. Une politique. Drapé 
d'images diapos grandioses, tei- 


gneux comme Goldman aux Restos 
du cœur, Jean-François Bernardini 
conte la parabole des frères-enne- 
mis, et dit d'emblée le plus impor- 
tant : que célébrer sa terre et ses 
différences, c'est célébrer toutes 
les terres, toutes les différences. 


Véronique Mortaigne 
* I Muvrini, Palais Omnisports de 
Bercy, le 6 juin à 20 h 30 . Tél. : 01- 


44-68-4468. De 170F à 230F. ΑΙ- 
bum : Leia, chez EMI, 


Grand amphithéâtre de la’ : 
Sorbonne, 47, rue des Ecoles, Paris 
5e. Le 6, à 21 heures. TÉL : 


01-49-54-22-84, Entrée libre, dans 


la limite des places disponibles. 
Andras Schiff 

Andras Schiff est une énigme. La 
quasi-totalité de ses disques 
publiés chez Decca montre ce 
planiste sous un jour peu excitant. 
Son j jeu mou, enrobé, tiède, 


les plus grands chefs. Il doit sans 
aucun doute être plus « vivant », 
moins pédant sur scène qu'en 
studio. 

Bach : Intégrale des partitas pour 
claviers. 

Cité de la Musique, 221, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19. 

Me Porte-de-Pantin. Le 6, à 

20 heures. Tél. : 01-44-54-44-84. De 


contemporaine, historique. 
installée à Belo Horizonte, elle 
anime aussi un centre d'art, une 
école de danse, une galerie. 
Rodrigo Pederneiras, le 


chorégraphe, vient montrer à 


Paris pour une seule soirée deux 


ballets: 7 ou.8 Pièces pour un 


. baïtet, Parabeio. 


Théâtre des Champs-Elysées, 15, : 


‘avenue Montaigne, Paris 8". 


Μη Alma-Marceau. Le 6, à 20 h 30. 
Tél : 01-49-52-50-50. Deé0Fà 
290F. 

Cultures et asporas africaines 
Conçues igérian 
Mabinuon Kayode Idowe, auteur 
d'une biographie sur Fela, deux 
soirées qui veulent investir du 
sens dans la commémoration de 
Pabolition de l'esclavage. Avec le 
Guadeloupéen Guy Konket, 3 
maître du tambour gwe ka, 
associé au chanteur et 
chorégraphe haïtien Erol Josué 


. (le 6), suivis par le groupe Nam 


— formé autour de 
l'auteur-compositeur camerounais 
Kounga Kamdem -- et l'orchestre 
du trompettiste cubain Emesto 
Tito Puentes (le 7). 

Café de la danse, 5, passage 
Louis-Philippe, Paris 1e. M Bastille. 
Concerts à 20 heures. Tél. : 
01-49-87-53-53. 100 F et Π0Ὲ 


RÉGION PARISIENNE 


” Jazz à la Défense 


Le Concours national de jazz de la 
Défense est l'un des concours les 
plus prestigieux et les plus sérieux 
de l'Hexagone. On y a découvert 
de nombreux musiciens dont le 
Jazz se passe difficilement. La 
vingt et unième édition permettra 
d'entendre notamment le 
quintette de Nicolas Folmer et 
Jean-Christophe Benney, Ozone 
SM, Boundless, le quartette de 
Claudia Solal ou le trio d’Emil 
Spanyi. En tout, une douzaine de 
formations réparties sur deux 
jours et en soirée, Ceux qui 
marchent debout et Mick Taylor 
(le 6) et le trio de Brad Mehidau 


(ε7). 

92 parvis de la Défense. RER À La 
Défense. Les 6 et 7, concours public 
à partir de 14 h 50, concert à partir 
de 20 heures. Renseignements 
Adiam 92 au 01-47-29-34-53. 
Entrée libre. 


GUIDE 


voit 
de Bruno fodalydès Fran, 2h). 
Dis-moi que 
de cour Mouriéres (France, 1 h 37). 
L'Equipe de secours 
dessin animé de Janis CGimermanis (Let- 
tonie, 40 min). 
La Femme du cosmonaute 
[π eue Monnet (France-Espagne, 


Le des fées 
de Charles Sturrldge (Etats-Unis, 
1h35). 


Le Prédicateur 

de Robert Duvall (Etats-Unis, 2.h 14). 
Red Comer 

de Jon Avnet (Etats-Unis, 2 ἢ O2). 


d'Alain Tanner (Suisse, 1 h 40). 

Si bleu, si calme 

ons d'Eliane de Latour 
france, 1 20). 


D an 
de Robert Altman (Etats-Unis, 1 h 55). 
Tunisiennes 
ὍΝ our Bouzid (Tunisie, 1 h 45). 
la mariée 


ΜΗ libération du Kurdistan 
de Hiner Saleem (France, 1 h 40). 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et réglons sur le MH 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 {2,23 F/min) 


ENTRÉES IMMEÉDIATES 


Le Kiosque Théätre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de {a Ma- 


deteine e et parvis de la gare Montpar- 

nasse, De 12 ἢ 30 à 20 hi ἐν du arc 

δὲ samedis de 12h 30 à 16 le 

dimanche. 

Quatuor Solomon È 

Œuvres de Mozart et Jadin. : 

Galerie des Cotelle du Grand Trianon, 

78 Versailles. Le 6, à 18 heures. Tél. : Ot- 

30-83-78-78. De 100F3130F . 

Ballett Frankfurt 

William Forsythe : {sabelle's Dance. 

Châtelet, 1, place du Châtelet, Paris 1e, 

Me Châtelet Le &, à 20 heures. TE! : 01- 

40-28-28-40, De 50 F à 190 FR 

Jazz au Parc floral ᾿ 

Jacky Terrasson Trio: Je & ἃ 16h30. 

Ming us Big Band: le 6, ἃ 21 heures. 
floral de Paris, bois de Vincennes, 

Prés 12, M° Château-de-Vincennes. 

Tél. : 01-43-43-92-95. 

Firrün Viry, 

les Tambours sacrés malbars 

New Morning, 7-9, rue des Petites- 

Ecuries, Paris 10°. ΜῈ Chäteau-d'Eau. Le 

6, à 21 heures. Τέϊ. : 01-45-23-51-41. De 

710 F à 130F. 


Rythmes Caraïbes 

Steel Dream : le 6 à 21 heures; le 7, à 
14h30. Papaalospan: le 6, à 
20 heures. Marlo Canonge et ses invi- 
tés: Je 6, à 22h30. Huracan: le 7 à 
15 h 30. Manolito y su trabaco : le 7, à 


17 heures. 
Lande Halle de la Villette, 211, ave- 
nue Jean-Jaurès, Paris 1%, ΜῈ Porte-de- 
pren Tél. : 08-03-07-50-75, De 60 F à 


DERNIERS JOURS 


ἅδε: 

listes des années 20 

Musée-galerie de la Seita, 12, rue Sur- 
couf, Paris 7. Me Invalides. Tél. : 01-45- 
56-60-17. De 11 heures à 19 heures. Fer- 
mé lundi, 25 F 


Partez en vacances avec fe ἐξ πομπὸς 


FAITES SUIVRE OÙ SUSPENDRE 
VOTRE ABONNEMENT 
PENDANT VOS VACANCES : 


ἔφ Retourne tin au moins 


as cublier da 


RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES. 


ournez-nous au moins 12 jours à 


Commune de résidence fabitselle (impératif: CELLES 
ΓΙ Suspension vacances (votre abonnement sera x a d'autant} 


autre rasselgnemtont : 01.42.17. 
de SE 30 ἃ 18h du κακῇ au vendreul 


ESS 


+ 


ΠΕ Ὲ 


ον 


Ἔρις 
rm πη σοις 
χρονῶν He 


fetes 


Ce 


Ξ 


emma SAMEDI 6 JUIN 


FILMS DE LA SOIRÉE 


RADIO-TÉLÉVISION 


17.55 Une histoire d'amour ΒΒ M ᾿ 3-0 Le Crand'arét EEE 0.45 Pauline à la -π 
Lefrai 1951, q Un τ 
Guy Lefranc (France, ὦ ia Dicterie (Étts-Unls, 1952 Ne Εἰς Rohmer ape 1982, 
Quarante tuns EEE Viva ! 
5. Fuller (Etats-Unis, 1957, N., a pu kr Δῷ RTE Italie, 
%0., 85 min). εἰ  GnéCinen va, 110 min). 1979, 160 min). Cinéroile 
ὈΕΒΑΤΕ 2200 Des ours et.des hommes. Odyssée 22.10 Tori Amos. Parts Fréciiré 
9 2235 L'Inoubliable 23.00 Jazz à Antibes 86. Mu 
1610 Le Monde des idées.” La Nat «King» Cole. Planète 0.00 Les Quatre Saisons, de Vivaldl. 
25 ΡΨ Los 
δι Ir de vins, Dr Σ 
MAGAZINES φ ἘΠΕ : EE 
79.00 T.V. + Canal+ 25:00 Yitzhak ῃ 
fi : soldat de La paix. Histoire 8.15 Cœur de cible. 
ὦ ΣΝ 2535. 1δεϑήβεναε (FO 20:13 L'Ombre d'un doute. 
rad τε ΓΕαορα, des Pyrénées. Planète Karen Arthur. BeRue 
20.00 Thalasse. Chi con doëars τς 23-50 La Précieuse Eau Micro-dlimat. 
205 Le Magazine de l'Histoire. du Tibériade. Tue Marc Simenon, ἀρὰν 
invités : fean-Michel Gallard, Maurice 23.55 Les Maîtres du regard. 20.45 ν Terre violente. 
Vaisse, Pierre Marchand. Histoire Chaney. Paris Première Michael Offer [33]. arte 
0.00 Lambretta Story. ὠ ναὶ Jimmy 22-00 Des gives eux loups. 
(10 Music Planet. Fake. arte Phikppe Monnier [1 pentel 
re 
des femmes. [253] Tèva ÊRIES 
0:10 à Nina Simone, 19.00 Absolutely Fabulous, 
la légende. Odyssée La veïée funèbre (v.0.3 Are 
É 20.40 Berthe Soumission. cris 
né seconde vie. 
SPORTS EN DIRECT 2045 incl Lui. Daisy See 
1435 Tennis. Iemaiomaux de France. 21.09 Les Alsaciens ou les Deux 
ns Re RE are Finale dames, À Roland Garros. #7 Mathilde. [3 et 48} France 3 
2315 Du fer dans les épinards. .Frencez 1525 Cyclisme. Tour d'taîle, «90 Te a Me Stains 
600 sou loisirs. des Lure Contre δ montre LT si Tsr 21.40 Buffy contre les vampires. 
1530 Οὐδέν 2145 The Sentinel au 
OCUMENTAIRES Masters féminin Evian. Canal+ 
aies ot PRE ue 
19.00 Cuba et La 10] sur l'embargo. RE de Cher à PR france 2 Nina. V3 Rue 
19.40 Le Feu de la Terre. [6] 19.00 et 21.00 Automobilisme. 2220 Stargate. L'ennemi intérieur, TSR 
Java, cratères fertiles. Odyssée 24 heures du Mans. Eurosport 22.25 Brooklyn South. 
19.50 Maîtres de guèrre, [131.6 Juin 05 . Match amical. Shelin a CS (uo) Sir (ων 
1944: le jourie plus long. Planète Suisse - Yougoslavie. TSR 2245 La Rivière Espérance. [591 τν5 


20.00 Portrait : Charl£lie Couture. 


Paris Première 
20:35 Euro 96. 
La sécurité en question. Planète 
20:35 Patagonie, rendez-vous 
avec les Daknes se ᾿ TMC 
Bduan pal du dragon, DEA 


21.05 Histoire de l'automobile, Odyssée - 
2125 Des hommes à l'amarre. ᾿ Ptantte" 


Gi 
MMUSIQUE ἡ 


1830 Pierre Boulez dirige l'Orchestre 
philharmonique de Vienne. Mezzo 
1935 Wolfgang Sawallisch. . Murzik 


*2030 Opéra. Otella, de Verril. Le Men . 


22.50 Chicago Hospital, la vie 


NOTRE CHOIX 


@ 2035 Canal+ 

Microciimat 

À la suite d’une grave dispute, An- 
nie, avocate de renom, quitte Mi- 
guel, musicien bohème, dont elle 
partageait la vie depuis cinq ans 
Six mois plus tard, Miguel, appre- 
nant qu'Annie est sur le point de 
se marier, décide de bouleverser 
ses projets et de la reconquérir par 
tous les moyens. Au fil de multi- 
bles péripéties, il parviendra à re- 
gagner son amour. Ponctuée de 
dialogues aussi drôles que tendres 
et agrémentée de belles images du 
littoral cubain, cette pétillante 
comédie sentimentale de Marc Si- 
menon se laisse regarder de bout 
en bout. -- Κὶ N. 


ΦΊ.10 Arte 

Un tramway à Moscou 

C'est l'histoire d'un ultime voyage. 
D'un moment saisi au carrefour 
du regret embelli (du passé) et de 
l'inquiétude (du lendemain). Le 
tramway de la ligne A n'est plus 
rentable : I est donc inutile dans 
cette nouvelle Russie gouvernée 
par le couple idéal de la fin de 
siècle : dollar-maña. Entre une 
vague nostalgie et ses préoccupa- 
tions du jour, Lucia (formidable 
Ludmilla Gravilova) entame un 
dernier tour de piste aux 
commandes de son véhicule brin- 
guebalant. De quartier en quartier, 
la ville arbore les plaies εἰ les 
poussées de sa violente mutation. 
Au fil des stations, le tram se fait le 
théâtre de tout un microcosme 
des humbles de la société mosco- 
vite. Altercations, conversations 
cocasses ou graves, réveries de mi- 


à tout prix. Papa se promene dinettes ou räleries de vieux frus- 

dans un sac. RTL 9 : 
᾿ ᾿ trés. Chacun, pris dans les aléas 
ἘΜ El e on de la démocratie naissante, distille 
23220 L'Hôpital et ses fantômes. son lot d’espoirs, de peurs, d'am- 
As Lu Arte bitions et de rancœurs. Un ton 
Earth à Ἶ juste et d'excellents interprètes. 
23:55 En acondent le dégol ᾿ Re Une fiction réalisée par Jean-Luc 

τς, Patrouile de nuit" Série cb Léon én 1995. Vu C 


FILMS DUJOUR .. 


19.30 La Terrasse BEM 


ποτε Scola (France δ τῆν, as 
ain Ὁ 


155min) à 
29:13 Un frisson * 
- ἄδης [ὰ πὶ! ΒΕ, ὦ 


αν 


2030 La Femme .. 
ἄς Γδηπέε Β 
Stevens 


Soc, ; 
2035 lavedeénsm 
5 este ici 


T 


197, 


cansi+ 


GUIDE TÉ 


12.10 et 23,10 Le Monde des idées. 
Thème : Le MondiaL invités : Miguel 
et Pascal Boniface, LCI 

1630 Grand Jury RTL-Le Mande-LCI. 
François Hollande. τ τοι 
22.50 Dimanche soir. ἢ} 4 
Imvitée : Martine Aubry. + France3 


MAGAZINE 


9.30 Journal de la création. *- 
Pigaon-Emest. lonatos. se 


11.00 Droit d'auteurs. Invités : 
William Boyd ; 
AU : 
Jean-Didier Urbain. 
12.30 Arrêt sur images. 


La Émaquième 


: Dante Cohn-Bendtse décrge τς ; 


13.00 Thalassa. Chill con dollars, +" TVS 
14.00 La Planète ronde. 
Best of. : 

14.00 Faut pas réver. 
de faril Û 


les charbanniers du fleuve Rouge. 
invitée : Nicole AVE" “7 TVS 


1430 Les Dossiers de Histoire." *, 


Génération : Mal... Après, 3 
Génération : Le torchon brûle, 


1, TRS 
L'extrême droîte 


᾿ Ruprik historien : François 
19.00 Le Gal Savoir. 


Invités : Jeai 


ES 


20.50 Zone interdite. Les aritocrates: M6 
2245 Le Mondé de TV5. : ; 
δ Le Monde Enrique 
250 Via 


vs 


—. Je écris parceque Jet'aime, :  TSR 


LÉVISION 
EE 


-1730.Des hommes à Pamarre. Planète 


Le Cinquième 
inde: lien αι Ὲ France: * | 
mn Le gard more. Ἢ 


17.45 Dans la forêt des Pygmées. 


ΕΠ} lona et le chassèur. Odyssée, 
18.05 Portrait de mon père aquarQine, 
1830 Yitzhak Rabin, | 

sokdat de la paix. ΠΝ Histoire 
1830 Voyage AUX Pays des eux. [3133 
-1840 E'tnoubitabie Nat akinge Co 
19.00 Loups et bisons, ne alliance 
19,49 Les Briseurs dos des Pyrénées ας 
19.50 » Notre XX" siècle. : 

-La conquête de l'espace. Odyssée 
20-20 Premières œuvres. - 

"John Carpentec. Ciné Cinémas 
20-30 In Auschwitz. .” * Mu 
2035 Οὐδ 11. : Planète 

Terre. | 
- 2045 Le Fen de la Η: ons ΤΕ ᾿ 

* Oliver Stone. τι τ COnéCinémas 
UE 

ἐν 2140 5 gt 

Eee perte μένε. Ter 1 
2230 Plongée en profondeur 


23:25 A la découverte de la forêt. 


νὸν Q.0D Teerhg, I La Hate pour po? 
πον Ἢ 
+ 015 


. avec Michael Tippett.. Odyssée 


lorateurs. 

0:29 Lee Nouveanx ED sel 
>» Les Qui duCanada - 
Une affaire pour Planète 


ἢ res On. 


SPORTS EN DIRECT 
13.00 Automobitisme. . 


France 2 et Eurosport 


1500 GT Lugano - Milan | TSR 


15.35 Handball. Championnat d'Europe des 

εὐ nebons:finale. Canal+ 

18.55 Formule 1. Grand Prix du Canada : 
la course, 


TF1 
2030 Formule Andy. Grand Prix 


Detroit : la course. Eurosport 


BMUSIQUE 


“à Pauditortu du Louvre, 
Concert enregistré en 1997. Muzzik 


Ft 


23.20 Archie Shepp 1996. Paris Première 


TÉLÉFILMS - 


L'amour toujours (ν.0.). Canal Jimny 
21.00 Enquête privée. 
ν Une vision de cauchemar. 
France 3 


Fauxsuspect Ὁ 
200 PQ RÉ 


. 2135 


Founy 


πως ἢ 


2230 NYPD Blue. Quend la haine tue 
wo Cana Jimmy 


2815 Spin Ci Soudan pa 


DIMANCHE 7 JUIN, 


NOTRE CHOIX 


©1000 La Cinquième 
Delacroix, « mes dernières 
années » et queîques autres 


Ga Un romantique . 


CAR COTES : DT 
ns de contradictio 


LA CARRIÈRE d'Eugène Dela- 
croix débute avec Dante et Virgile 
aux enfers. Le film de Frédéric 
Compain et Pierre Sterckx 
commence donc par une visite au 
cimetière du Père-Lachaise, où le 
peintre est enterré. Cela donne le 
ton — pas gai mais intelligent, à 
Pimage du sujet -- d'un documen- 
taire tourné comme un reportage 
que l'on suit sans ennul. La vie de 
l'artiste est retracée à partir de 
larges extraits de son journal (dits 
par Alain Robbe-Grillet) utilisés 
selon le principe de l'interview 
imaginaire. On est sans cesse pro- 
jeté du Paris d'aujourd'hui à celui 
d'alors, et le contexte historique 
da XIX: siècle est assez fidèlement 
restitué. On remerciera en passant 
les auteurs d’avoir supprimé par 
un “trucage la basilique du Sacré- 
Cœur de la butte Montmartre... 
On les louera également d'avoir 
insisté sur des œuvres peu acces- 
sibles, comme les décorations 
pour le Palais-Bourbon, ou la bi- 
bliothèque du Sénat, 

Pour le reste, on découvre un 
hypocondriaque, 1m misanthrope 
d'une lucidité féroce, obligé pour 
obtenir des commandes de fré- 
‘quenter des contemporains qui le 
dégoûtent : ἃ Quelle bassesse géné- 
rale dans cet empressement », dit-il 


‘ des courtisans d'Adoiphe Thiers 


eo soulignant son «amertume et 
{son] mépris de [soi-même] de [56] 
confondré avec tous ces coquins ». 
Le tion du romantisme a la dent 

. dure, et eût fait un critique redou- 
table. Π s'endort aux concerts de 
Weber, définit Berlioz comme = un 
héroïque gächis», et Ingres 
comme « une cervelle toute de tra- 
vers ». Il siégera à côté d'eux à 
l'institut, après sept tentatives 
maïheureuses pour y être élu, sans 
que son dédain diminue. Un 
homme bourré de contradictions : 
agnostique, il multiplie les sujets 
religieux, en affirmant faire de la 
peinture et non des objets de 
culte. C'est ce qui le conduit du- 
rant douze des dernières années 
de sa vie à exécuter les décors de 
l'église Saint-Salpice, chef- 
d'œuvre d’un artiste qui ne Croyait 
pas à la vie éternelle mais songeait 
à la postérité. 


. Harry Bellet 


TÉLÉVISION 20120 Le Dessous des cartes. 
20.30 8 1/2 loumal 
TF1 2045 » Terre violente. 
Tékfiim. Michael Offer 13/31. 
222) Metropolis. 
Lg Pl δἰ 2320 L'Hôphal εἴ ses fantômes. 211}. 
journal, Spi 0.10 Music Planet. Fako. 
20.40 Allez les bleus. 3.10 Un tramway à Moscou. 
20.45 Le Résultat des courses, Météo. a 
29.55 Drôle de feu. Le bâtisier. TRI JER UNE LE 
2510 Ho Night. $ 1.6 
Er Leo ann 
0.50 Formule F1. 19.10 Turbo, Warnins. 
125 TF 1 nuit, Météo. 19.54 Le Six Minntes, Météo. 


29.10 Les Piégens. 
FRANCE 2 20.40 Ciné ta 
20.54 La Trilogie du samedi. 
20.55 FX, erfets spéciaun : a série. 
Menace chimique. 
21.45 The Sentinel, 
Retour dans là jungle. 


19.53 L'image du jour : Le Mans. ei ers : les h 
19.55 et 20.50 Mété 24 ers : les maîtres Gu jeu. 
20.00 Journal, Le Monde de la Coupe. 2335 Dance machine. 
20.45 L'image du jour : Roland-Garros. En direct de Lyon. 
21.00 Fiesta. 135 Boulevard des cilps. 
23.15 Da fer dans les épinards. 

4.50 journal, Météo, Côté court 2. RADIO 


FRANCE 3 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Nouveau répertoire dramatique. 
La Grice d'ortre, d'Hervé Blutsch. 
2235 Opus. Horecio Vaggione, 
0.05 Le Gai Savoi. 
Georges Lapassade, anmthropologue. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.07 Prélude. invitée : Christa Ludwig. 

19.31 La Femme sans ombre, 
Opera de Richard Surouss. Par le 
Choeur et FOrchesire de l'Opérs d'Etat 
de Vienne, dir. Herbert von Karaian. 
Jess Thomas {L'Empereur}, Leonye 
Rysanek (L'Impéramce), Grace 
Hoffman (La nourrice, Christa Ludwig 


ou les Deux Mathilde. [3 et 48]. 
2255 Aux p'tits bonheurs ja France. 
Les Tribulations d'un amateur de vins. 
23.55 Météo, Soir 3. 
0.20 Musique et Cie. 
James Conlon, un Américain à Paris. 
125 Musique graffiti. 


CANAL + 


Μ» En clair jusqu’à 2035 


19.00 TV. +. (La femme}. 
20.05 Les Sim à 28.07 La Chanteuse de Lleder 
20.30 mr ΗΠ LP] a es 
δ μαλεαταμαι. — de Schuber, Bros, MM, 
Téléfilm. Marc Simenon. hrs 
2210 Billard, 
33,00 Supplément détachable. RADIO-CLASSIQUE 
0.00 Le Journal du hard. 20.40 Sibelius. 
0.05 A coups sûrs. Exercice of Steel. ass se 
0.10 La Belle et la Bête, Arturn Benedetti Michel . 


Film classé X Luca Damiano. 


ARTE 


Gasperd de la nun, de Ravel ; Dunse 
macabre, de Liszt, par l'Orchestre 
mphonique de la RAI de Rome, dir, 
avazzeni : Andonte spianato et Grande 
palonase, de Chopin ; Concerto n° 13, 
de Mozart, par FOrchestre Scarlatti, dir. 
Caracdolo. 


TÉLÉVISION LA CINQUIÈME/ARTE 


0 gs de ma. 
Alain - 


Lrririprees ὡς: 1400 La Planète ronde. Best of. 
Dessous de Palm Beach. teve McQueen. 
15:10 Rick Humter,inspecieurchoc. 1838 ve See PHfiotoire. 
16.05 Pacific Blue, Prague 48-68-88, histoire 
17.00 Disney Parade. d'une démocratie populaire. 
18-13 Euro en poche, Météo. 18.05 L'Adien aux 85. [6/6] 
Ur F1à ne 19.00 Cartoon Factory. 
Ὦ ie Prix du Canada. 19.30 Maestro. Evviva Belcanto ! 
20,50 Podium ΕἸ. 2030 8 122 Jounal. 
20.55 Les Titres du jourual. 28,0 Soirée thématique. 
21400 Images du sport. 2045 Le Ballon d'or M 
21.05 Le Résultat des courses. Flm. Cheik Doukouré. 
21.10 Profil bas, 2210 Rêves de foot. 
Film, Ο Claude Zidi. 23.10 Et après ? 
23,05 Ciné dimanche. 0.10 Un footballeur sans importance. 
215 ᾿ rs 0220 La Finale. 
ilm. À Albert Pyun. Metropolis. 
045 TFI nuit, Météo. 140 Tracks. 
1.00 Musii France. 
Gone ab 
13.15 Texas Justice. 
FRANCE 2 TA) Diek Low et 20}. 
Ι 1645 Hot forme. 
ET 10 Dane mine 
1420 Tennis. Imematonaus. 1855 Demain à la ue. 
18.00 Stade 2. En direct. GS ED CU τ δ θα 
185 1000 enfants vers l'an 2000. 20.05 E=M6. Enquête: le plus grand 
1850 Drucker'n Co. téléscope du mande.Bionique : la 
1925 Stars’n Co. re avance Accents de Drones 
- rreur,| 
es PERS 
19.55 et 20.45 Météo. Αι να Sport 6. 
20.00 Journal. Dane Des racines et des 
20.40 L'image du jour : Roland-Garros, châteaux. Lord angtais. Vraie et fausse 
20,55 Le Retour Lerr = La famille d'Oriéans. 
de Pi πε 245 Mi 
SRE ΡΥ mb 
3.5 Lignes ù petites Cartes 
Rates du ξισάε de Frances ἘΠ ΣΝ NS 
0.40 Journal, Météo, Côté court 2. Ésir. 
Téléfilm, Q Servais Moi 
1.00 Musiques au cœur. Maïte. 110 dl des ci 
FRANCE 3 
13.00 Automobilisme. 
Les 24 heures du Mans. RADIO 
1420 Keno. 
425 Meurtre au champagne. 
πε Rebert Lens, 
16.00 Tiercé. 
1635 Magnum. Laisser-passec. 
1120 1 Billes Δα ἴσος. Sas de Guinée. Concert enregistré à 
18.15 Va savoir, Le peuple des tortues. L 
18.55 Le 19-20 de Finformation, Météo, Ja ΜΈΝΟΣ Des CUIRUEES Qu AN, 
2235 Atelier de création 
radiophonique. 
0.05 Radio archives. Albert Cohen. 
FRANCE-MUSIQUE 
19.37 L'Atelier du musicien. 
2 Son Las phonique de 
γ it 
ἔτ βὰν, Andrew La Emphonie 


π᾿ 3, de Harris ; Concerto pour violon ec 
archestre op. 12, de Barbe, loshuz Beñ, 


> Enctair Jusqu'à 1410 D re Paris. 
13.35 La Semaine des Guignols. 
1410 Thanic, anatomie un naufrage 7507 Tales 
1535 Handball 
1800 
BOT man jewison. RADIO-CLASSIQUE 
» En clair jusqu'à 20.35 20.00 Soirée brique. 
19.45 et 22.05 Flash infos. Salomé, de R. Strauss, par l'Orchestre 
19.55 Ça cartoon. pra ee αἰ vorfel 
20.35 La Vie de Jésus Nm Jokanaan), Rlegel (Hérodel, Schwarz 
Fi. Bruno Dumot. {Hérocade), eg (Narraot} 
2:15 L'Equipe du dimanche. 
1.30 Basket-ball. 
Chicago - Utah. 
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La mort anonyme 


bar Pierre Georges 
CE NÉTAIT PAS une fausse 
nouvelle, Mais une information in- 
complète. Le Monde, dans son édi- 
tion du 29 mai, à la rubrique 
«Carnet», faisait état d'une dis- 
parition. L'information commen- 
çait αἰποὶ : « Pierre Rinaldi, ancien 
président (RPR} du conseil général 
des Alpes-de-Haute-Provence, a 
trouvé la mort, mercredi 27 mai, 
dans un accident de la route. ἢ était 
âgé de soëxante-quatre ans. » Voilà 
pour les faits, brefs, concis. Et sui- 
vait, comme il est d'usage, la bio- 
graphie résumée de la vie et de la 
carrière politique, d'ailleurs agitée, 
de cet ex-éh 
Les faits étaient exacts. Et pour- 
tel d'une certaine manière, 
nezacts, tronqués. Pierre Rinakdi 
est bien mort dans un accident de 
la route, ce jour-là. Maïs il ne fut 
pas la seule victime de cette tragé- 
die. Une jeune femme de trente 


son véhicule, fut tuée dans la colli- 
sion provoquée par la voiture de 
Pierre Rinaldi Et son fils, Lilian, 
âgé de dix-sept mois, a été sérieu- 
sement blessé et est toujours hos- 
Pitalisé à la Thuone à Marseille. 
L'enquête ouverte par le par- 
{πιεῖ de Digne aurait permis d’éta- 
bäir les circonstances et les causes 
présumées de cet accident. Pierre 
Rinaldi aurait roulé à très grande 
vitesse sur la nationale 85, une 


ice 


ceci explique cela, qu'il était en 
état d'ivresse au volant. Les résul- 
tats de deux expertises sanguines 
effectuées, Pune au laboratoire de 
police judiciaire de Marseille, 
l'autre, vingt-quatre beures plus 
tard, par un laboratoire indépen- 
dant, ont été communiqués au 


l’accident et dans une double 
mort, celle d’une jeune femme et 
la sienne propre. 

ce retoursur ac- 


Alors, pourquoi 
cident de la route ? Pour coimplé- 
ter l'information, bien sûr. Pour ré- 
tablir la réalité des faits et non 
pour accabler la mémoire de Flu 
disparu. Mais aussi pour une autre 
raison, plus difficile à expliquer, 
presque psychologique, une té- 
flexion sur la routine des morts 
journalistiques. Parce qu'il avait 
fait carrière en politique, parce 
qu'il existait biographiquement, 
parce que c’est l’habitude et 
presque un réflexe, la mort de 
Pierre Rinaldi fut traitée ici selon 
une procédure presque coutu- 


l'accident, on traita de la mort, 
non de Paccident. Dans le « Car- 


ne pas dépasser les 90 km/h. Après 
le choc, Paiguille du compteur de 
vitesse du véhicule conduit par 
l'ancien élu a été retrouvée blo- 
quée sur 180 knyi Et le levier de la 


tine 
tionnelle, a fait Foubli de Fessen- 
tiel, un autre drame, une autre 


général aurait donc perdu le 
contrôle de son véhicule, alors, et 


Un nationaliste corse emprisonné, 
en grève de la faim, a été hospitalisé 


MARCEL LORENZONI, nationaliste et agriculteur corse, écroué le 13 fé- 
vrier, à Paris, après l'assassinat du préfet Claude Erignac, en grève de la 
faim depuis plus de trente jours pour obtenir sa libération, a été hospitaii- 
sé, mercredi 3 juin, à l’hôpitak-prison de Fresnes. incarcéré pendant près 
de quatre mois sans être interrogé par le juge d'instruction antiterroriste 
Jean-Louis Bruguière, il n'a été entendu par le magistrat que le jeudi 
28 mai 

Membre d'U colletivu per a nazione (Collectif pour la nation), Marcel Lo- 
renzoni avait été transféré, à Paris, aux fins de mise en examen pour « dé- 
tention illégale d'armes et assaciation de malfaiteurs en relation avec des en- 
treprises terroristes » après la découverte dans sa villa de Bastelca (à 40 km 
au sud d'Ajaccio) d'une dizaine de pains de plastic et d'armes. Dans une 
lettre datée du 30 avril, adressée à sa famille, ἢ avait annoncé son intention 
de cesser de s’alimenter et « déclaré n'avair rien à voir avec le meurtre du 
préfet Erignac dont l'Etat est pour moi le vrai responsable quels qu'en soient 
les auteurs », 


DÉPÊCHES 

JUSTICE : une information judiciaire pour «abus de confiance » a 
été ouverte contre André Goustat, président du parti Chasse, pêche, na- 
ture et tradition (CPNT) et de la Fédération de chasse de Dordogne. Un 
ancien employé de la fédération, Guy Josselin, licencié pour faute grave, 
aurait, pendant deux ans, travaillé pour le compte du CPNT. André Gous- 
tat, par ailleurs, fait l’objet de plusieurs plaintes déposées par des associa- 
tions de protection de l'environnement. -- (Corresp.) 

 Vingt-sept anciens ou actuels conseïllers généraux du Vaucluse, de 
toutes étiquettes, viennent de recevoir une convocation pour se voir sieni- 
fier leur mise en examen « pour abus de contiance » dans le cadre d'une 
enquête sur l'utilisation à des fins privées de subventions attribuées par 
l'assemblée départementale à l'Amicale de ses membres, L'Anicale aurait 
utilisé cet argent pour payer une partie des primes d'assurance-vie des 
conseillers généraux, dans le cadre de contrats souscrits par elle. -- (Cor- 


resp.) 

& POLICE : Jean-Pierre Chevènement a annoncé La création d'une &- 
rection de La formation an miristère de l'intérieur, vendredi 5 juin, afin 
notamment de renforcer la formation continue des policiers. M. Chevène- 
ment a, par ailleurs, révélé qu'une somme de 50 millions de francs avait 
été dégagée à titre de « compensation financière » pour les efforts supplé- 
mentaires dus à la Coupe du monde de football 

M Environ 300 policiers en civil ont manifesté, vendredi 5 juin à Paris, à 
l'appel du Syndicat général de la police (SGP), pour « interpeller les citoyens 
en 

fession ». 
m SANS-PAPIERS : les sans-papiers du « 3 collectif» regroupant princk- 


mier ministre, En cas d'échec de cette démarche, ils ont discuté en assem- 
blée générale du principe d'une grève de la faim qui pourrait être menée 


de la capitale à Fexpérience lancée par le ministère de l'environnement (Le 
Monde du 28 mai), Jean Tiberi, maire (RPR) de Pacs, a indiqué que la cir- 


_feMonde 
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[En Rhône-Alpes la à gauche « plurielle: » se se divise 


_ sur l'attitude à adopter face à M. Millon ἡ 


“Les élus communistes dû conseil régional ne pratiqueront plus d'opposition systématique 


LYON 
de notre correspondant régional 
La stratégie de «cordon sani- 
taire » que la gauche « plurielle » 
a mise en place dans les quatre 


-consèils régionaux où les prési- 


dents (ex-UDF) ont été élus avec 
les voix du Front national ne 
convient pas au Parti commaniste 
(Le Monde daté 31 mai-t juin). 
Vendredi 5 juin sur RTL, Pierre 
Blotin, secrétaire national du 
PCF, a expliqué que, « si la gauche 
vote contre tout (.….), on laisse le FN 
finalement décider de tout ». 

. Le Parti communiste, qui a réu- 
ni à huis clos, jeudi 28 mai, ses 
conseillers régionaux, préfère 
donc voter au cas par cas. C'est 
ainsi que ses élus du Languedoc- 
Roussillon ont apporté leurs voix 
à des dossiers présentés par 
Jacques Blanc. En Rhône-Alpes, 
François Auguste, président du 
groupe PC, a annoncé, vendredi 
5 juin, que dorénavant les élus 
communistes « proposeront et 
soutiendront les projets utiles aux 
Rhônalpins ». « Mais que Charles 
Millon (président du conseil ré- 
gional] ne compte pas sur nous 


Pour une quelconque majorité 
d'idées ou de projets », a tenu à 
préciser M. Auguste. 

Aïnsi, l'attribution des bourses 
de formation à l’étranger pour 
3 200 étudiants, qui avait été reje- 
tée lors de la réunion de la 
commission permanente, le 
20 mai, devrait être adoptée lors 
de la prochaine séance plénière 
du conseïl régional, prévue pour 
le 19 juin. D'autant que le Front 
national, qui, depuis plusieurs an- 
nées, juge la politique d'aide aux 
étudiants de Ia région se rendant 
à l'étranger «trop dispendieuse > 


— 58,7 millions de francs -- οἱ qui 2- 


voté contre .ce dossier le 20 mai, 
s’est déclaré prêt à revoir sa posi- 
tion en d'une promesse 
de l'exécutif régional d'étudier 
d’une manière approfondie les 
demandes de bourses pour 1999. 
En décidant de voter selon les 
dossiers, [65 élus communistes, 
qui veulent déplacer la lutte 
contre « l'alliance Millon-FN » en 
mobilisant sur le terrain, font vo- 
ler en éclats la stratégie de la 
gauche « plurielle » : opposition 
systématique à tous 165 projets 


soumis par le président pour dé- 
montrer que celui-ci ne peut rien 
entreprendre sans l'appui du EN. 

« Naturellement, nous sommes 
favorables à ces bourses, explique 
Gérard Collomb, conseiller réglo- 
nal (PS). Mais il y a des moments 
σὰ des raisons supérieures doivent 
l'emporter. » 

Le 3 juin, la Conférence univer- 
sitaire Rhône-Alpes (CURA), qui 
regroupe les présidents des uni- 
versités et des grandes écoles de 
la région, a réclamé l'attribution 
des bourses aux étudiants. 
DÉCLARATION DE HUIT MAIRES 

Elle à aussi dénoncé «le blo- 
cage politique qui s'est instauré à 
la région du faït de l'élection du 
président avec les voix du Front na- 
tianal », et déploré «la persis- 
tance d'une situation politique 
donnant un rôle-clé à un parti dont 
le programme est une grave me- 
nace pour l’enseignement supé- 
rieur ». 

Vendredi, les maires des huît 
principales villes de la région (An- 
necy, Bourg-en-Bresse, Chambé- 
ΤΥ, Grenoble, Lyon, Roanne, 


Saint-Etienne, Valence) ont dé- 
noncé les « graves difficultés » qui 
affectent le fonctionnement du 
conseil régionäl. Au terme d'une 
réunion, à Saint-Etienne, de ce 
réseau des villes, Raymond Barre, 
maire (UDF) de Lyon, a lu une dé- 
claration commune des huit 
maires (quatre de gauche et 
quatre de droite), qui « constatent 
que, depuis deux mois, la réalisa- 
tion des projets contractualisés de- 
puis 1997 se trouve bloquée ». 

Ces maires « déplorent que cet 
état de fait soit dû au comporte- 
ment des élus du Front national, 
qui ont aujourd'hui la possibilité 
d'imposer leurs choix». Tis ont 
rappelé leur attachement «au 


“principe de continuité des engage- 


ments pris par le précédent conseil 
régional ». Faisant part de leur 
« souci de l'image et de l'avenir de 
Rhône-Alpes », ils ont exprimé le 
désir «que la situation politique 
actuelle puisse rapidement trouver 
un terme », et qu'intervienne 
«une modification rapide de la loi 
électorale ». 


Claude Francillon 


Benne re MEN τους, 


